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U. gMMMBÊKi 

m fem «e M «wlewte I - ftfHMNK IT fleVCLUINM . qui prevent« IM ftinci^mê* 
tdeultats M I'dtuet, !•• eonclwton« tt lee ree««»a»detle*a, t* report e«t 
••natiti M 3 volumes t 

tt    t HARCHE »M MATIERE! PtASTlQÜES HT M MES IWTHETiqUIi . PRIVISI» 
M LA DEMANDE JUSQU'A 1918. 
Ce voluee décrit l»#tat actuel «•• Industries des plastiques et 
•Va fiere« synthétiques tt demie des Indications sur les 
«oneonmations futures dans tea yaya concern«s. 

fil  l BONNEEI LOCALES - 1IIÎDE8 TECHÜíeO-ECOHOm^ES 

m voluet présente lea données 4« bast locales, lea s»ytns et 
tes coots de traaeport, lea taxe a et droits, lea coûts «e U 
eenstructlon, tea atructurts dea prix et te choix   et l'étude 
to«hniee-é«on¿e)i«jue des projeta IM plue tntérteaents. 

It   I 
Ce velues rasaetable tea cosane-rendus dea réunions tenets few 
la Miaalon du BEICI» iena lee pmy mower«! dt IH ~" 
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III, 

IM infeltrita tot plaatltjeet et toe fletta iy»tM*te<t»i tone tee peyt 
it l'OMS foreeet t« M jet to mìmm ti. M« tftfMMMent tt let tonni«», 
«tlttatot tons t*«tttto,ent HI eetemtM Mf tow e*»rt ta to MIC IP »entaet 
m* MiMio« d'ut   «eia tot* tvt »e*t Buina to l'Otti. 

Il n'y • actuellement ni producteur to retint, »I femulnteur to 
lowpounrti dan« Ut »aya »eajbre« to l'OtRS.  L'intuit rie to ti*»» formation 
tot »little**« eat tojl Iwplanté« tona la reglen, tea tableaux 1 et 1 
tonnent la litte tot toelétée •'occupant to 1« tfMtfe«tt*ion toi 
«ttièret »Itati quo«, lete capaci tèa to protoetiM, et IM teractirlatl«*] 
to lrar équipement principal. 

tjM cepecltéa to »»«late-inject It«, to »o«U§e-ao»mt#e. *'«**'«» ten M 
Ì*«xtrutlon-eouffiage »Mt »IM élevée* «M M le denande I« cooa<w»«tt<m 
actuelle, fet équlpeweat t peurtM* quelquee lied tat lee* t tl n'y a pat 
to production to tuyaux et I« dletotre de vit te plea ê%wê tot ettm- 
tJMtet ett tO m. 

It n'y t ni production ni traneformation de Itera» tyntnetlquea m Milt, 
t« Mauritanie et t« Stergai. Lea ceaiptigniea textile« tat* altueee M 
•toJgel, et temt  t 
• ICOTAF au! traite 1 O» t/an to coton 

• La Société Textile lénégalatae qui traite I S00 t/aa to M««» 

- La Cotonnier* to Cap Vert «til ttttte SOO t/t» to Müll« 

•Mi !•• prochaine« années, ICOTA* Inatal ter« l'equipe* te* necee »aire * 
I« filature tot me langet polyettt«-eticóte et »olye«ter-Mtoe>. 
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IU.3. lìgnimnnfiT f*t «***tiaut 
Ut eontomationt an i44t> Ott principaux plastiquas dan» Ut paya 
considérea ont été aatiaitt. 

Us tabi tau 3 » t résument Ut résultats et l'étué«. 

Ttftlaau 1 

Conio—ation total« 4« plastiquât 

a» 19/0, M Itoti» «i Naarttanit tt tu M*4§ai 

MALI HAURITAMIE SENEGAL TOTAL 

Th emop I M t iquea 

Thermodurclssables tt autrat 

fOIAL 

41© 

•0 

500 

170 

se 

100 

49S0 

1 «00 

3 000 

4 400 

1 120 

S 800 

i exprimât an résina pura 
TtMaau* 

t 
:l«n tottla «t Mtitrat plastiquas 

«l ItOO, t« Guinea, au Mali, m Mauritania tt m Itndgtl 

Thcrmopl tst iques 
Thennodurc issebln 
et autres 

TOTAL 

OUIHEE 

9 000 

MALI 

7 400 

l 000 

• 400 

MAURITANIE 

4 140 

540 

4 

lEKEGÀL 

Il 900 

t 400 

tt 500 

TOTAL 

44 100 

A »xprinéa m réslnt nurt 

ï 
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Tableau | 

»¿composition 4« la eonsoassatlon «e thtmoplaatlques* 

•* IMO, m Util, en Mauritanie et aw Mnégal 

MAU 
1 

SENEGAL TOTAL 

Polyethylene h.utt danai té %mt> •M I 700 A 550 

Polyethylene h« ase «enlaté t 000 m 5 000 ? soo 
0h 1er tire é« polyvinyl« ttss l MS 7 150 tt 615 

Polystyrène •50 •30 1 000 S SOO 

Polypropylene M9 •50 f 000 1 550 

Autres IS m m ?S 

TOTAL ? WO 4 1*4 l« MO                 S9 MO 

i* 

u 
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«•MM 

0- Tableau 6 

Im 4* U consosmafclon de polyéthyl&ne per applicatone 

en 1980 

tonn«» 

» til« 
a) Entballage 

, lata granee contenance 
• laca petite et Moyenne 

contenance 

a) Usages agri colee 

• Articles domestiques, Jouets 

• Casiers, boîtes 

• Articles creux, bouteilles 
bidons 

- Filais al câbles 

- Tuyaux flexible» 

• Revêtement de papier 

Divers 

TOTAL 

mmm-w—»m 

150 

400 

IS« 

350 

IM 

100 

Reg. 
100 

MM*MM«« 

MAURITANIE 

150 

•00 

50 

t§0 

fOO 

MM 

50 

Mg. 

m 

I 150 

IENECAL 

t 
3 500 

i» 
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Tableau ? 

Décomposition de la consoMMtlon d« PVC par application« 

m IMO 

Tonnet 

KALT KAURITANIE SENEGAL 

OSLJ3MÌM 

Chaussures -    #00 400 2 000 

Itv&tementa de sol ISO 1» 500 

Feuille» ealandrées MO 109 500 

Courroies de tran »ml es i oa too . 200 

Revêtements, autre« liO 100 500 

Cible« et fili 

Sous-total PVC flexibt« 

ISO 100 soo 

1 310 wo 4 000 

fW RIGIDE 

•95 MO 1 050 Tuyaux 

Joints,profilai MO 90 »00 

Feuilles et fil*a rigid«* ISO Si 500 

Bouteilles ISO ISO 500 

Disques, autres 

Sous-total PVC rigid« 

ISO too eoo 

1 MS 750 3 150 

TOTAL 3 035 1 500 7 150 

A Exprimée ta teriaca Éa ri eine pure 

.mÜSm^iffl-TfT-- 
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Tableau • 

Decomposition de I« con Bornant Ion de polystyrène p«r application 

«i IMO 

MALI                  MAURITANIE SENEGAL 

Emballage 450 tso                  too 
Articles doneitiqua«, joueti 200 100 600 

Mousse 100 50 300 
Divers 100 SO 300 

TOTAL •50 450 a 000 

Tableau I 

Mcoapotitlan de la eanwramatio« de polypropylene par application 

•ft WO 

Tenues 

I 
MALI MAURITANIE 1ENEGAL 

Bandelettes Caaes pissés) 550 750 t 500 

Injection, ancres / ISO MO 500 

TOTAL                      / 100 •50 • eoo 
/ 

/ 
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III.4, gonsowmaÇion àe fIhres synthétiques 

Les consommations des principale! fibres synthétiques dans  las paya 
considérés ont été estiaées, 

Lea tableaux 10 et 11 résument Its résultat« de l'étude, 

Tableau 10 

Provision de la demande d« fibras chimiques 

•a IMI. au Mali, en Mauritanie et au Sénégal 

Tomes 

PAYS Fibre* 
artificielles 

Fibres 
synthétiques 

fibres 
chimiques 

Mali 

Mauritanie 

Sénégal 

TOTAL 

450 

ISO 

1 700 

•SO 

250 

3 MO 

1 300 

400 

4 900 

t 3O0 4 300 6 600 

Tableau 11 

Décomposition de la coneommatton de fibres synthétiques 

m 1S>80, au Hall, m Mauritanie et au Sénégal 

Tonnes 

FA¥S Polyesters Nylons Acrylique* 
et attires 

TOTAL 

Mali 600 ISO Î3 615 
Mauritanie 50 50 25 •25 
Sénégal 

TOl'AL 

t 200 

3 000 

630 

850 

S50 

450 

S 200 

4 300 
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IV< BTtfPBS TECHNICO ECONOMIQUES PES PROJETS LES PLUS PROM RTT FAIRS 

to e« qui concerne certains produit«, les niveaux de consommations estimés 
empêcheront de considérer une production locale pendant plusieurs années. 
C'est le cas des produits suivants s 

- tasines et nutres que le PVC et le polyethylene basse densité. 

- Nylons et fibres acryliques 

- Produits calendrés 

Les besoins du marché et  les possibilités d'implanter des imités de produit« 
dérivés,  ne permettent pas  l'installation d'usines de production de produits 
pétrochimiques basiques ou intermédiaires comme  les oléfines,   les aromatiques 
ta atyrène,  le chlorure de vinyle, le caprolactame,  le diméthyltéréplitalate   { 
les tailles des unités de productions en accord avec les besoins seraient 
nettement  au dessous du niveau économiques. 

Le coût   des matières premières joue un rôle très important dans  l'économie de 
certaines productions.  S'il est trop elevi,   il  interdit  la production.  C'est 
en particulier le cae pour  les matures premières dont  le coût   do transport 
est  très  élevé,  l'éthylène par exemple.  Dans  le cas des pays membres  de 
l'OERS,   Je  transport de l'éthylène par bateau  sur des milliers  de kilomètres 
et  le stöckele au port de débarquement doivent   au moins; doubler  son cotît. 
Dans ces conditions, des productions locales de polyethylene,  chlorure de 
Vinyle,   styrène ne peuvent se Justifier. 

L'étude actuelle ne diacute pas  les projets qui  découleront du développement 
normal des  sociétés déjà implantées. Elle considère les productions suivantes 
basées sur   les besoins principaux des pays membres dt: l'OERS. 

- M 000 t/an de PVC, avec mélange et compounding (à partir de monomères 
importés) au Sénégal. Démarrage en 1978 

- 1 500 t/an de fibres polyester (à partir de polymères importés)  au Sénégal 
Démarrage en  1979 

•    1 400 t/an de tuyaux de PVC (à partir de PVC Importé ou produit localement) 
au Sénégal.Démarrage en IV75, 

§00 t/an de tuyaux de PVC au Mali (ou extension de la production existante 
§u Sénégal).  Démarrage en 19/9 

- I unités  produisant chacune 3 800 000 sacs de grande contenance (  à partir 
de polyethylene importé au Sénégal). Dates de démarrage  1974, 
1977,  19/9. 

Le tableau  12 résume les principaux résultats dea études technico-éconoroiques 

Les besoins en inatn d'oeuvre, électricité  et eau de refroidissement   sont 
rassemblé.,    dans leu tableaux 11 et 14, 
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V. COHCtüBlONS  - RECOWtANM'TIONg 

Sur  la base des débouchés étudiés dans le Volum« ti et dei étude* technleo» 
iconomiques présentées dans le Volume III«  li fsut  souligner certaine« 
conclusions et recommandations relatives eux futures productions envisageables 
dans les pays membres de l'OERS. 

V.l.  production de PVC. 

La rentabilité d'une telle production tat faible  s Duré» de recouvrement 
des investissements 7,8 ans. Cela est dû essentiellement à la petite 
taille de l'unité. 

Une production locale n'est capable d'entrer «8 concurrence avec les 
Importations que Bì l'on s'assure de quelque« conditions favorable», 
en particulier s 

- exonération dee droits et  taxes sur le matériel d'équipement, les 
matières premières et les produits, 

- exonération do l'impôt sur le revenu 

-maintient de certaines taxes sur les compoundr. de JVC importas. 

L'Impact du prix de chlorure de viaylr est ttè» important. 

ton coût atteint 38 % du coOt de production des compound« de PVC, 

t'Influence des prix des plastifiantu,  stabilisants et autre» additifs 
est  également notable.  Four une même rentabilité, une augnu n t :a t i on ée 
10 % sur ces prix E pour conséquence un accroissement de 6 7«, du prlu 
des compounds de PVC. 

11 est   Important, avant de  prendre  la décision d'Installer une producilo 
de compounds de H'C, d'avoir l'avis de transformateurs locaux de »atiero 
plastiques.   Il  semble que,   maigre   leurs  habitudes*  d'achat  et   1'adaptation 
de leurs marchés et  de  leurs personnels  h des  résines particulière»,   il« 
Seraient  favorables  à une  telle production  si   les qualités  et   les prix 
deß compounds produits sont  compiti tifs avec te»? importés et   si la 
société productrice installée localement: peut  fournir un service «près 
vtnte  efficace. 
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ff In reatan«, OR pent «wvUager cette piuaucticm ver« 1990 avec I« 
participi*tot a"*»» producteur  International    capable d'obtenir eu 

Ifhlnrure «e vinyl* at dea »êéltii* h étt prix raisonnables «t é» 
fournir ut>v technique de ¿abri cat Ion et un service apri P vente. 
tana uni ielle part Iti pat ion,   il nembi« préférable d'attendre de 

I »imi*re a pouvoir faire fonctionner une uniti plu» importante, 
éanc pina tentatila. 
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V,Z* >?B*t¿ de  fibres de polyester 

L'unite*  envisagée de  1  500 t/an est basée »»r les marchés du Mail,   de 
la Mauritanie et du Sénégal en 1980.   Si le «arche guiñeen est  ouvert 
A la production,  l'unité pourrait fonctionner à pleine capacité 2 a 
3 an« plus tôt. •r«'-*«-e 

La durée de recouvrement des investissement« (pay out   time) est 6,4 ans 
•Il on  suppose une exemption des droits et taxes sur  le matériel 
d équipement, lee matures premières et  les produits,  et une exemption 
•es impôts sur le bénéfice. 

En conclusion de l'étude tor.hnico-dconomiqua,  £1 faut »oulicner  les 
points suivants  : " 

' iH7°JXaiT ie 1,lnveEtiE8e»e"t   '. VS t2 255 000 pour une production se 1  5O0 t/an. 

- la tr¿8 grande importance du coût de la matière première qui compte 
pour plus de 60 % du coût de production 

- la nécessité d'une industrie textile capable de traiter Us fibres 
de polyester produites. 

S *?1Î?
rlsion dt  r6aliso* u" tel projet eat prise,  une étude plus 

détaillée portant sur   le typ, de procédé, sur  In sélection du datent cur 
de procédé,  sur les conditions opératoires, sur  les ressources financia 
possibles  sera nécessaire. On réalisera plus facilement cette production 
ai des  sacié!tés détentrices de proceden  ou productrices participent  nu 
projet,  car Us produits doivent avoir des qualités très spécifique, et 
doivent  satisfaire aux habitude» du marché,   (marché très diversifié) 

Ces sociétés pourraient amener une contribution tum investissement» et 
wie aide technique. 
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V.3, Product ton de tuyaux de P^C 

le niveau des investissements requis, et  l'existence d'une  industrie 
de transformation des plastiques au Sénégal  et au Mali,  suggèrent 
l'établissement d'une telle production par   le secteur privé.  Les 
rentabilités calculées sont  bonnes. Jusqu'à présent, les problèmes 
qui ont empêchés une telle production sont   liés aux débouchés trop 
faibles pour justifier une taille de production rentable.   Kn réalité, 
le marché des tuyaux de PVC croîtra vite dans les pays membres de 
l'OERS et on peut envisager une production  locale a partir de 1974. 

Les besoins peuvent Être satisfaits au »oyen de deux productions  : 

1) une usine de 1 400 t/an au Sénégal, démarrant en 1974.   Elle 
satisferait les besoins des pays membres de l'OERS h partir de 1975, 
et les consommations du Sénégal et du Hall au dele de  1980. 

Le tempe de recouvrement den investissements (pay out  time) 
correspondant à ce projet est 2,6 «ne. 

2) mie usine de 900 t/an a Bamako (Mali) démarrant en 1979, adaptée 
aux besoins du Mali a partir de 1979, 

Le tetnps de recouvrement des iwcstissemertts correspondant a ce projet 
est 2,8 ans. 

Cette usine pourrait  être Installée soit  à Bamako, soit  a Dakar. 

L'installation & Bamako procurerait  les avantages suivants   : 

- atellicure rentabilité en raison du coût élevé du transport  des 
tuyaux de platisque de Dakar à Bamako. 

- Keil leur e répartition de l'industrie de transformation des plastiques 
& l'intérieur de la région correspondant à l'OERS, 

i 
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V,4. production de sac«. de Polyethylene à grande contenance. 

Des sacs de polyethylene à grande contenance sont actuellement fabriquas 
dans dea pays membres de l'OERS. 

L'équipement d'extrusion-soufflage existant n'est cependant pan exactement 
approprié du point de vue économique à la production de ces sacs.  Il 
semble  souhaitable d'utiliser l'équipement  existant pour produire des 
sac» petit« et moyenne contenance et  d'installer des extrudeuses- 
eoufileuses de plus grand diamètre de vis en vue de la production de 
6r.ee grande contenance. 

Le niveau des investissements requis et l'existence actuelle de ce 
type de production au Sénégal, suggèrent l'installation de ce type 
de production par le secteur privé (sociétés existante ou nouvelles). 

On peut  satisfaire les besoins par étapes» en Installant   trois usines 
identiques: 
1) une usine produisant 3 800 000 eacs grande contenance de polyethylene 

démarrant en 1974 et  fonctionnant  à pleine capacité en  1175. 

2) une usine produisant 3 800 000 sacs grande contenance de polyethylene 
démarrant en 1977 et  fonctionnant  a pleine capacité en  1978. 

3) une usine produisant  3 800 000 sacs grande contenance de polyethylene 
démarrant  en 1979 et  fonctionnant  à pleine capacité en  1980. 

la durée de recouvrement  des investissements (pay out  time) de chaque 
projet  est 3,2 ans. 

On peut  réaliser certaines économies  en Installant les trois lignes 
d'extrusion-soufiiage dans la »toc usine  j cet avantage n'est pas tre s 
Important. 
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V.5, Formation du personnel 

Le« besoins en personnel  sont indiquas dans le tableau 14. 

En ce qui concerne l'industrie de transformation dea plastiques, le» 
besoins «ont les suivants   : 

Iti gèni sur s 5 

Contremaîtres 50 

Employés et main d'oeuvre spécialisée 82 

Main d'oeuvre non spécialisée 140 

Jusqu'en   1980, si tous les projets Be réalisent. 

Mine si l'on tient compte des besoins qui résulteront de l'expansion 
des sociétés existantes, les besoins en nain d'oeuvre spécialisée ne 
justifieront pas l'installation d'un centre du formation technique 
pour l'industrie de transformation des plastiques au niveau dea pays 
membres de« J'OiiRS. Far contre, un tel centre destiné non seulement à 
satisfaire les pays membres de l'OERS, stai» aussi ceux d'putres paye 
d'Afrique dp l'Ouest, tels que la Sierra Leime, le Libéria, la Côte 
d'Ivoire,   le Ghana,  la Haute Volta, le Niger,  serait tr« s utile. 
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V.I, Suggestion concernant un^ aide ultérieure de ^OfflJM 

Pitt aide ultérieure de 1»0NÜDI aux payi memorai de l'OERS pourrait 
porter sur lee points suivants : 

- Etude de fact ibi lité de la production de PVC a partir de monomère, 
•oit  importé, soit produit localement. 

- gtude de factlMHté de la production et de la transformation de» 
résines thermostables. 

- Conseil sur le choix de l'équipement destiné k la production des 
films soufflés et de tubes de PVC. 

- Conseil pour sélectionner le procédé de filage du polyester. 
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Ï«  PONNT'S KCONOMlQUKa »E„.ftASE 

1,1. Population - Repartirían 

I»f » Revenu« Produit industriel brut 

Ï.3, P.I.b. par industrie d'or lgirte 

II.  pPNMHMATIOH PE  PUSTIQUK 

II. 1,  Approche macroéconomique 

11.2, Etude de l'utilisation dea plastiquée  - Généralité* 

11.3, Marché du Sénégal 

11.4, Malt 

*"» MARCHE PES FIBRES 8VfflWETIQUE^ DAMS LES Páyf !>E l'OERS 

III, 1, Desande de textile 

111,2. Structure    de la consommation de textile.  Fibre« naturelle* et 
rli Inique s 

lit.3. Structure 4e ta demand de fibres chimiques. Flbrei artificielles 
et synthétiques 

Il 1,4« Structure de la demande 4« fibre« synthétiques. Prévision« 

tage s 

2 

3 

7 

• 

9 

11 

18 

31 

71 

114 

115 

118 

114 

in 
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*•  3&°N-NEB8 .JJCOSOHlQtfES.PB  BASE 

On peut évaluer les consomitations futures de produit» finie en les reliant 
I des éonnéejs économiques de base, spécifiques de chaque paya } ces donnée» 
•ont csaent tellement relative» à la population et au revenu. 

* • ' '   fg^utgtion - Répartit i on de la Population 

Dan» les tableaux l a 5 sont rassemblées des données relatives aux 
population» des paya considérés et de t»OKns en 1960,   1970,  1980. 

Tableau l 

Population de la Guinée (habitants) 

.  Population rurale 

.  Population urbaine 

,  Population non africaine 

TOTAL 

I960 1970 
j 

1980 
Tans d'accroîs 

»émeut 
annuel 

2 750 000 3 360 000 4  120 000 2,2 

in ooo 302 000 S92 000 7,4 

8 000 8 000 « 000 0,0 

t 950 000 3 670 000 h 720 000 2.« 
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Tableau 2 

Population du Mali (habitants) 

I960 1970 1980 

" ' ' ' " f 
'faux d* acerolo-[ 

sumc.nt     ' 
Annuel    i 

j 

, Population rurale 3 757 000 4 470 000 Î» 408 000 2,0 

. Population urbaine 396 000 596 000 956 000 5,5 

» Population non africaine 4 000 4 OtX> 4 IKK» 0,0 

TOTAL 4 157 000 

.-.  

5 0/0 000 6 368 000 2.4 

Tableau  3 

Population de  la Mauritanie  (habitants) 

I960 1970 ifto 

"*    1 
Tau>; d'ace rol« 

BfcC:t-nt 

. Population rurale 

emine 1 

895 000 1 090 000 1 175 000 1,9     1 
, Population urbaine 43 000 128 000 248 000 9,2 

« Population non africaine 2 000 2 000 2 000 0,0 

TOTAL 940 000 1 220 000 1 425 000 2,3 
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Tableau 4 

Population du Sénégal (habitants) 

, Population rurale 

, Population urbaine 

. Population noti africaine 

TOTAL 

1960 

2 35» 000 

648 000 

44 000 

3 ©50 000 

Wo 

2 no ooo 

1 036 000 

44 000 

3 800 000 

1980 

3 2«o 000 

1 556 000 

44 000 

4 880 000 

Tableau 5 

Imputation totale de* pay« do l«0fcRS («abitanti) 

Taux d'accrois- 
sement 
annuel 

1,8 

5,2 

0,0 

2,6 

i 

. Population rurale 

. Population urbaine 

, Papulation non africaine 

1960 1970 1980 
Taux d'accrois- 

sement 
annuel 

9 760 000 11 640 000 13 983 000 1,9     i 

1 279 000 1 982 000 3 352 000 6,0 

aine 58 000 58 000 58 O0Ô 0,0 

TOTA!, 11 097 OOO 13 680 000 17 39H 000 2,5 
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En raison de «un Influence imr 1« «iA-t'lopptwot d# ta MMiaofttraatia« de 
produits pétrochlwtqws,  Il  eat importa»! d# »rendr« e» compta !• taux 
A'accroissement de la population urbaine», 

Ce  taux «st  partlcullèmwint élevé dap*  t«a pay» é»  t*6CRB, 

Cuci  implique  un chanceiutnr   rapide dt<n*   ta répartition é*-a  population;; 
rurales  et   urbaines,   la  purt  d««  cette ¿ernière di'«»   la  poptil.it lo« ti.taJr 
pfisfiant  d«  11,5?. en I960,  à  19,5"/ en 19tìf> dans  PenBiMnhU  det, paya do 
i'OERS. 

Il  faut CgaUaneni remarquer ^t» la population no« «fvtcatne, ftri a «ti 
gónéial un ptandard dt vie di««!, devrait v»at«r •tatlonnairt* 
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It« frodul l   I'mhiatrie]   Hrut  (f.t.S.) *«l. «n concept  »«invent  utiliac 
front »»»»uree,   «folic   emparer,   l'petlvltí  ¿cen<uiiiqufc   tteriß  ill f feront t¡ 
pay»,   I**  F, i»*,  par habitant   «ut  «»»««»nímeut employé  pouf ¿valuer 
le »liN*«u de vl*> dan«,  ree  pays   |   Il  faut cependant noter que  l'on 
tftfwts   pai fiil.f  fipB   »If f J*¿ rentes   notatile»  entre   le  P.l.B,   et   les 
<Mp«ti«f>ft   «tea  consommât euri», (1), 

l.'tittlinal ion  larH«M't-nl   rófüiridiie  do  prodotti  pétrochimique«,   tourne 
te. pi«**! itjue et   le«   fibres  synt i.ét tquos,  d«n«  toute*»   los enuthe«   do 
f«iisom.-'i;ilvoï!i  »ut   è   I«   IHIM-  do   In   relation  approximative  ob.scrvto 
»utfo   |.i  cont.oimMrl'H» «'/»yennc  de  cop   produit*» et   le  P.i.ß,  inoyon 
par hahftai.t   daifc  »¡H   p.- y«  «Jonor, (?), 

$nm «erigine«  pr*V.'mi lents  explique e»;   plus   li in,   on  pout prendre 
«ett.*  rol«! ion eovc'íí   ua*e.  d'estimation do   la demande   do«  produits 
«f« «4t*e*t ion   j   h«  «l< veluppeiiiont   du  revenu  porrei,   d'est liner une  consoni- 
•tatttM  proluttilc «If* te*,   produits. 

IM effet»   «l'urte  f«çrm   p/n/ral«-»   a  «ni «ccroicBOwent   do nue  du revenu 
*off**pnr><1  un êeerol ?.hOTOiut   ito fi ut   de   la  de.riodo.   Le   rapport,   do 
l'augii! ni't t«ui ds   !.•••   demioìde   ft   l'accrois« oi.v-ut   du  revenu définit 
I« cscfficietit- á'élasUoltr-. 

Stt «te «ful  concerno   tos   pl«it f qtK'fc ,   par exer-píe,   re Coefficient 
»»fi«  fr/;ióiat«<«r*«t   eut re  2 et  4   -   rea «/alcor.-:  ¿levées  ont été 
censt»le' .    dam: un  ; t.-i-d n.iu.ere   d>    pay«   peiid.-nt   un<    li-iip.ue   peritale. 
Ceta   riunito   de   fsfttor«.   ócc-iioiiMrioes   «.«»ir "    1 <i  balase   dis   pii.-;   «I   do 
la p*5n<M t ..• icn creí «.•--.ito  dt r-  rut lire»  publique* ifctioi   un plus  v.u. le 
¿ventali   d'ufMfcc«,,  ««oí   e«;t   coiv.u  »su us   le  rie:1' d'   "eilet  de di f fi. . ion". 

Vu  lali-oo  «lo  tot   iff.-t,   ì»   e« n«.uv ¡-at Jon  do natière*   plastique«   Vois 
19410  <'. if'l   Mio  •• u - . in*,  di ul<i<    do  ce qn'. Ilo ¿ti" it ,   pour  vu  eiomc 
rcvt'ö*».   e. ••.   derni ii o<;   at.¡n't R,    l'i.or  tie*   pays   .ì   falt'le   niveau  do   revenu 
i'tO  h   ItMt  Í.  p,ir l'-;i>il ont )   la   et . ':o,,inatl.oit  deviett   c.t i e. cinq   fois   plus 
grande  «vn  iwison d'u.u   dispetti 1 •! I ti é «tnu, 

IH P<»ar  la Mauritanie par «xe<<ipl«  le« valeur«  »'«»rrespomtantes »nnt  renpecti- 
»•»«••ut  $ IXì ot   f.  140, 

(2) Citte  rt'1 M I'M  esiplriqo'-  peut,  tto    'cprcau-tU ór  par la   fornitile-   î 
l»'P,   rt#m-";;i"   H« n   "" fi   \<>y   P,I,B.    i   h, 
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Im tableau 6 indique de« estimations du Ï».I.B.  par habitant 
éana  les pays de  l'OERS en  1970, 1975 et  1980. 

Tableau 6 

Revenu par habit.nnt US $ 

WO 

Guinée 

Mali 

Mauritanie 

Sénégal 

100 

55 

150 

200 

1975 

120 

75 

200 

250 

1980 

150 

ioo 

2«o 

2 TO 

Ï.3.  V,l,ß% par industrie.d'origine 

L'orlgiiw du P.I.B, doit également être considéré«,  LP tablenu 7 montre 
que  la pnrt   la plue élevée du P.T.B,   provient du aecUur primaire  (aprl- 
culture»   forft,  p«che) dans  les paye de l'OKRS. A titre de comparaison 
on peut Tinter que ceti*? part est  seulement  6 ft 77. en moyenne pour  les 
pays d'Europe Occidental« (mais de  l'ordre  de 20% pour les paye moins 
industrial i ses comme  l'Espagne,   le  Portugal,  la Grèce). 

méggMÊl^ÊmÊàaaam 
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Tableau 7 

t.I.B. par Industrie d'origine (1968) 

Secteur 

pr trna i re 

Secteur 

»secondaire 

Secteur 

tertiaire TOTAL 

Mali 52 16 32 lOO 

Mauritanie 39 36 25 loo 

iénígal 34 20 46 loo 

:    _ . 

En raison du plus  grand développement des  secteurs  secondaire     (Industrie, 
«Ines)  et  tertiaire   (serviere)  lo part  du secteur agricole dann   le  P.I.E. 
diminuí»  graduellement  dans  les pays  de  l'OERS, 

En ce qui concerne  le  Séni gai, par exemple»  le* objectifs h long terme 
d'accroleseniftut  par  »ecteur «ont   ! 

, agriculture 

.   industrie 

,  services 

•f 3% par an 

+• 6,4% par an 

+ 6,27» par an 

Un« conséquence importante de cette évolution est  de permettre un meilleur 
développement de« échanger; en syntcmo moni'taire et  de favoriser,   par 
conséquence,   l'achat  de  produits manufacturés,   (en Mauritanie,   par exemple 
60 b 657 de la production agricole aktuelle eat auto conaeimrèe). 

î H 
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**• CONSOMMATION D« PLASTIQUE 

11 • 1 » ¿J^rc^H^jnacj-o^coTi omij ue 

11,1,1.  Consommation passée ut actuelle 

La cons; omnia lion de plastique  dans   les pays considéras  est 
constituée   exclusivement:  d' import ations   seit   de résine  et 
"compounds",   soit  de produits   fini«,   Lo« iitatict iqups   «lu 
commerce  extérieur des pays  de   1'OLKS et  les atatl Ht iques ' 
d'exportation  tî«M  pays  européen.1;   ont   rione été étudiées   en 
détail,   De   plus,   de« infonmtt ions  complémentaires   turent 
obtenues  au cours  d1 interviews  avec  industriels et   impor- 
tateurs. 

Dans les   tableaux 8 í 10 sont  rt'sumees  les  importations 
de plastique, ventilóos en produit«  de polymérisation 
(rebines   thcnnoplasliques)   produits  de condensation 
(essentiellement  refluas   thermodurciHsables) et  produits 
fini»,   sur   la base àva  »tat i.«;t iqoes  du commerce extérieur 
des  pays   de   l'OERS, pendant   la   période  l%ri-l970. 

Les quantités  indiques  dans  ces   tableaux ne tiennent   pas 
compte  de«   importations   illicites.   Elle« pont expriïiiccM   en 
total  ré>. ine  plus» additifs,   A  partir  de*  informations   obtenues 
par Interview»  des indus trie lf*   »*t   des  importateurs,   la  conKom- 
nation effective  de résiner  en   1970 a été estimée.   Le«  résul- 
tats sont   résumés dan» le tableau 11« 
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Tableau 8 

Consommation apparente de plastiques au Mali  (1966-1970) 

Tonnes 

1966 1967 1968 1969 

Thermoplast 1 que« 17,4 3,6 59,1 60,0 

Thermodurcissablee et autres 4,2 4,2 12,2 15,0 

Prodotte  finis <1) 31,8 83,7 61,0 60,0 

TOÏAL 53,4 93, •> 13?, 3 155,0 

1970 

121 ,B 

44 ,5 

94.2 

2 60, S 

(l) La consommation de produits  finis est au moine  double,  en raison des  impor- 
tations  illirites. 

Tableau 9 

Consommation appurante ¿e plastiques en Mauritanie (1965-1970 

Tonnes 

Therm<npl an tiques 

ThermudurclssablcH et autres 

Produits  fi niß 

TOTAL 

1965 1966 1967 1968 1969 

280 

16 

73 

40 110 90 1(H) 367 

 .    

1970 

32 Ì 
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TaHleau 10 

Cotmoiramtion apparente  de plastiques  au Sénégal  (1965*-1970) 

Tonnen 

1965 1966 1967 1968 1969 1970 

The rmop 1 a 81. iquee 1428 1740 222?. 3200 3330 40C3 

Therwodurcissables  et  autre« 259 430 486 635 670 880 

Produits   Unis 299 476 M>5 612 414 626 

TOTAUX 1986 2646 3213 4447 4614 5569 

Tnblcatt 11 

Conso.iroatton totale 6e résines plastiques en 19/0 au Mali, en Mauritanie et  »u Rénégttl 

Tonne» 

P»ya Mali Mauritanie Sénégal TOTAL 

Therinnplastlque» 

Thermodurcltuiablcs et  autveß 

410 

90 

270 

30 

4 000 

l 000 

4 680 

1   120 

TOTAL !>00 300 5 000 5 flOO 

! 
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II. 1.2» Taux d'acero le sèment de  la domande 

En raison du niveau relativement   faible de la  demande au Hall   et 
en Mauritanie, on ne peut  dégager de faits significatifs de8 

Chiffre« indiqués ci-dessus, du point de VUE du taux d'accrole- 
•eim-nt donc de la tendance. 

E«  ce. qui  concerne  te .lénifiai  l'accroissement  de   la demande est 
plus significatif.  Le taux d'accroissement annuel   fut  23% en 
moyenne,  sur In période 1965-1970. 

A   titre  de  comp,!raison,   ou  peut   indiquer que  pendini   leg vii pt 
dernières années   la con«omination mondiale de plastique« s'est 
développée  rapldenent et.   rér.tilièrctnent   ;   elle   a   doublé   tour;   les 
5  ans,  ce  qui.  correspond  ?,  un scemi «peanut amu<o]   moyen de   IV)!. 
On pense que ce  taux restera  pratiquement  constant   pendant   les 
dix  prochaines années. 

Il   faut ajouter que  la consommation croit  plus  vite actuellement 
dan*  les  paya en voie de  développement  que dan«   les pays  indus- 
trialisé«. 

II. 1.3. jfelatlon_«vec le revenu.   Prévision 

. la droite 1968 I de la  figure  I a été  tracie  à  partir de données 
relatives  h des  pays  d'Afrique et   du Moyen Orient, 

,  ta droite  1968  ÌS a été   tracée  à partir de données  relatives   à 
des  pay«  d'Amérique Latine,  où   le niveau de  revenu cet  plus  élevé 
que dan»  les pays africains, 

.   La  droite  1.9S0 représente  les  prévisions de  consommation de  matières 
plastiques  dans   des  pays   africains.  Ces  prévit! ions  sont essentielle- 
nient   basées sur  l'anal vue  de  l'évolution passée et   la  tendor.ee de 
la  relation entre con« ovaia t-ion  de plastiques   et:  revenu pai  habitant 
dans  ces   pay«. 

Un  point  important   h conni derer  dann  le  cadre  de  cette élude est  le 
fait   que,   en raison  d'une  meilleure diffusion,   or»  prévoit dans   lea 
pays   h  faible revenu (lea  paya  africains   par exemple),   un taux 
d'accroissement élevé, de   la demande dans   leg prochaines  années. 
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1   ?lgui»« p°   1   : 

CONSOMMATION DK PIASTIQUKS  PAR liAUXTAMT 

R#lotlcm av«c le rtívomi1968-1980 

I 

too sommât ton /hub i tm\t 
Kg1    •   : 

•f.» 10 Kg 

i 

,1- b K» 

i 

2 Í- 

I 

,fl {.'-. I Kg 

15 

1  '  T 

10 
i 

;     ¥1¥,  pat H«ibita'H 
!    (lus ¡0 ,  ; 

.L .. - :  . .        :      two 
j 4      :> f>    V   .   '• i,v 
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--«MH| 

Bien qu'il  soit difficile d'estimer précisément dans quelle mesure 
tel« ce réalisera,  on peut supposer que la relation entre consom- 
mation    rie plastiques  et revenu par habitant  dans   IOK p.iys  h bas 
niveau nera plus  proche de celle qui  existe pour  1rs  pays  à plus 
haut niveau de revenu. 

Les consommât lona  actuelles  (1970)  de  plastiques  par habitant sont   ! 

,  Hall S 0,1   Kg/habitant  (Importations  Illicites comprise«) 

»  Hßurltsnle     ! 0,2  Kg/habitant 

.  Sénégal s   1,5 Kg/habitant 

81 l'on considère la relation entre consolation âe plastiques et 
revenu, le Mail et la Mauritanie sont comparables UVA Autres pays 
africains de revenu equivalent   (figure I droite  1968 1), 

Le niveau de ron sommât Ion au Scn6r.nl. est plus élevé que celui des 
pays  au revenu semblable  (figure  T   droite«  1968  I   et   1%8  II), 

SI  l'on prend en considération   les  observations précédentes«   les 
estimations  dt» consommât ions de  plastiquer, en   1980  dans  les  pays 
de  l'OERS correspondent  en premie -tes  approximations  aux quantités 
Indiquées dans  le  tableau 12. 
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Tableau 12 

1 Consommation de matti res  plastiques 

en  1980 

1 Consommation de plastiques Habitants Consommation  ie plastiques 

1 par habitant en en   1980 

Kg 1980 

10* 

Tonnes 

1 
1 

1970 1980 Fourchûtte Moyiime 

Mali 0,1 1,1-1,5 6,4 7 000-9 500 B  H)0 

Mauritanie 0,2 2,5-3,0 1,45 3 600-4 ftOO 4 000 

1 
Sénégal 1.5 4,5 4,9 22 000 22 000 

Guinee 1,7-2,2 4,7 8 000-10 OOO 9 (WO 

1 TOTAL 17,45 43 M)0 

Ou point   de vue des types d v. plastiques consommés,   les thermop In,'; tiques 

1 dominent   largement tous   lea 
80-85 %. 

marches prena il une part   au moins £-¡v.i1e  h 

I Au coure  des dix prochaines années, ce po iircentage  ùevrait  aup:wtiiter 

1 légèrement  ; là consommât io n  en thcrtaopla »tiques serait comme suit   : 

MAI.T                       /  5O0 t 

1 MAURITANIE          3  500 t 

SENLGAL               19   500 t 

1 
1 

GUIHLE 

TOTAL 

7  500 t 

58 000 t 

1 • 

I 

mmÊtm/mlj*IÊÊlÊÊmllm. 
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11.2. Etude da 1 'utilisation dosL^l^lïJ^^t^^.J^IÉIpJJJJji 

L'estimation de  la demande  de certains  produit»  pétrochimiques  tel« que 
les   fihren  et  caoutchoucs  synthétique«  est  relativement  simple,   pour 
les raisons  suivantes  : 

~  leurs Hiitrcbés  patent iela   (vêtements,  pneus,  par exemple)   «ont bien 
établis  et comparativement   limités. 

-  les  taux de  pénétration des matériaux synthétiques  dans  ces marchés 
sont   souvent  élevai;,   surtout   dam;   les  pay.1:   induit ri «H fiés. 

far  contre,   les marchi«   potentiel«  th-s inaticren   plastique«   •    en  particu- 
lier  l'embiillnj't:,   les transpnrts,   le bâtiment-  sont  tris  inipovt.-mts 
et   leur«  applications possibles   ne  «ont   pas  cenplétement  cu.niueu  actuel- 
le ment , 

four ces   rni,«nns,   la demande  de mntièios  plastique«  se  développe en 
général   Ä  un  rythme ¿levó   sur une   {'.rande  período,  ce qui   rend  plus 
difficile   les   prévision   à  lonjî  tenu-, 

La  prévision de  la demande de matières  plastiques, est basée  sur   : 

- den  considerations  in;<croc*eonomlquea, cornine nous  l'avuna montra 
précéderont   (voir   TI,1.) 

- des   pon;;ldératitnif;  spécifiques au  pays étudié,  dependant  des 
conditions  locale.f.  el der.  donnée«  actuelle.« de marché. 
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11,2.1.  gtracfeiur©_de i«„consomrnutlon_de plastlgues 

Importance des thermoplastiques 

Il y a  deux cat.6gorlr.fl  principale!?  de  plastiques 
thermoplaßt iques et  les  thermodurcifisablcE. 

lei 

Les  tbnrmoplastique5¡  constituent di-   loin  le  groupe»  le  plus 
importuni.   Les   plan tiques  dit» de  "large,   tonnnj'.e",   les 
poiyétbyJones,   1P. IVC,   lf  p.>lv!JÍ.yrene  en   font  partie. 
Leurs  usage.-,  sont ext rf-ri-inent  divers  et   leurs proprietor 
physlquea rendent  possible  une production  a  prande  échelle 
d'objets inuuléí,  qui   Bent,  rondos  très   compel Iti ffi  par  le 
faible  coût  de   1a ma ti i ve  premi pre. 

Le  groupe  de;; Ihuniiodurcissables est   eEßentiel.Jetunit  constituí. 
des  résines   formaldehyde,    polyester, et  alhyde. 

Pan«!   les   pay;  d'Europa Occidentale.,   la  part   de»  thcriTiop]a¡.l i- 
ques  ej;t   environ 10'/,.   Cr   poureeu! n>>,(!  n'a  cesse, d'aus-meui er 
surtout   depuíu   cea derni,: i er;   année«. 

Les   tbermoplflf: tiques   «ont   prépondérants  sur  to,is  les marcine 
des  p.'iys  en voie de  développement,   La  part   de CCîî  dernier;: 
y efit   flu  moins   é^nle   h   celle   obnervéc.   dams   leu  pa vu   lini ,-.tria- 
lines.   En cenerei,   i «   jort   des  iberfüOpl«ntiqnes  est   pins 
¿levée   dans  les  pays   ft  bas  niveau  de  c.onsomn.at ion. 

M^^^^B 

La   part   de,)   tl.evmopjfua ique.s  au Sénép.jil  a  varió dans   les   li ¡ni te 
de 80   à  By/., du  total   des  résines syntbétiquex  importées   de 
1965  Û   1970. 

SI   l'on   tient   coppie  des  objets de  plastique,  importes       i(-7, des 
importation«   totales   de  plastiques   en  1969   19/0,  contre   1b'/, 
pendant   la  péiiode  l$i(.:>-1968  -  les  pourcentages  indiqués   plus 
haut  aufcr.itiuto.nl   légéi ement  car  les  objets   importés  sont  essen- 
tiellement dos  cliBUfiRurea  de l'VC et  dee  articles ménagera   de 
polyethylene. 

En raison d^ ee  poureenf aj.e  élevé,   la  part  des tbermopku, 
tiques  dana  1«  total  n'augmentera pan. 
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Il  y * «vi moins to typ«'» á*>  |> J.', M tic? H«» ,  in j>eit t»   nnm1 i« 
tf'entt'r. nix,   Ir |)»ily,'r|iylf ni-,    i*'   WC,   If   p>i| v«l.,-fin-.   If 
^olypr*H';,-l '-no,   Urn*   t ]f.'nn<i]-.!.i! t fir.'*1* ,   H'-'illfnl   <m    f p 'i f M I «• 
attentimi,  car it-  r.icl   tit«  |it.-'t if|n> n  «H   f.i.nHi  |IMV).^:< ,   !lu 
fteroiit   rnv i sagt' H  IMI  di'l.iH   tT,:is   Ir  rntfic  ih   ccttr   <'*<<;<•, 

l,t'H    iti.) (irt:.t lout;    ili     I ! »Ti;ini>l • -. i  f fn<f {.    fu    I   '/0   nt|     lf';'n-:.   >i'|- 
«ìijlailH«'    •'<    POH    tW   in".,    Ht'lfMl    1>. .•      M iit   1*'   ¡ iu;i  i.    r).'    <( v|.t 

cxti'ripi) .   I.fi p'.tl.ri-s   l'ifi«,» ' •,!•.'.   t T.-.r:- ;('i     ci   )..••]    J'Ii.iliMr/i 
«ut   ¿it t H m    i /Vi   t •• .m •• I* i •        n.    .' t .   ( < 11,    tl I j 1 ' i ( m .    j.ji 
vfi'M   IT, ' "< n nci-.-.,t   du   (, H   (_•, .   Un     >     . !  ili   » ,      »!••«! H m 
k   la   |)i<-d n'iimi   J.    t '. :II • f-.i, i   ,   (i ,'viii'ii   «   o '")   (Dû,,..- '•   «-'.t 
coí'.^osi'   (!••  /,(' îi /.'</   ti«'   r -',i        j« il'. 

I*  fso'ly/s í'vl Mn>  u prY'Nfiit«-  tin   \m\  p!w   i'c   1« infitti Is,   et    \v 
PVC « fi H pros 1»<  ift-r*.  du to; al   <*eiì  1-rlix-lpa.j« tl.i-n-^j»»{»8- 

IJíK  t'f • vw."-it ion,',  c. j i i, i'< •   «i>,».-.   fur.',    «k   ,• 

, P«ii.,•'•i.l.yKnc  ],..'.- t   J.'nHl' 

» Po!\ él. i:yl ine hmlo   fit-ru It» 

. m 
* ^«»liyprfipyltn* 

» iNsîyfstyrt-ne 

li.,'», 

'ju, r>TE 

iva 

Si   l'un  s.,   iríf.'rt   h   la   I tnvi,,^-.'   -i«-,,   r'i   lit.-  rt.n,tl   1,> 
pavs   j;K'«i   Indu.'if »• ì. } i }.,'f ,   <h    !»iil;.¡»l»'    t  • •i>y,«'i-i-nl..   ';ri M'cnt 
appara* l i f  un »\   <¡i'I   i'n.wniM    1.    ^«'in.-M-.f!'   ,»,•   t;ir   . .'   --ii'^í. 

l*VC    ti    ¿U   |>tíbst     I".'    .«     rtll    íí    t .  iü.í'.lt     tíll    1 ••   Urli.', 1 •  •<« •, 

I 
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11,7,1.1,  l*»iy#ttiy!&«i# bag««' densité 

Muntoci» au* wwreWs tntrriiatfenanx  i 

* pay*  li*4u;itrl«i1 ìM'* 

ft«tiH   It*,   p.'ys   lii*îuf.trl.«Hr..'i.   le«   tisane;   princi- 
paux ft   »ayetr  itti   films  ÍB«r«¡   grande,   petite et 
•*Vrin"-   ceiilenance)  et   le.«   iieflje'   pen    I'c:r:bal- 
l«pp,   ont   «upHC'i? e   leer pati   ICK  cit.-1: i i   n\s   ;n n^i»;;. 
tt*  io Kililiicnt   au  i.KiiiiK   l;t  r.'i i J < ii'   ili:  w.-mV   total, 
Dan*  e>rt .lit», c!"i  tinte pari   jntii.it   <(>;•   (ircrni, 
Allm;   .>{*  6* \*Ownì)  ou r.n. o   un  niveau   pies  elevi'' 
*7*/;  f»   Itidlf, 

nei r>'if«i'i'f'Pl   ti'tfit   fiilt   «nx   d('p<:-..!s   dea Cet 
*|-|»Mi .it id;is  c:i  r  ".il."j^e, e i   1rs   nutres   t'e? ¡.v-pl as 
tffjues   tr;i   pirtiiuliei   le J1..1 %-.'i J..V 1. ne   K-i.Me   derail«' 
«t   te   polypropylene   «ont plus   UCIHB^K   en   raison 
«V    1«   T.      |M< pi\¡, tr.s    plu«   |:p'ci ficpiCK.    (is   ;;p¡.lie;e- 
tioii»  r«i»rim'iitcut   riwifoii   l.'i .  de   la  CU-I;M .-..-.at le i 
H*t Ir. 

Lea   (i'.)iti,   treo,   doma Ine  (ni   le   pnlyét -:v3 ì ne   liiiut e 
•VnsiW   a   lsi|',(i   vit   pénetté,   j t pi e'ni .iM'.l   h   p<-n   pré' 
101  du  Ioidi  Brti.f   »ili Japen i. L   aux U.S.'.,   ei  la 
p^m-lrai fou ret.te  ialini«, 

Attor« ^u*  les tuyaux ée Polyethylene perdent p,w- 
•Wllemeut «f« tfirflín  p.ir  rapport   AUK  l. ni «e»  de l'VC 
f*#»t   1'invertit: que.   l'on coni;! ¿te  amis   le domaine 
«YN   revf-temcntfi  rie rabie   of,   le   pely't !• , K.nc   «   pr li- 
di?   l'icportaitre  en  raison ¿e   l* exp;*:\ivi I)H du tiiflvrl.é. 
ét-t  ral-Iva   tí li'p'-o.¡lquea,   tir«   doux applications 
t«prét.eutM»t «i  .H   !«*/ du lot;,l,   I,a  part   du  poJ.yfthy 
lèii«  lut* a e d*rn*ttí  ut 1 UBI'  dims   t«  revi tei.« at   p.ir' 
•«tritio« (narici, ftltminium) «al «u moins »m^i 
#I<lvrt? » 

Pendant    1 «-K preehalnen ninfe« cm tie doit   pan 
a'tit lindi e   fe di:;   cliftnf'.ementK   ti ì p,nl { I ci r i f fi   * 1   ee 
• •est.  h  re qiiu   lu; films   |;;i)pieiit  encore   de  1 « impur 
tuuu e. 
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in e« ^ui concerne  1c« techniques  da tran* forma ti on 
c'eut   i*t>xtrusion (Uinta,  tuyaux  ) qui e«t do   loin 
le  plus utilisée,  comme l'indique   le tableau  13, 

Tableau   lì 

PiitHt-ution  du polyetbylòne basar densité dims   les  pays  d'Europe 
Occidentale par  Industrie de trans formai ion en % 

Ext rus leo 

Injection moulage 

Moulage- soufflage 

Antros 

TOTAL 

Commun ti ut .6 

ouropeennr- 

?0 

19 

IO 

1 

100 

Royaume 
Espagne 

uni 

CO. 54 (films) 

16 17 

10 23 

0 6 

loo loo 

- Pays   en voie de développement 

Dane   cos  pay«',   lo  ini re hé  du  polyetltylèxe   H;::;HO 

donsitt   se carnei orino  par   1 'e>:i s r.ence  do   rîeox 
branches  «guíeme ni    ;   filing  tít   feuillu;, ol  n ¡'Ingos 
(minéralo icnt  par   Injection et  parfois   pu" vr<v,tila- 
ge),   TJ   n'y  a souvent  & tic un marcho   pour   los  tuyaux 
ou  le   revêtement  dos   fils  et  des  cables. 

En ee cjuî  concerno   lea brand os  principaJOB,   les 
tendances  du waro'ic,  au tiioiiu,  dann   les   pnvr,  pu»«i- 
dant   une   industrie   de  f raniifoniiat Ion sont   IIK 

mfiutea   quo  dans   11 r,   pays  Industrialise«,   on  parti- 
culier   la  predoni nance des,   fiJun;   et   fouilles 
(60-70'/. d¡ marcili' )   cl    un marrbó   relativen tut   imper 
tant   d'objets  d'injection maulare. 

Cette   structure*  KO  maintiendra  probablement   dans 
¡ou   Je   l'énorme   potentiel   poor   les 

•   représente  par 
It'î   fut or on ralîiOii  Je  1* 
íilnir.   ol   fou! lit-,   do   polyéth^l 
1 •embúllale,   1 ' ap.rJ e.ul t ur«  et   le   bñí Ir..¿-at , 

mm 

I M> 
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Ces pays pouvant satisfaire leurs besoins en 
tuyauterie et  revêtement de cable f.rftc« «ti I've;, 
il  semble  probable que   le Polyethylene basse 
densité  rester« marginal dans  ces domai tin«. 

11.2,2.2.  Polyethylene haute densité 

Référence aux marchés  internstinnnaux. 

Dans   its   pays   industrialist's   le  polyê* hy lène  haute 
densité   représente 20  h  'Mil du marcilo   du polyethy- 
lene  (Pays  de   If.  Communauté  Européenne  2K'7~,   Japon 
27%, U.S.A.   707). 
Cette  part  est   eu augmentât Jen. 

Corraie  l'indique   le  tableau  14 ,   les deux di bouchés 
majeurs   du  pol.yét'nyJì ne h.-tute   densité   »ont   l'injec- 
tion moula&c  et   le moulage  aouf£laj>e. 

Tableau   14 

distribution du  polyethylene haute  der.;;i té dans  les   pays  d'Europe 
Occidentale et  l<-s Jitats-Unis,  par industrie de  transformation ; 

% 

'injection n:c>ulii»e 

Mou 1 a ge .«; o « f 11 » t»e 

Potrusion 

Aul reft 

TO «a 

COIIHU-TAUTE 

KTROPKKNNF. 

45 

39 

11 

?» 

lOO 

ROVAIJMI: 

UNÍ 

32 

48 

20 

UK» 

ESPACE! 

65 

15 

100 

V.H.P 

2ft,'i 

51 

ICH) 
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Bien que te polyethylene haute dencité pé;nì tre 
de  façon continui"  dann  le marchi de  l'injection- 
moulage-, dans  lequel  il  est  largement   ccnpét it if 
avec   1er  autres  tliermoplast.inuen,   l'expansion  est 
plus marquée  ôanr,   le   demain*; du moulage-son l f la<;e 
dont,   la part  dans   Je vol mue global de  In   eon sonna tim 
du polyethylene- haute densité ne cesse  d'eugmrnter, 

Dans   les  pays  en  vole  de  développement,   l'utilisation 
du Polyethylene heule  deneité  dépend eraentiellcment 
des conditions  d'approvi si omv.-.mwit   (MU

-lout   de  son 
prix relut if   à celui   du polyethylene basse   densité). 
Cependant,  dans tous  les cas  les applications 
d'Injection-moulage ont  pris  la plus pran.de part 
du warelii, 

1 

r 
i 

11,2.2,3.   Chlorure  de  polyviivyle  (PVC) 

Référence aux marchés   internationaux 

Pendant  plusieurs  «innées,   le FVC ripide  dauB  toutes 
(Ses principales  applications,   les  tuyaux,   les  Ulms 
ft  feuilles,   les  profiles,   s'er.t  développa   à  un 
rythme plus  élevé  que  le  PVé  flexible eu   plastifié. 

A  lonp  terme,   l'utilisation   du  PVC  ripide   qui 
atteint  50 % du marché,   devrait  (¡'ûcruitre  jusqu'à 
60 7 de ee marri.e   ;   ceci   est  du au  irai   que   lea 
difficultés  de   la   transioi matlun du P'vt;  o:;L   été 
largement  epl¿<ni..-¡   par   l'emploi   de componivi  et. 
d'equi penent s   «r,.'liorés , 

Il  faut,   cependant:,   parder   à l'esprit que,   si  la 
part   du IvC  flexible  décroît   dann  le marcite   du 
chlorure  de po!yvfi\yle  en   valeur absolue,   sa 
couaonnn.-'.t 1 on «u^tMitera, 

PVC. r|£jde 

,  Le  tu>a»i  R été  un   secteur  de développement   pour 
le  PVC,   surtout   dims   le  hatiffient  et,   le   ^onle rural 
et   civil,   eu  raison  de  r.e  pénétration   dan E  les 
époets  et   lea   tuyaux de  distribution  d'eau  de 
men-c que  daitr-   le   drainage,   (1) 

,  Lea pr-.'lila  ripide;?   sont,  principalement   ut i 1 i rséü 
d'-iu»  le bf.t h ..ci-, t ,   Des übf;L.u:les a dm ni ntrat i fr. 
ayant   été   levés. 

(I)  Le pol yéUhy le ne  est   toujnui s  utili tu*  daub ce domaine,   mais   roulement  pour   les  plm: 
fai blu«  di a.n.'. i rea.   Sa  pari   est   déei «'¡.'-¿auLe. 

M 

~-«MMMH| 
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Cette  expnuhinii est   loin  d'être, ten.iirtée.  On 
constóte en  pterticnller »m   Important  »ucces   dans 
les encadrement ft de   fönet reo. 
Cependant dans   1« domaine  dea  «Unes,   tn  saturation 
semble complète, 

?.'<.'Ë-fL,l3,f':-î^f'J(?l;i5„f'i-   5c-,"iî -ri Mí de s eont l«rj>t<ment 
utilisés  flux  l;t ata-Ur.i s  et" on Alterna;,nf Oeeidentale. 
Ils commencent   à  faire   leur  apparition dam;   les 
autres   pays   européen«.   Une   des   rainons   principale..'; 
dç« ce   dévtloppewent   nembi e.   fetre  la   proli fé vu t ton 
des  Kupertr.^rci..'•..;.   IJC   film  de   pnhvt e/h ne   !;,-.•,?;e 
densité  occupe  encore   nie  polide position   cf.•».,«;   ce 
domaine-, i;iais   les  propriétés  d'imp«yhvnbll 11 ó 
du IV C   lui  donne ene  meilleure «ccept ,it. ion   pour 
certains  produits. 

Les  bouteille? 

Depuis  quelques  temps  er,  France la riso en   Unteli- 
les  de   PVC  du   vinaigre   et    d'huile  comestible   a 
atteint   mit   relative   siitnratloii. Cette  application 
se  penerai.i ?;o   dans   quelques   autres   pavs   (1*.ft.-il i e 
par exemple), 

l.a vente d'eu minérale  pinte en pouiellle«   de  PVC 
a augmente,  extrêmement   va pi dement   en  France,   ce 
mil relie,  continuern  à  croître  et  à »'étendre   h 
d'autres  pay.';. 

\)ù débouché  pos.'iiblc   dans   le   futur,  bien quo   Its 
problèmes» ne   soient   pn<;   tons   réunies,   pour r.» •' i    Otre 
l'e ••.-boute-il Isf'.e  de   l'odi  uiné-rale   léjiéremcr- !    i.u 
boe.ülee  d';:bord  pu i« 
que, 

forte  tenoni- en r,a/.   ce r'oni - 

En generili ,   leu  pros   conpemr.atein-s  produiront    le-an 
prnprws  botiteli Je;¡.   íl   ¡;n,iMf  peu pi (.belile   oee   Je« 
producteurs  de  reciñe   annexent   ce domaine. 

Te j«et ion tnoulap.e 

Peud.mt   loi,r-.tei.-.j>iî   les   fieeessoircf;  de   tuyauterie   <<nt 
ri'préiienté   le   reul   marché   .soba Unti el,   CejxMu'.mt , 
en  raison  d'eue   traue, i «m i.-it ion  plu:;   facile   li.'-   ; 
des  pxlfjeucev  plus  nt'vèreti   d ' lut hn,;m¡.biii i é ,   ]<<   ivc 
se développera  dans   le  domaine «1 
p,c. 

t tljeC'i i vii    l.,Ol:l 
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PVC  flexible 

,  Feuille»  ealendrc-e« et  films extrudPs 

L'Industrii automobile est en fuirai le plus gros 
consomma t.em*. Le BOUM -secteur «vaut l'expansion 1» 
plus  rapide e.Bt   l'emballage, 

,   Revêtements  do me o Mo.s 

Le  PVC  continuera  à croître à a nu  ce secteur nr.il gré 
la  compétition  an,  Polyethylenes   qui  coivb-î ::ent    h 
un meilleur aspect, plus  résr.einbJant <nir cuir. 

,  Cahlos  otfilH 

Le  principili utilisateur cat   l'industrie du 
bâtiment. 

,   Ke-vÊtfT-K'Tit   de  sols 

Cet emploi  du PVC est en déclin,   IPR rcotjuut COB 

prenant    I .*» meilleure  part  du  développement, 

»  Chaussures 

Sauf au Koyaume-lini, l'n ce rot« seine nt du rvc dans 
ce pect f vir est f«ib!c, le consommateur prefer.mt 
largement   le cuir. 

I 
I 
I 
r 

La  décomposition   do   la  consommation  du PVC  par 
usage dîn><.   lin*  pays  de  la  Comfluri;utté Europ't-une 
est   indiquée cJ-aprÒF   : 

1>V€  Rigide 

PVC  Flexible 

î  tube-   et  profilé« '   24,67, 
1-air.of! et   films 9,87» 
feti f lies 3,2% 
bouteilles 3,27» 
autre« 8,21 
TO'i'AL W,l)% 

', Lames et   filme lü,r>% 
cable« 9,7% 
revêtements de «oír. 9,7% 
tub. g et   profilés 6,07. 
autres 15,17. 
TOY AL 51,071. 



mm 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

2? 

liant)  Jeu prochaines année» on attend un changement 
graduel,  dû h una augmentation ée  1»  pan de  certains 
usages  du JVC rigide  (surtout   les  tuyaux,  les  profilé» 
et  le»  bouteilles). 

En ce  qui concerne la  trans forma ti on du PVC,   l'extension 
prend environ 50% du »arche  comme  l'Indique   le  tableau        * 
15. 

Tableau l.S 

ftécompofiitlofi de In consommation de PVC dans leg  pay«?  d'Europe Occidentale 
par industrie de transformation 

Extrusion 

Moulage 

Caler, draga 

Revêtement 

TUTAl 

COMMUNAUTE ElîROPEENNK 

50 

12 

27 

11 

1. 100 

ROYAVME-UKÏ 

39 

21 

29 

11 

ESPAtNB 

lOO 

51 

11 

21 

16 

100 

Paye  en voie de développement 

Les  tjiumtite»  de PVC flexible  son!   relativement   plug   , 
élevée».   Cette  tendance  doit   se renverser en  particulier 
dans  les  pays pt»ssi?dnnt   déjà  une industrie de  trans i or- 
ma t ion  bien  Í!.*pl;mtíi'. 

-   l,a  piiv^tr.ii ion  dans   le v,.ireb¿  des  tuy;iux,   en   partir;*- 
tier  pour  -Üsi i í b-t io¡    d'cui  et.   in is.it Ion  qui   tU.,S!;i!i- 

.    dent   de.   faillies  di;i«.iHres,   iloit  c:oi-.;.;<onn<r   h  r-c   f«lr.j 
cent ir.   be«   leni lift:   et   pre fi h'.;   feront  HUT  nperei 
tion. 

n 41 1 
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Fsr opposition I la situation dans !•• p«y» Industri«» 
Usé«, quelques applications 4u PVC souple l'établiront 
Att accroîtront leur part dati« la consommation totale. 

- Le développement  du revêtement de sols en PVC et 
vinyl-nmiante dépend uniquement de l'installation 
d'un équipement  de calendrsge, 

- Sous Ics mîmes conditions le cuir synthétique repré- 
senter« une part substantiell« du marché. 

* Les chaussures de plastique se développeront en 
raison de leurs coûts relativement faibles. 

- $e mÊme que dans   les  p«ys Industrialisés le  revote- 
went de eaMes électriques et téléphoniques augmentera 
moins rapidement. 

11.2.2.4, polystyrène 

Ad ferente au marché  International 

•ans les pays industrialisés,  les objet« ménagers,  les 
Jouets et les pièces d'équipement électrique (Injection) 
Sont de loin les   plus  importants débouchés du  polygtyrcm 
Cependant,  leur part  a  diminué progressivement   en raison 
des développements  des  produits d'emballage  (extrusion 
formage et à un de^ré moindre, »oiusses) et des   pentes et 
garnitures de réfrigérateurs (extrusion). 

L'industrie de transformation du polystyrène reflète 
l'importance relative de ces débouchés» 

Tableau U 

Répartition de  l'industrie de transformation de polystyrene 
dans  l#a  pays d'Europe Occidentale 

% 

Moulage 

Formage,   extrusion 

COMMUNAUTE 

EWOi'UFNNE 

Vi 

TOTA!, IMO 

ROYAUHB-UKT mVhVHL 

73 81 

27 

loo 

1« 

loo 

I 41 
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t>e »erne que dan« tea pay« industrialisé« 1« part 
éu poly*tyréne, malgré so« brillant pasté et  sa 
piare domi nani e dans  le  donni Ine dee objets moulés, 
décroîtra  dans Isa  pays  en voie de développement 
tout en restant appréciable» 

lï.2.2,1), Polypropylene 

Référence au marché international, 

tons le«  p«yn industrialisé«,  les ussge« du prolypeo- 
pylène en injection noulage ont pris la plus  large 
part du marché, comme pour 1« polyethylene basse 
densité et   Je polystyrène, 

1*8  films  de polypropylene  (parfois blaxia lenient 
orienté«) «ont apparur«  sut te marchi. 

Cependant:   les secteurs  en majeur expansion sont  les 
applicai ioni; paratextllei». 

Dan« les  pays en voie de  développement,   le polypropy- 
lene a sa  place sur  le  marché dis objets  d'injection 
moulage pour l'emballage  et  les articles domestiques 
et des applications  sous   forme de rubans et   films. 

11.2.3.  Utilisation  des therw>dureÌ8?<ableg   - Cas  des pays  de  l'OLP S 

les quatre  principaux types  de ré»ine« thennodurcissables 
sont  IPS résines   forninldeliyde.   (phénoliques  et amino-pi a s t iquea), 
polyef.lei ,   alkydes   et   methanes.   L*?ur solide implant at ion  et 
leur fcrunno  diffusion sont  duc;   à   leur apparition  déjà  ancienne 
laflts  leur marché  s'eût vu relativement  réduit en  raison  de  leurs 
application«   limitées et de  leurs   prix élevée. 

- hs  développement   de  la demande   en  urée   formaldehyde, est  causé 
par  l'accroissement de sa   principale utilisation   :   la  colle 
utilisée  dans   l'industrie  du bois,   le.«  outres  usages  notable« 
sont en  tant: que  troierie!   n mouler et  produit»  pour  traitement 
des  textiles et   du  papier. 

- La  production de   peinture   (essentiellei.'.ent glycérophtnl tqiuO 
est   Je seul   débouche  connu   pour   les  résines alkydes. 
t* iiv.purl once  de  ces  jointure«;   est   très vori ahi e  d'un   pays 
l'iie.tre  eu  rwir.eit 
tiWí.   d'íiCv'toifiíH if 

l'Iuibltmt \'î   locales,   be  tontes   façons,   le 
it   de  la  cou sommation est  fattile. 
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If« plaatlqvas renforcé« représentent la plut important« 
application «es realties polyester,  in fait,  le polyester 
renforcé constitue mm général la »tajeure partie des plas- 
tiques renforces, Lea principaux débouchés a« trouvent 
«ans  le bâtiment et l'Industrie dea  loisirs et du trans- 
port (bateaux). 

Lea mruiHsea  flexibles et rigldea «ont lee principales 
applications des resinen uretlianes.  Le« siégea de voiture«, 
lea meubles,  la fabrication dea «ateia» et oreillers, sont 
Its débouché« majeur» des mous sea  flexible« d'urethane.  Les 
vousnés rigide« d'urethane «ont utilisée« comme isolants 
•ans le tran»port et le bâtiment. 

Actuel 1 ornent,  <19?ö),  la consommation de thermodurclssables 
««teint juste I 000 tonnes au Sénégal, au Mali et en Mauritanie. 
ttitte eoniseawiation doit atteindre 4 000 tonnes en 1980, 

in considérant une décomposition de cette consommation, basée 
aur une comparaison avec le marché  international,  11 ne semble 
pia qu'il aolt  possible de considérer une  production locale 
Ai thertnopiastiquea  a.  l'échelle économique  dans le«  diK prochai- 
nes années, exception faite dea mousses  flexibles de résine 
vretbune. Une unité  Installée nu Sénégal est capable avec  une 
capaciti nominale de  100 tonnes/mois de satisfaire   les besoins 
dea pays de  i»OKKS jusqu'en  1960. 

r i 4* 

«•vavvsm 
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tl»3t flUJffjM du Sénégal 

II« It It §ituation_actuellç 

La décomposition e» différents usage» de* principaux therwo- 
pl as tiques a été réalisée à partir des Interviewa avec  les 
tt«na formateurs, 

II. 3.1.1. Polyethylene 

Comme l'indique  le tableau 17,   le film occupe la 
part la plus importante des applications du 
polyethylene,  comme c'est 1« «as  dans  le marché mondial 

I.a quasi totalité du film de polyethylene est  utilisée 
diana l*emballaRe soit sous forme d« sacs grande conte- 
nance (engrais)  soit sous forme  de sacs moyenne et 
patita eontenance (biscuits et autres  produits alimen- 
taires» commerce de détail). 

Tableau 17 

Décomposition par usage du Polyethylene au Sénégal en  19/0 

Tonnes 

Polyethylene 
haute! densité 

Polyethylen© 
basse densité Total Pourcentage 

» Filma   ! 
- sacs 

.-   film us3ge 
ordinaire 

, Obji»ts ménagers,jouât» 

,  bouteilles 

.  Autres 

TOTAl 

300 

MO 

30 

175 

120 

i«o 

125 

300 

760 

310 

300 

5 

18 

45 

18,5 

18 

0,5 

1   150 525 1 (»75 100,0 

r» 
. * 

ti 
^f 
2fî fi 

i m ñutí' niMsmaa i im   * n 

S 9 
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La p*tt en polyethylene haute eensite dé pause 
légèrement  les 307. du polyethylene total. 

Ce pourcentage eut plus élevé que celui que l'on 
observe en  général dau3 le monde,   Le principal 
débouché du polyethylene haute densité est l'Injection 
moulage, surtout pour la fabrication d'objet s ménagers 
et de jouet». 

Il « pri» de loin la majeure part  de ces marchés. 

Le» pénétrations du polyethylene haute densi tí    dans 
les autres  débouchés du polyethylene   !   les corn« 
creux (bouteilles) et les  films   sont plus  faible« 
respectivement d0% et 20%. C'est   l'ordre de grandeur 
de ce que  l'on observe sur les marchée mondiaux. 

lî.M.MW: 

le tableau 18 montre qu'au Sénégal, eomme dans la 
plupart des   paya en vole de développement,  le débouché 
le plu« Important est de loin la   production de ebaus- 
uures. 

Tableau 18 

leotnposltlon par tiaage du PVC au Eenefjal en 1970 

(résine pure) 

Uf.aRea 

, Chaussures 

, Bout e Ules 

,  Autres 

TonT\eP 

TOTAL 

800 

25 

155 

980 

Pourcentage 

82,0 

2,5 

15,5 

100 ,0 

_l 
LPS  j'Hm i pttes applications du  LV'"  rigide en« 
tuyaux et   u.n.t eil 1er, qui   «ont   en   ;-,énéval   les  grand., 
déboufl'"ñ   du VVC,  d;m;-;   lo«   pays   i mtuBtria iísé-,   dei.- " 
rent   peu   Î    ,i;-rtantf'C mi  Sentii,   mnit»   leur p -1 1   cr¡-n.r; 
notabili'  H'   d.-ins   los  prochaine-,   aunéi-u. 

*S 

«MM 
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U.S.1,3. Polystyrène 

Au Sénégal  Ira deux d¿boucMB notable« sont 1'Injec- 
tion mou lafee et Ice boute111*«, 

Tableau 19 

Béconpoeftion par wp At polyetytètie au Sénégal en 1970 

Usages Tonne« 

Injection moulage 

Bouteilles 

Mousse» 

TOTAL 

n 
si 

tï 

150 

foutcentage 

Ut5 

Wß»0 

le« pousses représentent vm utilisait,©« d'Impor- 
tance croissante,   lem» débouchés ae trouvent 
essentiellement danr.  1 ' igoienwuit ,   1'»«ballni'e, 

11,3,1,4, Polyprolylttie 

La quasi  totalité  du pol y propyl è lu» consommée a« 
Sénégal  l'est BOUB  forme de bandelettes,  dans  la 
production  de sac«  lissas,  (tableau 20), 

I ft 

U 

«MPtaMMMW ***mtmmMÊmmÊmiiti&i*msm**n*m ' Ml      •• •—• 
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ttlw p*r •B (pMSyyVttpyvwMi 4WI BPW»H*1 #ü IFOTJ 

Y«twt«g fn«fr«((t 

twtfrWtt»* ttM#i« 4» Mf» 

lK|ert ti« «Mttapi 11 *§5 

tffttA. *•» tor» ,9 

4* ffNMttf «jM'i * *"*» i«M, i>He CM:'Hirn !> 
f*f»?¿Mi'iitt r   la  partii    Ih  fili*«   it;;'t<rt .inte 

Ntt «:**; ¡>.'* « ! *^«>M *****   ìc.t marrt^K i     <*l«vx, 
III   Ulvcvti   d.    rt'i<fc<»; ;  -.Hurt   «t<    p i' , pi't |*J IT-*» 
é»tt*  »f« iuttv«  nj | ì it a l«>«s,  IM  ptirliriifíti 
t'tulecHt li  rumini!*-,   tut   Itn  kit-,  r>*>.."i* * n 
9«l«ur  •«•!( « tv?, 

*f 
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•«•M. fcllllMlil.MillMlliii.«:i.||MBMiteiUi»r«!4t:.«MR - 
trivi »t«M 

,     mm mt ar^tvnr d«.   1« ¿muMMfc dr Cfri pruéufte ¿«na !««• 
firêMtfMtK «IMKHíí'M« » er* tenant CMpt» d*§ «Mrr* profit• 
WWW f #J)t II « 

it.Stl.t. •MNttlagp 

l*rr.ttiitlt«g« r<t>it*smte im d<.'<hotjch¿  MISM nnt tt l 
f»«r  le« thfrir.<*f»l!«attqi>c>'.   Mr f,a>;tT,t   du terrain 
4»iir. t'« étmtluv *ii «lfntí^«i\t  d*#tnns  r atlriair,: 
•*«•!:!«• l« »«piti,   le *«rt«n,   le Iw.Jf ,   1« vrrrr, 
Istalli,   tr   lut*,   ér  ltvura appitc/it Jons  tradition 
Delira, 

I« totifftclml   tfUltmtteUi  ór  t« <ävu;<••4\- «m 
•TfMÍi.ítu  H,«-..,<ftn«.ií» pin     f,'¡.oft  BO nv.nu tri. 
t*«.jnwi*  «U|3¿rJ.-ni-  à  î.  P.    .».ut  dont   diuWr* 
IMI  A'vrloppe^M   imjHrt'li.ii.   Jt«  bfsnins   CM 

tttf>rro¡»l«ali<,u '   tin«* It-;; mnec« A vmlr. 

t!,3,2.9,1,  SiK« 

A   -  »«tfMltS   è   fW%«ttt»ff 

I-va piiiwij.ati:. produit*  h  *i ^H*>r  »..-it 

I1»"i- rwUfi r   1.     iltfi.cMiJ^fc   dc  l*cuii'-:1l 1Ä* 
|'i. *>i tiiUf   H. it«.   |t>   éotiygtitr   <\¿n   pfutliijt'; 
i4i-.llk.uti'«.,   t:4>«.K   ..nomor   ;vv. i,   i  i\   4fc-f,i i: ,rv 
I'l'lt'    t    **V   V>^'^.U-    di!',    fililí.'«    lú.lll,,'. 

«M*   i-i'Iltij-il) . 

*    ' '•    i'Ui    . . '.».i   » '-t    1-,   -.'     .    ,1'v,,,     ,    ,-t 

d't    'Ih   '.    C     .    (I    |>,i,   |U ¡, ¡. ,     t   t 

•'•   :   " •'•     •'•   •:-lifii..  i      .!,•.,,!) 
,ii:1'i¡'   ,   i   i!. .  i„ (j.i, t ••( i.-  •   g» ; 

«*   »'' "¡I t''        .'ii   i. ';îH    c'i     . ,i      , , |«,,.;     ; 

*'   ,,;    *:"•- ' '   •       ,.».{.•   iU     t., 
»•''•tí 4    •  »•>!   .ri , , . 
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lea prtfteipflux produit« agtrleolea sont 
•Kaminé» el-apri1«   » 

âfffhtiç  t c'cat la principal« producti«m 
3¿ pay«, coiitit ti want   les  2/3 du »tctettr 
tncmtftairt  agricole,  C'eut   l'exportation 
principal en 
î«  1964--1965   ta récolta a dépas«¿ un 
Kit Hon de tonnet» 
fut   la  Bufte   (l¥(>6-llX;i>  et   1969)   rile  « 
fortement  «1/cru en  ration  des mauvaises 
conitittoiis   cl i «at ie¡ ees.   Si   l'on  i^  ré 16tu 
tm  life   |>]«n   réajuste'j   It  niveau devrait 
êe  nouvcmi  AtteliHtre  un rr.lllion  de  tonn«* 
•M  19Jt. 
A partir rie cette date,   1«  production 
«ft* v ru H   ¡tvyi..vnttt tri  iio/emc   de   VA   par  «n, 
four   répondrt   nu  diveJ • ppeinenf   do   la 
ée«i:iridt'  sur   1*«B meirc'iét»  fl   l'exportation. 
Oli  peut   att«mire  wie  production  de 
1  500 000  torniti en  IH HO. 

Sorgho 11   remi ri !'   t!   prard»T.f .it    à 

:\t I i un 
ro i-n). 
:   <eUt 
rt   don 
.   ''Mie 

• ••:     JUT 

'  .   « i 0! 

i %'      ' • 

d      1 e.   ii 

f *.l"H"i*nt iì i l'i 1IU:P..' i ' " , (tt',T.v>-, 
giinulie ¡Kir liahitvni ! cnvin.. 
Sa tu! tv.'e «le plu,1* i ; phib 11«'«> 
et l'ara» M de fi 6j.,' n 'il KUvfl. 
a<atiVnl P( : ci ¡ditti' . < 1 i i'\ i itp.n • 
reçoit«, Mpiricuri' • ':'''" f« >o ti 
an, di'H ."n -i-nttr d nr Jet. pr < 
«rméos : /'*<> (KK> te •.< « tu 1«-//' 
lilte d«\'i~.'iil dópjsf.ir mi i'ilJH»: 
•n 1S#»0 fri elle troupe «ata «f^U.-i 
l'exportNt lfn. 

Kir. t crttt» cereale tieni le •-• •c."'d i ; e-.•, 
ppr^* lt r>'vpì'!i d.'.|'.~. 3:> ¡.uiirr J t ni e ' - » -» --i ;. 
(ror.'.o. . ti ne niiii;.elte ; 7;) \ , /! ..• .•! t a.M ). 
Si   l'ti.i   if    i\'fè.re   • 'i^    lit.-.rtl n.-   ir-1 Ic'inex, 
Iti    J>redi  l'I filli    ll'C'Ii      ll't 1st      p,.i:     .ll'i'i 
ihv'r   ,   1<    déHrit   a! ti flit    le" «\   > 
|H »   0.» I   li.;>.u\. /.in, 
Tour   li iti. ire   er  d'iei',   !«•   p>    -jeei   -.it 
a   Iti! (fi    i 'i   p*"«','.«     " • -   ''e   di'vi l.ji     . s; t    »'• 
C«-t't«»   l'i "'..e   il' i'i»'      de    Ir   »..,'.,••"   ."e . . 
L'uhji ci í I   de  pre.' n't i 'i.   iK'ur   1' -     i", i 
1( '.. n;. i  t vi,  >•!.»  Ai'     •• '< et »nT¡?  »1.    I   •'       ' 
di' Í 111 ! '    celli    1   d' \ i   ' 1 '    »ji i . !   i   tu    ti    i. 
ili • p.   i    1!li'.    ì :i   , i !•.' 'il 1..H   :i •' i .        'i    e.' 
ve.ii '    .-I : í 11 ì»ì«    ;:»\i  •» >n '',:i e        i,..,.,, 
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{|fc   I •* *at« eat «titta« ¿«ft«  1«, 
Ilatentatlons humaine* et «HIMICS. 

•* |HN»iycUo« ,„1 «ttelnt 50 000 tonnet 
}fr •*« ««rreuponá «u marché toca!    tll# 
*•**«** éoublcr a« eour* tea «It* prochaines 

teir«   » **• reçoit« du œaatoc atteint 
IJO 000 totinca par a«. Aucun effort  parti. 
•Mll«r «'«*(   falt ff>m SVHm;ntsr Vtitte 

^^ictl«,, elle éevratt repenert   «ttein- 
«M MB Mo A 400 ©00 tonn*« en 19öa» 

|H«fur«  t I.« voìime «e production *,, 
prlmur« e«t d«: Horilrc de 40 ooo tonn«« 
par a«. It augmenter« ftoíablimeiit  î 

I« »srehé local (poTameB é« t erre, 
Pignons,  toi.iatca) 

- «our I'eyportatien (baricela vmtt* 
t«*-«t*a). 

U ptvêmtitm *n 1*§B pourrait «tre  dt 
l'erdrt  et ICKl CK» -  is« 000 twin e s, 

^^...^..^'•»r'   !   *•*  consocili*!   tk   t:i!r.re 
*Y-j>A«t¡e  'AI Oí O   u.r,ucK   ,.,,r  an.   Fïlt   c.-t 
e Umiliti' t»  p.ii   fit«   ltnpfirl.it lona. 
U <jr.l,ver.ilì.-,-Iit   du  SÍ"áR«|  «  „o  p,-,- i ¡(,:„1C 

Jff   dí/cloppi-.icHt    dC    J;,   ciJt.vti    Al      l.-l    tVi.r.P 
*  «ucre,   Cr   jirryr/inimc   d.ilt   Krv   v.': ! i • ¿ 
*n   ?  an«  (T..   .tel  «V,  |!lei:;il-J VolU. 
ta t>r*»dwi-Ift4. acra alors de  IWcirr «V 
*iO IKK)  -   fit ct>;>  tonne»;   r.,r  an,   «1»-...   <iu,.     j 
la cona««!i.;jition  sttel.tMÌr;»  tf) OOO   .   7., MHO 
tonnes. 

i:<»Ltm » T»1 
'»•*•«;  le Ilk Pl;.|-,,   la 

d*' collii (fj'.f.í-.^ra  jt.K l^oln» dt 
•«M'ai,   lai ¡»i.:.ni   ut) oj;i-('s pour l't 
l'cMi'ctlí de  prodjotliw 
*-n  l^Ì/l'l/.i. 

p«t   3.» f--..)  i 

11  pourr.i u dimMcr *:i¡ 
trofvM» dop dolici 'clu'a  ?. 

i-f.-i ri • *< 

«•xporli.t i, 

di-  d 'vol, 
"   CM   »"Is 

Irriilt«   :     l'i, jm.f'iuvi'i..' 
ti   prr.Ji.i i 1,1.,   d.'    tl<;lt 
I' '* ,4, !•-' <- ••: -veut. I'i.fr HUI .- t. 
f tre!*'s |ti, . , ,.| )t, . ,.,„•, ,,,!„„ ; 
í.a.íltt.-   t.|   ,|.|   ,,t , ty   , ,    ( ii(   _,   , , j     . 

H.-- 
cl..' 
'..1 ini 

< " I! Il»(8 ) 

• Í      I  \fl| 

••-r du 
'il! 

J    i 

I 
1 
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i*»ffcrt  portera ip4citit>m<<nt »tir ¿eux 
Moducttona   :  le» bflnanpp, actuellement 
importées,   l/oíijecTlT diî'production fut 
4 tOO tonnes on 1973, La produci ion por>pJ~ 
M« «n ISEO est  'ib 000 tonnes, 

- M* »nanas,  objectif de  pro- 
WCtWn   t   IftOO  tonne» en   1974,   La production 
pwtilbîe an I9t0 est 10 000 tonn#g, 

On ctivtRAge également I* production d'uuir«» 
Était« t*l« que  te «Itfon,  la »Mingue «t 
I* «voc»t, 

!.. 
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•toux produit*  industriell stroiH  §»tu» «pò- 
ciclemcnt  ¿Unite« cur lit icinandent  wi 
Important embnli,tt<   j  |M «grain et   leg 
ciment«;. 

fMfffft   : Pendant et>» dernltn e armées, 1« 
COOSW'BìKIUOH é'emj-rals « été  tri.*  fluctuante 
•H rttlaon de»  mawulBei condii ion«  e limati- 

ti elle « atteint t 

- >i §00 tonne» en 1*65/66 
- 4J *00 tonnes *n 1*66/67 
- il 100 tuatic« cn 1967/68 
- tt 2O0 t turne« en  1968/6> 

La coiifioii-jnatlcMM «nnaefle moyenne il'engrain 
•ut ¿e 20-25  kg pour 1 000 hfc-ture«  ée terre 
•treble. 
Ce qui r<>]>r<'«eftt«.  •> ìi 6 ty, p;n-   1  ono ht'cterch 
•VélemcM.t   nutritif (t; P„ u,   k„0 ;. 

C*««t   Ir  niveau «Y crnsiiptmat io*    ót-   beimi-f-up 
«V pimi  nf rlcnim, ì^VHL 1 V.1 y<'rtot   ìa 
Tunlti» ,   le- Ken.fi.A  titre de < <»vj,nr:H hin, 
t« rniso:>".n Ion  o.   ees eltfti.i.'iu s  est    11, i i-¿ 

•« è\ri-.'>rJqi'i'  du   Sud et   40 kfc en   moyenne   i'LIB 
t* »tonde. 

t# Mpport de c*-e ¿laments ri.tr Iti i«  reii.>. 
1*1« «u fiénegai   eet 

t?   :   1   •   !»•» 1*5  î 2 _  i-.'.2o   :   1 

Ailleur« ah»»   le Bu>r.de,  le rapport.   *•*;( 
|»>«t*«t   t t       1        1  ou 2-11»   On   |M i t 
•ttendt» »;¡i  li.'poi t ;i-it   drvelfpm'(m*nl   tU* 
I*etqi1t)i de»  epprf'if   «u Seii''s,.i3. 

1# ft'iiwvjifp« nt    « ils  «Hi pe!.ir   mi   pru.,1 • 
«Y    dC V»   ! "¡-,'t »K'Ilt     d'    l'etf'l'iol    il»'!'    i .1     ;    '¡'   , 
n|x*rl. îi    - > i   il««   j.  |j niilui"  Je   Pftj if   , 
et  ¿n wri,hi»,   U'.-IUM'K  li- li ii   lían,   I,-. 
«C««i !••>'.  . » l«»u   d't   ,,.!.!•.   H<H,.   ;   «M'1  OOO   I   «I 
t«  cil t<H i    t'«'    I ;*> '• ' ùt  c OOO  |    <i 

c«'ll»   >'i    »et fjm  er  1')?<!/ l'.i/1 

'"    '                            *«     '' '                     (.'il      fH'ltl    t' 

J»«î.   flfl«1   M«   %ni J, IMH   ôVh   i-     <v*il»j»-f   «.-> 

tl(>i«ii1i,   .ti^n, ¡b   mu"   | .  i„<t-t I t .,t 

d'*'V    ¡»    t >>   <tHi î!.    ¡i  -i.iï.     i    i*,-    1,4    f 

t Ji %  .1. »' .*»,   Cille 
d* vi.    t      t t t i •   ft ».   - m u,MI  ;   il'     «K» i   i 
ml      •   : 
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- l©e «  ISO 000 tonnes  pour l'arachide 
- tOO 000 tonnes pour le sorgho 
- iOO 000 tonnes pour les nutre» culture« 

le» plus  récemment  développées 
fri«, tnat», coton, canne à sucre, 
banane), 

Ciüpentt     la production de ciment a varié 
entre"ißO 000 et 200 OOO tonnes  nur la 
période  1961 • 1968, 
«le atteint 240 000 tonnen en  1970. En 
supposant  un taux d'accroissement de C% 
par an,sur la période 1968 - 1980 on peut 
••timer  1« consommation  à 400 000 tonnes 
en  1980, 

Autres_ produits   s D'à titrer, produits, en 
g2m'r5î"etérïve,u de  l'agriculture,  demandent 
tin emballage notable.  Leurs marchés natio- 
naux  en  1980 ont ¿té estimés comme suit   : 

Tourteau d'huile d'eradàde 
Farine 
Militants  pour bétail 

600 000 tonnes 
100 000 tonnes 
100 000 tonnen 

D'autres   produits alimentaires   j  biscuit», 
»el ,   café moulu,  demandent également  du 
matériel   d'cmbjjllajje. 

I 
I 
i 

B - Matériaux concurrents  dans   l'emballage 

Bans   le  domaine de  l'emballage,  au rioîm; 
deux matériaux «ont concorrente  des  plas- 
tique«   !   le  papier et  les   libre»  naturel les 
(Jute,   sisal). 

Jöl,itr   :   la  Plus B*a«ae  patrie du pnpier 
consonale  au  Sénégal  est   importée, 

L'évolution  de»  importations fjur  la 
période   19o6 - 1970 est   indiquée dans  le 
tableau 22. 
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i2 I 

T«M«u It 

Importation it« pupUr M MttiiMl 

••WW» 

(source SONKfl) 

IM6 iWHB IM» t%m 

Total papier f in tt eoo li Mft 13 621 

dont  s 

. Kraft 1 132 l »?A 1 *6J 1 132 

. Papier «ndult 
et carton 

1 #90 1  tî5 1  512 1  5*5 

',  Sacs  de papier •51 •m I»? 1  153 

C« l« M viti lnrft.tjtic que;  W»   Ir.portai fo.tì. .»¡.i 
fnrttßit ut  «uj',iiitiiló  (woyi'nur   «iiiiiMfllr 
é'acrrofftit«iiifi.i   l</)  f urtimi    cu «.ti  «jul ro<i'#tj 
nt le   p.ipiüT  Wnlt  «t   l<* l'iii-tf,, 
Bn più;,   (IPN   import rt In««,   it-   i.iiri-'.#   rpl 
allineili«'   j>;ir   uno  H'.iiu:   (Ui   U»i't.i.>l u> )   t;. I    ,•• 
prodtiH   '»   HKI  |ìI,.I.-5  d#ic.rl..i:  t-n   t'J/', 

SI   l'on   K'api'ulf üuv   1«  IriiiViui'v   p..<n: •*,• 
1<1   l'(i.'(.)'ff:-,(|(iil    di     p.-ipifr   di. l'<<<    '••   II..    I 
fiMil.    fili    L'Kt Ir .'i>  rnv I l'I M   *•     '.'-I   |<K*    t'V 
ut l':7 .   «>l   30 {¡.ni in.iì.r'N «>r   lvn. 
Etant    d.rti'  :   €¡m    !<•   j'r.pl» r  »•,. i    KHMOIII 

WlK'inrint   «In    p,.1vi'ti:vl. '    ,'.,..,•   tic    ,|i,     , 
iMi'.'..1 ì.•;:•:,   li-   r.i;-,--i ' 

I  I" l '• 

«filli."  f f4 cJl.ll.-;1,l •   ,.„t     J|:.|.,.. t;..       . 

I».IM:     !.;    j.h j..i, i    ,i. .    ,.      ,.   i    ,•       t ri.. ! i 
i'ii|-: <M i   < „t   >.*.••   i »i , ,ii-t   i!.   »/*.>,  pt,. ii . 

'Il'," .     •    i   .'li   I Ol-     ti,.      .   K.H      (   :    U'J       «*•• 

«V    '     '   •   ,   I l'i     il.      ,'til    ,  I .      ì , ,  .      ,.     i, ,    , t 
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•» rapport att* Intra lf% v*r« IQßo. 
êm Htìéfril,  H «ti attucUriiicnt  6p.nl   k I/I«», 
it l'a« •« r£f¿t« aun ifiitlmccp oi^trvífB 
eau« 1«* ¡»ays  Industrialisa«,  r»> rapport 
ëevrsh   «Hein*» 1/7 - 1/8 en I9fi), 

W» autre ¿limant à canal dorer enl  le  pri* 
ralfltif  tien deux matériMUX.  En  türme  #*• pjidJ 
|Hropf*,   !e prix du BAC  4e »aplt r c«t.   ä  peu 
p*** le Mors 4e «clni. de poiyf-tiiyi;„e, 
Cependant ,   le  «ae «e  polyethylene érnnt  plus 
ligar «§«.- celui  4« papier, ut i UBI   pour le 
•»êwe «MUàf-.c,   1**   prN  de«   «ace   di<   pnlyithylinej 
#t Al paplt-r srmt áu infine ordr«  B!   l«on  rnm"-. 
Ite a« kp, ilo w.*rchatuH f,c  c:nlallf'o. 
I* *rt*   »'»-I«! Ivi-ment  ¿ïevé du   papier vul  un 
mu hii  qu'il  eat  importó, 
Cftti« »it »wit tun  f«vt>r«i<!e au  pniyitl'yl i'iw 
pourrait  dl sparai irr vi  vm pr*'tfticHo« »IH;; 
tttpwrtante é<¿  i>aplrr  B*ÍB#t*|le dans   1P fnvn, 

If!*:..'    S<;"'il     5    M>   M«    **t    I«    »Ifiâl   #Oflt     I».«-; 
#eu* Hbf« naturelle*  ut Mielen ¿«na   l«««i- 
ballflge,   'i'ontr»   «feux  «ont   Import t'es. 

€«tfm «t    fibres  ccHulo»le,u«e   sont £¿«t«i.HM'.t 
utltttó«  «u Sénégal, »«J* I t»4,   dc-gri'-   M«r* 
tftotttéVe, 

l<T   t.^r* '  •'     fit >î^ Ï    éc   i CU     (¡¡Ufi    Al      M Villi-    |.f;t. 

l'ït-clui de   / ito*» tmiM«.,   |>Hr «*,».   ìw'n ¡•..•v.-t , 
•le* »¿»e •;:    *IM. i'a   in  pi'l yi-rupyl t >!*•   tv¡r    1,-, j | 
le'!- ,)j.   • rii im,,   2<n to.men ont   ¿-té  <.«*ns(v„ 
i..'"«^  t*     J ' A», 

1.«-   *«l<    i'u-    l¡lvpr<>r!    ,).:,    ll| Uli-.'   ».IM*    fth  , 
FM   un v «""ii i I-I «Mil   p't'T   rifln",(:'nox  d-i  »:.•<(,   rh 
Jetr ijn-   «: . ••,*,•   d»' hlf.-il fjri   ,,.•;•! ,•(,.,,,!,    -,.r 
p!u«|ri:i.     ¡„if,   (ri ..*roI   dt>   |'m.,ti.li1L   ,.|   ,',.., 
p. ddy 1. 

>".<• <•<   » i ¡.   riven«.  1,.    p.)*,   I»-   Piii   d*,- 
|..»l\!•.•..,._ 1   .u ,   vi-», h. i),/,'•   $  instili ,   *»t 

(.à    •"«; , .UM    éíü  «.i«-   «!*»   Jute   l»"j. 

"•     hi   •     1    '    .'t    Vi'ttile-    O ,(•'!   '.    pi 
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• - Th«r«u»plMtiqu«e utilité» êsm l1 emballa 

tu préviaáoni á§ «onnoramatlan ée. tlwnnopî*s- 
tlquci «an«   Intubating« *nt été effectuera 
•11 prenant en considération les pointu i  * 
•ulvapti  t 

- le* eunntltra ée  produit« en 198CI 
- 1« part  év ce«  produit*  qui »era embullé« 

(WM partie ¿tant élstrlbuce en vrac). 
- I« eom tirrenrt «titre  le» divers »a té ri aux 

*}*awballnnc» 

Çç»j4uit«_ abricot«»  et industríela 

ta tableau 2 3 reauine  U«s   besoins en thermo- 
»I a« tiques   dans  l*cwhaî Lage âen  principales 
productivités agricoles. 

©a tableau r.mntre «jue co éewiJne reprisent e 
tt» débouché   substantiel   pouf le  polypropyl'ne 

In c« qui concert«:   le« tingiate et   le c Intent, 
la attuaiIon est  la suivante i 

» Sfibrata 

hmrn ucs   ft grande  contenance,  <§«  pnlyétiiy- 
lfctt« basse  ¿enalté,   «V^rit comp.1 élvinent 
dipinte'   le papier,  sc-ralant  Ice «cui«   it 
être employe's. 

Cad est   e« boti aererà  avec if»  tmaancej; 
«fwa l'on ohaecv« en Europe, 

81    1 * en   f;\jj([>OM»   <l*ltl«   d'i'»*'   |"ft    uno   1 .-' î !  I;1 

quantité  «'e.ij'ralr   turn   M oc h o   ft   .•:<);•*.! 11 . 
•n vriir  cl ,   d'mitre   p. it    K>  JKMM.S  «).• di; î.I.I 

Kic   :    M(i  (. r,  eHiiili-; .-».i   lé}'.'rv':i.-!t   vn i.'f   -o 
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produits 

Actuellement, AOO  tonne« de solvit byline 
•out utilises pour emballer elver« produits 
alimentaires  i  biscuits, Reí, café,  he com- 
merce ds détail absorbe  300 tonnes Bupplémen- 
tslret de fibre de Polyethylene, 81   l*o« 
prévoit wie lionne •xpaniiinn de 1'embaí tage 
dann ces domaines, surtout le premier,   1« 
«onsommatlon de fibre de polyethylene pour- 
rait y atteindre au maximum 2 000 tonnes en 
t980 (cela représente   un taux d'aci-roissctnent 
«nnuel «oyen de 11% sur 1« période 19/0-1980. 

11,3,2.1.2«.   Bout« Il lei 

â - Friwslpaux produit«  à embouteiller 

tes principaux produits devant Être mis en 
bouteille cent les huiles végétal«»,   le 
Vinaigre, les  agenta   de  blanchiment   liquides 
ta* tait, toute  l'eau t»ifiérale consommée 
«y Sérier ni est   importi«.   Cependant,   une  part 
erof «hante cîe ce marci.**  ser«  blent Oí   couverte 
par l'eau minérale produite et emballée  îora- 
lement , 

La consommât Ion nationale d'huile d'arachidi; 
atteint actuellement   /*(> O'jO tomu;s,   doit 
<I5 000 tw litres.   81   l'on con«3d re   le 
coefficient d*e*laatlci tc  des  dépendes   aliœer, 
taire» en fonction du   revenu  (prfH-e   de   1), 
1« consommation d'huile  vegetale e a   1980  sera 
*t*  l'ordre tie 70 -   ?5   (»00 OCX)   litre;.;. 

En compara! ¡son, le vinilpre ft JCB ib' tergenti; 
llquideB représentent, un ¿«ible débouché pour 
le» beutet 1 les, 

I/»1   lait   pr-ti'uriai4  el    ^.'.'iJU.-.é   ini    ;t   p.-itir 
•Je  pondu- «'.   li'lt   î\i.|' TW  vi-nri'¡e-M <    n->  Hi'. o.- 
rl.i*   nntuMe.  ('c|.eitd«ii,' .   Je  nive.i •  eV   <    ri-:o <    • 
|lo;i dp  îitii   p.tMteuri ¡ù'   it   sterili..    € : • ni •. » • • 
fiif'-le.  C.l.'i  (et   «.'fi   .>••-.   '-.••bit \..'.T,  iu   i't:-.i«i,i 

l.'ltion  du   1 ;i i 1    in   |ifuu¡*c   m   co.it\ n-... . ( J ) . 

fin  attend li,,»1 îuellKt t«    l'Xp.nta I UM IM     li 

i1 •....-.'••li il- I..! t ni i ' M' i i 1 le il • •, I. .. |M,..' ; 

'•' .'.'• '' •' ni I i".l ; ' i ¡ i ' ï;' ; t M, 1 .. u «i'... 
'• I      •    n i ; i' . 

«»;•    1    I* 
H   if I 

,i  i s »i' !»<*;» u t i     •.   ;  .. ; i  11 ,i, ui t v   "'»nit,. 
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Kill* ér>vr«H   AU*> tinto«»   1 o*' (KU»   NnitvUIr-- 

I, MM*ft««a #« fffMf#9ftt*Mt è*** I'wtMiitflllti,« 

•* «wtftf *«1   Ir  *r.,l   t    t«Htt »,,  (¿Ut*,* 

rtmtmlr è*   f 4t, 
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< * Uwit n '     f*i  i»; .  11.. ,  ,*,-,« i , - i H*••  •, . 
•*M   »«  1(1    Ml,    tuf |     » t .    r,,    |,   ,,,,.,.    j, 
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._.. lutili* ér t*ht*,   U »<ri.fH«tltHi 
«IfttttW* »ft tMH'ttiltc* i»»* r*«»« tf*«vr.n><-i«trt 
#*r»»*"nu   pf>«4*»t   Ir»  mmmtr* f.«s<>«,  *.« |o?o Hit 
t*p»/«*M«tt   ;>t Ai  Iti« «I   »tilt.',  nit i ten';   dk    t|tr< 
•» Iwutctllf« «EC »«.fr*-   I? Mi   1^1) 

.'» iwl i Honf it»- ilir«. 

Ai e#ft*M r«nt ^.r U ^rtifrtrt («»< ft*><«.||«> <• t«t-|c 
êUtrl'-.w'. »n ffitiltle« m ct-,;r,.m rf, i .l»i«, «» 
4M» I* |>t«-stli|«w »»V t*».r* #.i,. t;.t|. A,, ^ i,. rt„r;iai 

•*, «R |*« t t f*^v<» «fii'rttt'Ui«» ?*i Ho i»H|j,.-,K ^, 
W"*t»illt;. i-fi JJIíI, Hfjv!.' ««Tvi-I *oi>«fH ..«»•!. » ,. l/»fif. 
§**«<.<< feltrili* |.,*„r *', • 1 jr.-Wft-., t. qt^nli 
I« t.'fr.    ¿-<»til*>it*   <!     j.fflpi )<.,,    ,I(1(-,M||! 

I «w» * •»..*-... 

tW*w   I«   Mwirr   If   I.IMM« K,  IV,  i-, }.!,*f,   |, 

H*''l >'   M#  M   |i   ivf   «f».-,.. l{|vr.,-..i    l'i.  ».»nnt'ii 
•*    t*   4*'rt »*'*»,    C*|,-«••<-»*{     Ir   pi* 7« I     \lii14    Mi 
•-nwrnt   ts'vtWSti   t..-.»   #|,-,.t   l^wlirU«-.-,!    |ifrt 

**•*>!*   è   | •«•>,,..,. ,   »»,   rrrli,   (   |t<ri   «.„  ,      .-,.,! 

•*•*..#,»,-,..,,   Jr    ,.,,|^t»i»t,    ,.r..i»i.r»r. .¡.   lo.-...:•, 

!• #4«-»   «!.«*>   ».   i.'-H*»ft.-  ».'.i   *«•,   «H,,.,,» .   ,*,, 
••I*»*"   .        i     |.«   | .'     »t ntl,      ,     a«,'-! ..- V-      ; - 
*****   i»,    f    .      i      »     ,    f |   «.«•,.,, nt,    ,„.,. .    { » > 

••»(*    |t ,i »  ir.    |<«HiWAI.t »'•    »i''i, » 
#M   ««»« >-   <•     Hv-'lMnKn   wt?|,«<    ,'>«r   (|   *,„•   ,U 
I lit M  » •   . t»t r> | ( ì. 
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lt.»,!,!,}« *!«»• 

»Iff P^»i»w« •*•••• f9mM%9 cm»** Ml. 
«*•!•«» Am« «WH •M.t* rt»M » M*JM. 
Mt«l M  f«,í ,!»•#«   j pat «NMtpIc  li«   Mwtl t«.|t» 

•* l.««Uli *>«  Ipriti.**« witMi «.*».._. 
•#.#«#!   #•!    Ir gW#t#»,   »^t»f.##   *|    f..,,4ltfe*<«> 

Ik» vapiNttil «PI*«I» ** Ì'**i||# «>«l   M <*«• ***. ...» 

•W •«?© é*»*.-!t   --»••••Ir.át,   7 i«w» t**..   «  «>*  }   ,i, 
I**   **«tf>«   », ,    I*»  f%M<!       ti«%*|   M»|   -*•'   é*   #      if. 
••Tit»«   #«   I->!**,   0(,  «Ml   ,-   f«r   |«  t      *<ta»*t<, 
éWtftll     #tlrJ    #»*    *  f«*  In^M   »w   I     ,     „»   t»..***| 
#t* *•'•>» I##t •»* '    •«   im»   r>(--^-«l*tt«p  #V»   »»*}*(***»» 
tf*f fft*nt * 't -».*«**   #1   Mi   wll» 

Wwl»«»»t,   t*#  H*rtrt,«t« mn*t 9m**%Hm â. -» 
èri,  M#*-i*# »'t-ltt^p*^   f,t-rl<|t*'t*   r<r  ' if***, 

ftp* *•„#»» |,-î» M>rtt!•>,<• ^ut<i fit* **4-v<*,. 

#*•«   è€#»-*"-    «    «l*f#   Utili »«•-*•»   i»   ».    i   »**» 

•»•«t^t    I  i» n*  te* r*a 
-i 1*1   ^    ï   I*   *^t      t«^i»x 

#»   l-H*t    «-****     tè    I,»      «-    f*|**   |»    *l-.«y*-        », 

í> .f»   -4** t   ... i-  **»   I'»i». 
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I« ff«w #• fr»« fRt ««tt  tie wnt tifiteli prrVítt« M 
went* Il y « ptufft*«*«  «wfc»H«fcps  rtv pt««itt;tt 
•«•crtU*1**« <l*tttc  tutti Ut» »t   |* .< fir«   |;< ••«tolta 

•n f#«t ihn l,t*A.«ti«pr «H "i.lUttt" éi  r.'<   HM* 
«tilia«? »«ir U« iMilt-r«» ir«««*';,   ; 1« urUf»- 

»tttttt* ft I» *»«#•«. 

•\f-ttJ»l.«r<M "I,   )• Mn |<<rllir «tfü   ¡M <<«.*.! I h   leí   i.r* 
»•I   ir«i><W ut vi«-  €»..  r^ ••»! v. >«   iW Ut»»   « ipj'U 
t*>.*.t.   *n i' -t •••!••»  *»o i '     Ir»  fwt< t* «=   fi-r»."'s-   f       " < tr« 
IH«    It**   I    ^llil   <ll»H5s     «i      I     p*    ^t'('      '•     lit    if'-.       >>   : 

»4 tti< >«>*.?   it   rMftrll'i » *«'*.   •***.'   <   •:<    • >•*•   •       i:-  *.'«!« 
*    I •»«».., H rt,-. 

I*   f»ll «j. «• I* e«*t*r.    **»tt«iti>M   *-"ï'*»»»nt  rf     i r«-**« »t* 
latlitr,-, tut  IRI*»!««  »•   «Vvi*!*  tf»-4tff »ni   •  •  »  ir* 
«fftvWnt   tMMU«.tt#. 

It* •**»** tlnr-<  *f« 4fv« r»   irtwfctH«   lulu««« i-'-rif. 
|*it» t «»*•**•* »V tff   (*»•*»• '4 «NI |»>r   *   *"<•* *»•*      * *» 

H**. **• |  »,t «attvs r   l>  w t «*.»•* .  §i*pflê-H ••« »it** 
|*   aboutit It/   I   rr»î»*i»»     f '«»f   tttv* f *   .<   if*«   ' i 
tufar«, 

I«-    f»»l*i»! • r  ».#   tf*»,     ,     «i«  #|Km ' *        -tv*** i       '•*     » 
|,'»«tt   «p»    '•!.   ,*  Infili   ttt#<#>•.,-*« *•* **--.     »•*-. 
%itft0*  *** #-•» •*  i« fri« *' -* * Ir*« áV   *-      - *     n 

I**  «Hi*   •'.   r*fc^»*il**    fr******   f-tr-   tt »f#"*>* *     *.**>! 
t»tU=*i   *        » tf    **<*   tt-  r*»  »-»   l"í*i 

» 

t*y#  «tu   í. -t*    *i   •*        f»i*rti 

|t   f«.i  i» i   i  c •*    **   •t*»*»fcN# rf*   r*  * *t#f ••** r. t 
#M   »cV'i   I   I. Urlu-.t    ¿   |l  •   i-   * «'.ti 

€   »»**   «.f fi''*-   «t«   »fe» ti 
M**«.«»       »     •  «• m   h«.        ' 11.'»   à    **     i. .   <  •!>< *»,     'M 
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t.*U4umlfl locale feat I* capacité dépasae lee besoins du 
BÊmM sénégalais, ut capable de 1« »at le faire entièrement. 

On «eut s'attendre a une expansion de cette production en raiwon 
•u enveloppement des besoins dea consommateurs. On estime le 
•archi «««égalai«  à 10 millions de paires de chaussures de pías- 
til«! en i960, goit légèrement  plus de  deux pairea par habitant. 
©•la représente 5 000 tonnes de chausKures en compound de PVC 
•oit au mol m 2 000 tonnes de résine pure de PVC. ' 

1I.1.Î.S. Tuyauterie 

1* tuyauterie représente un débouché appréciable pour les 
»ttermopîastltjueE,  Jusqu'à présent, ils ont fait de timides 
apparitions dans  ce domaine, mais gagneront du  terrain les 
prochaines année». 

A - Matériaux concurrente dans  la tuyauterie 

les thermopl astiques doivent déplacer l'amiante-ciment et, 
i un degré joindre,   la fonte. 

Actuellement,   l0 consommation de tuyaux d'amiante-ciraent 
atteint 750 à  800 tonnes  (produits   localement) et   par 
Moitié de tuyaux haute pression (importés). 

ta «amande de  tuyaux de  fonte  (importés)  ne  dé pas tie pas 
100 k 200 tonnes  par an,  d'après   1er,  Ktatiatique»  du 
commerce extérieur,  celle des  tubes   de  plastique  est de 
100 tonnes, 

I* choix entre  les  divers matériaux  dépend surtout  du 
diamètre, donc  de.   ) 'uti Hsution des   tuyaux   : 

••  le Pv'C etit   employé  préférentiel lenient  pou»   les  diamares 
de HO a 1.50 UBI (raccordements  individuels,   distribution 
d'eau - égout). 

- l'amianLe-cliiic-irt   est  utilisé pour  den  dinnnHicB  de 
1.00 h 300  run  (distribution d'eau,   égout,   irrigation). 

- la  fonte est  choisie de  preference  pour  des diamètres 
de 2 M) h ',Ou  rmn (adduction  d'eau). 

SI.   l'un envisage   ] c  ran. lié   potentiel   du PVC en  taut:  que 
iraléïitni de   tuyautevir,   ou   peut,  coi .sidérer  que   la   pénitr.i 
HUí, de te  t!'erTn¡>p]a!.:t irjee  approderà   1007. du marché dans 
k   (îc.iui.ie   dos   r«ei-oi:di.-.,A'iits   parí ieul leí» ,   au i.ioin«   501 
{••n  terv-ieü   d;-.   longueur)  d;;nr.   la distribution  d'eau,   les 
c,".i>'>l:-,  el.   l'Irrigation,  et   en  tré.s   faible   pimieint age 
da...s   l'addìi.-î; i.-m   d' e a i, 



mm 

I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
r 
! 

te«   MRÉtfteââMM  ÉÊ   ÌM  A^£^K  Am  t^ffMiaJ ««ti IMI  M  Mü 

lut ta tttfNMtiHrte «ft Ml tette M §»nftÉtf< i 

vW    •wPW»W     ^w^wl^W/   PP)   »w^iPiPPl 

* te fMMrt êm r* «•*•$# ful NN •»!•» yat tattte»«»»- 

WtiM'twMM (É* « i>nt te >1 t«u mir t»g ti i • tf»te 
• l 

» tes r«*eor#«' I^Hí» é**»u f«nte«lter*. wt 1« pl*w»«-rte 

• te M«ttrlfe*tt IfM M   traduction Mi ••«.  t*l Ipmi-«« 

- l'tnrlfcatltm,  !• ermimw* 

1, ft«t*«rét¡«Mfttt« i'm y«rt teiltet*.  M ««torte 

La #R«m«áe fit tuyaux i»*.t   #tf»tt»wwt   ||#K I t*#rtttftt 
#u  bÉtitsett-t *t  »%»* t*st'lii» £•  I»  f*p«tettM» «V *  t« 
AMMíMIí 

- le«  k'iiotn«  de  U fM»{H*f»ttwi «MM* il#mmü  te*ttt|f *•»<- 
went logée, 

» tra tîpBfiliif  di'-tonnlni-'1« par  l'*r*i*»ti^i*'*>t,t t   A   *? 
population  ur!^.!t»e,  t.- im»\rnna   '•'* <*'• • Kifeíií   *      •*«» 
«in,  (dont   .is IK»0 daiii.  I« r«'(ltH   «it   t.i*«r) «  i>     > » 
d.int   ìi «pi i:i!,:l»N»tivw¡¡< ut   IO WM   t*>*«fr<MM«  # « •     »»«<*.. 
chaque  Hi-.r;.'r m tum* »irhrftn«, 

|>c tue I tern*« nt,   t'fndWt i 1» du Mtti«,,t  •*»   te*n 
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- cadrei de fenfitre* - «toros intérieurs et extérieurs 

MApplication des profilés pour cadre de portes 
et fenêtre« semble limitée dan» un avenir proche. 
Le boia eat toujour» compétitif du point de vue 
prix et l'industrie du bâtiment est plus habitude 
ft utiliser le bols. 

D'autre part, l'aluminium est également en concurrence 
pour cea marchés. 

On peut estimer un marché de ISO à 200 tonnes du I've 
dans ce domaine en 1980. 

Les atores intérieurs et extérieurs peuvent représen- 
ter un débouché supplémentaire pour lo PVC. 11 restera 
faible en terme de poids (50 tonnes). 

- Mousses de polystyrène 

Le polystyrène est de plus en plus employé en tant 
que matériel Isolant dans le bâtiment: et l'industrie 
du froid (150-200 tonnes). 

11.3,2,8, Usages divers 

Kn plus des applications déjà mentionnées, il. y n 
plusieurs autres débouchés pour les tVemoplasLiques 
mais ils sont moins importants en tenu.- de poids. ¡1B 

sont examinés ci rpris (les chiffres entre parenthèses 
représentent une estimation du marché fcn 1980). 

- revêtement th- sienes et meubles, h;i¡',fir,er>, vê!er..<?nts 

î,H production de cea articles -exle.e cuit des feuilles 
et des films de V\'C  cnlendri, soif des revêtement* du 
PVC (500 tonnes de PVC au minimum). 

- courroies de tnmsmission (200 tonnes de PVC) 

•• disque (HOC) tonnes de P\'C). 
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II« 3.3. Mwmâ des e tient 4* tHeroioplastiques 

li*3«3«It VolytttyUnc 

Les débouchés principaux du polyethylene »ont essentlel- 
letnent dan« les applications en film, surtout en tant 
que »atérlel d'emballage.  Le« autre« débouchés notables 
•ont dans les autres applications du domaine de l'embal- 
lage comme les corps creux (bouteilles, etc...) ou dans 
la fabrication d'articles ménagers et de jouets. 

En comparaison,   lee autres débouchés concernent des 
quantités  bien plus  faibles.  Ce sont   les revêtements, 
de fils et de cables,  les tuyaux flexibles,   le doublage 
du papier, et,  ¿galinient divers nutres usages qui 
représentent en général  3 % de tout le plastique consommé, 
pour les marchés  industriels. 
• 

Cette dernière catégorie hétérogène coraprend des »onofl- 
1aments, de la poudre,  etc.,. 

«arche  pfut être estimé  à 200 tonnes au Sénégal   pour 
10. 

Ce 
1980, 

Toutes les donnée« de marché et les estimation sont 
rassemblées dans le tableau 26. 

» 
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tabi««« 26 

tttccxaponitlon du Marette At polyéthyUne 

Tonnet 

APPLICATIONS 

,  Film 

a) emballage 
aaea grande contenance (engrais) 

aaes petite et moyenne contenance 
- produits agricoles 
- cotnmerce de détail  - divers 

1») uè o ge» agricoles 

. Objets domestiques - Jouets 

, Casiers - boîtes 

, Objets creux - bouteilles  -  bidons 

, Revêtement  de   fils et cables 

, Tuyaux  flexibles  . 

, Poitbltffîe de  papier 

, Divers 

TOTAL L:;î ïOUKKK 

MffOWAHCE |)U HARCHE 

1*70 1980 

300 

760 

450 

315 

1 850 

1 500 

500 
1 000 

500 

800 

500 

1 0O0 

500 

ISO 

.*>(> 

2oo 

7 700 

63 
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_. tableau montre que la consommation d« polyethylene 
sarà Multipliée pat 4 de 1970 n 1980. Cela correspond 
à un taux d'augmentation moyen de 15%. 

Comee on peut  l'observer daim le tableau suivant, lf» 
applications sous  lomo, de film continueront à repré- 
senter 1« plus grande part du marché du polyethylene, 
avec des  pourcentages comparables h ceux que  l'on 
observe dans les  paya Industria linea. 

La part du marché représentée par les objets ménager*? 
«t  I un degré Moindre,   les objets creux, va décroître, 
tandis que celle  d'imtrce applications  comme les casiers, 
les  boîtes,  le  revêtement de  fils et  cablea,  presque 
nulle actuellement, augmentera  fortement. 

Tableau 27 

Décomposition du march« du polyethylene 

.  Film 
.  sacs groarle contenance 
,   sac» petite et  moyenne 

contenance 
,  usages  agricoles 

, Objet» ménagers 

, Casiers   - bolles 

, Corps creux 

. Autres 

TOTAL 

1970 

57 
16 

41 

100 

1980 

19,5 
58/. 

32,5 
6,5 

2* 13 

- 6,5 

17 13 

2 9 

100,0 I 
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9m «e qui concern« l«s diver» type« é> polyethylene 
qui «front ut Ulne«, le polyethylene haute densité 
dépasse légèrement 30X, 

O» peut attendre une légère augmentation fie cette part 
pendant le« 10 prochaines entires. 

On utilisera 2 700 tonnes de polyethylene haute  densité 
en  1980, ce qui représentera 351 du marché total. 

II.S.3.S, rvc 

Le tableau 26 montre que  le principal  débouché actuel 
eu PVC est de loin  la production de chaussures. 

tes  autres usages  notables sont  les tuyaux,  les  vtvête- 
ments de sol (tous  deux actuellement importés),   les 
bouteilles et le  revêtement  (par exemple  leg objets 
imitation cuir). 

En comparaison, lea autres applications  du PVC,   feuilles, 
disque«, courroie»  de transmission, sont  très  faibles 
en  terme de quantité» 

Toutes  les données  de marché et  les estimations  sont 
rassemblées dans  1.«  tableau 28. 
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Tableau 28 

•*w»|w«ltlMi #• t« coMomnation de fVC 

Yonne» 

APPUCATI0N8 
ÏWFORTAMCE DÛ MARCHE 

1#70 

.WC 8QUP1.S 

• CliAus«ur«A 

• Revêtemmit  de »ois 

, Feuilles calendrlea 

. Courroies de tnmsrai»sion 

• Revêtement«  et autres usages 

. Cables et  file 

Sous   total, PVC souple  (lOOZ »«»ine ,»„) 

.  Tuyaux 

«)   bâtiment 
b)   distribution d'eau 

d)   irrigation,  drainage 

• Raccord«,  profili« 

. reull Ivi;  et   fiin.a  rifilile» 

. Boutf I îlfH 

. Pisque,*; 

. Aul r r»<-   IDI dg«.-« 

Sot'«   toi .T1   ï'VC  ri; t(U- 

1 ooo 

2oo 

200 

1 400 

100 

200 

75 

25 

1980 

2 000 
ri00 

500 

200 

5(K) 

300 

h 000 

1 050 

66 

WO 

'»IH» 

500 

"00 

'AW 

3  1.0 

•/ l'a 

300 
250 
loa 
400 



t 
I 
I 

I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

•W»^« «*•**%•»•;«> MHHv 

rvc FLEXIBLE 

• Guau««urea 
t »«vêtement« éê toi« 
• Feuilles 
• Autre« application« 

m OT «M 
• Tuyaux, Jal»«« 
• Feuille 
• leetelUee 
• Autre« application« 

•7 

m tafcUae Npili con««Nwtlon 
a» F¥C •«prime« «* MiiM pur« «ara multipliée 
KA »S fai« 4« 1990 ft 1980. C«l« correspond 

« tetes d'augsttatatlon annuel »oyen supérieur 
ft W%# 

I« parlo«« 1910-1990,  1« fabrication 
<*• chauesures perirà áu terrain dan« 1« marc M 
t«tal in »VC comea 1* indique 1« tableau 29. 

•>«•**«• part, lea autre« applications, en particu- 
lier I« esattine éê 1« tuyauterie, prendra wie 
»art crolaaante de «arche. Cette évolution «neuer« 
«e «raa4« chsnRenwnts daña U décomposition du 

Table«« 29 

tien du «Miffehl du F96 

% 

>•« mm 

1970 

•3 
11,9 

it,5 

ê 

M 

1980 

t 
f 

t* 

If 

t 
11 
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t» «# %ui concerne lea type* de FVC, 1* WC 
rigide (non plastifié) représente actuellement 
12% du marché. 

In raison de l'expansion prévue  de» principales 
applications du PVC rigide, Ja  part de ce dernier 
devrait  s'élever jusque M7, du  total.  Cela est 
tri'* proche de ce  que l'on observe actuellement 
dans  le»   pays industrialisas. 

Il   faut  noter que   lee chiffres mentionnés pour 
le PVC souple   : 4 000 tonnes exprimées en regine 
¡>urr , cor re e pon dent fc environ 6  500 tonnes de 
compound   (contenant plus  de 2 OOO de  plastifiants) 

ÏÏ.3,3,3, Polystyrene 

Le«  principaux débouchés  du polystyrène sont 
l'emballage  (films  thermoformea   et  feuilles), 
les objets   do;r.ea tique» et   les jouets. 

Bien que   l'on puisse attendre  une meilleure 
expansion   des implications  et,  emballage,   fonone 
on  l'observe babit.uellemrnt  PIT   les marchés 
indufitrisiisi«,   les objeta  domestiques  et  les 
Joue tu  représenteront encore une   part   lr.iporlai.tr. 
du niarelu*   en 1980. 

les  nutres   usines   divers  du polystyrène  sont   le« 
peignes,   le«  brosse«,  ten   talons   de chaussures-. 
On   peut   estimer ce  déboucla  h  3O0   tenne«  en  19S0, 

Lea   dt:bouel,t"q  du   polystyrène en mousse   f.e  lrue\-enl 
dan a   l'Industrie   du bnliu:r-i;t,   les   rovè temei,l B   in- 
térieur«   des mura   de cbambres ïroi de.ti  et   l'eviri- 
lap.o. 

On  peut   les   eut i wer a 300   tonnes   de mousse de 
po 1 y a t y r è ne   e n  1 '•) 80, 

Toute«   les   cf. tima ti on précédentes   pent   resume e s 
dans   le   t«Me¿m    !0, 
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Tablrsu 30 

Pécpttpoiiltton de la <Nm«it¿e 
úe polystyrène 

Tonnes 

APPÎ.Î CATION» IMPORTANCE BU MARCHI 

, follai läge 

- films et   feuilles thermofornida 

- bottes 

, Articles ménagers  ~ jouet» 

, Divsr« 

, Mousse 

1970 im 

65 

7€» 

25 

500 

300 

6«» 

300 

300 

TOTA!. 150 2 000 

11.3,5,4.  Polypropylene 

Le principal   débouché du polypropylene est   la 
production  de  sac«   ti»Hê«   ',   le polyethylene 
CHt   utilise   sous forme dp bandelet tee. 

Ceci   ne thmp,«'!a pss   pendant   le«   ettx  prochaines 
année-*«  cor   on o t Lenii  une   forte cxp.'iui ion  de   la 
denmule  de   y.r.c* de   polvprnpylèiu*   llsslg. 

IA'B   applicai î OIîK en   injection tanti ! ;••;>,»;,   le*;   l'ilm.s, 
iva   i, « t ; J1 Iff;   ne prencitoiil.   «pu1une   ínílle   je-ut   on 
riifiTcl»»'' ,   h   }.u   di f i.'-j i-'.cc.  (h    ce  qui    ,"<•   par,»«'   <i;iii>: 
les*   pnyf!   i r-.'lu.'îivif! j » IH •>; ,   dans   le;;<i ne IR   COM   .'ipp'i- 
citi OMO  déni i.r.(.';¡t   le   iuiiii..'   en   left! e   eie   t oiv ny.i- ,. 

On  doit  noter  que  dr.n¡;   la   plupni    «lo cet;   applica- 

i in »H,   le   t"'l vpitipy I    i"'  est   tum iirvcii!   du   t>u!y- 

>.;•;•••.•] • -:••  '   •••ì     ri- ... î t •'. 
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Lea estimations 4t im denmnde de pol y propyl fr n« 
par débouché »ont rémméei «i*nc le tableau 31, 

Tablouu 31 

Décomposition de la consotwiation 
du polypropylene 

Tonnes 

hwucknom IMPORTANCE DU MARCHE 

1970 1080 

Bandelettes  (gacs tlseés) 

Injection et autres 

400 (l) 

15 

l   500 

500 

TOTAL 415 2 000 

  

(1)   ta moitié c»t exportée. 
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II.4.1. Situâtlon_«ctuelle 

D'après les statistiques du commerce extérieur, les 
importations de matière» plastiques Mit atteint 260 
tonnes en 1970 (contre  155 tonnes en 1969). 

Cependant, ce chiffre doit Être au »oins doublé si 1 »en 
prend en compte  les  Importations   illicite«  (constituées 
surtout dn chaussures et articles ménagers). 

Si   l'on consider*«  les matières   plastiques rransíormée«. 
par l'industrie,   Its therwoplas tiques  représentent en- 
viron 75/c du total.  Si  l'on incîutdans  le total les 
Importations illicites  (chaussures et articles managers) 
ce pourcentage eut eertainement  plus élevé et doit 
Atteindre  90%,  On  peut  s'attendra  à une, baisse  légère 
de ce  taux pendant  les  prochaines  années. 

Les  importations de résines thermoplastiques ont librement 
dépassé       120 tonnes en  1970»   La  quasi  totalité de ces 
»atieres  premières a été   trrms formée por le seul producteur 
d'objets  de  plastique  du Mali   : MAïJI'LAiJTIQUiJ. 
De  petites  quant il es ont  été  utilisées   par MALÎM1T dans 
l'emballage du  luit  et  des  produits  laitiers. 

te  tableau 32 non tre que   le PVC est  le   principal  thermo- 
plastique transformé par  l'industrie. 

I 
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APPLICATIONS we P»ly#t!iylen« fülyatyce.«» 

, Chausguren m m ' 

, Tuyaux flexibles,  filament 15 

,   Bouteilles m 
,  Emballage  du  lait m ! 

»  Emballage de«  produlto  laitiers 5 

TOTAL 105 U> 10 5 

(I) En compound de FVC,   le chiffre total  à- ri«i ne (iure cet  neuliment 
60 tonm-îî. 

H   ne  ee. produira   pan  de   gi und changement  dan,';   les 
aiméry   futures  en  ce  qui   eoneorne  le  prüft!   de.   la 
clernsmde  de«;   ttH!i'iPoplt;st.iiji;i'K ,  en  raí uni du di'velop- 
pouior-t    de   In   pi niUiel. ion   dea   chfiirNinffi   de   PW 
(.ir-   lunicf;   pnr ico i i-: Ì  et   t'i:s   bouteilles  de  FVC,   ai isl 
que   de   e1'trarrò'r   »le   e.eHe   du   fili«  de   pol yé tl'y 1 T ,,e . 

J.     p   ' t   t      H   *e      n pi ¡ '»   ji.,t   1'    [   lNft'i.l   .1.    tat 

(Vît'     i    . t   >ii> • i K\   .    . i      1 ' ¡t  Li,  vot   1»        ' | . f i 

P f '  ' ,   '       '    i s* -il   il«     1 ' .     ; M t M un    d  eh]i I «,  *    I     ) tt 

>'     >'     t'i     fio' 1    . ,->   L t    r',        import    tJl-   •     ; 1 I i     H,   , 

f 1 i i ¡ '       \  '    t     Mil   II'IM l'i'ln    . ,l> 
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li m qwt «MMtne l'avenir, o« no peut dégage? de 
teníante! | partir êm§ donnéea actuel)on Au marché 
Mil««. 

tt*t«t frustimi A«H Heeolna an thcrmoplaBtiquee acra 
plutm   basée aur  l'analyse de  la demande dann leurN 
»tintipaux débeuctiés en tenant compie de la concurrence 
Ata auf íes matériaux. 

On exanil itera Aonc   ß uceen« ivewiont la demande Awthermo- 
Îtaatlquc» dan* leurra principaux débouclas,  prineipa- 
mmnt  )'emballage  et la tuyauterie. 

11.4.i« Whoi'chéi^prttwlpauK__Ae»_therm»|>l«etique« - frévisions 

ll.ê.l, iwballag« 

lien que  les  theriuoplaaM^tiea «lent  faiblement pénétré 
C» díunüin« «g Mali,   on peut  attendre un  développement 
Import «ri t de  leur  utilisation  pendant  Its   prochaines 
•»née«. 

Ce développement  sera lia avec   l'expansion  de  l'embal- 
lât«  «t  a «« Aep.re'   moindre,   au déplacement   d'antres 
matériaux conme   le   papier,   le  carton,   le   buts,   le  jute, 
l« fdsal,   l'itfitn,   dans   leurs   débouchés,   11adlttonnt )s . 

11,4,?. 1 »I »  S#rs 

À,  Principas.»:-:  produits   à emballer 

le« prl in.'ipaux preihfiis  ft «tubal 1er sont   1er»  produit« 
agricole* et   industriel«, 

- Produite  ñfxt le o î e s 

tourne 11 a ¿té t'ait dans le eaa du Scroti, il f;»ut 
ceuHlikrer l'ordre do grandeur dea fu le rea ricolti.':.; 
ff.'i}ií--.;M*s (í "••.'.>>, p.Mir est freer les k-.oíns on et,iktl 
lfl{U*K   (li'tiii   r.e   daü-.ítne., 

l.es   pi Inv i i-aer   |>»oduiii;  agricoles;  «ont   imUqué«;   <l,mf 
le   f    :.|c.v:   ;H, 
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Arachide 

1*8 reçoit«!   atteignent   actuellement  120 000 tonnée. 
A l'aide d'une productivité et d'une modernisation 
plus poussées, elles devraient, selon le Plan, attein- 
dre 167 000 tonne» en 192/1973, 

A partir de cette date,  on peut s'attendre h un 
accroissement de 5% par an,  en Moyenne, en raison de 
I accroissement  de la demande sur le marché   local 
•t pour l'exportation, 

€eci amène « estimer une production de 200 O00 tonnes 
par an en 1980. 

|ho 

II contribue, beaucoup a l'alimentation huma inn,  dans 
de« proport i onH  encore  plug élevées qu'au Séné«al   • 
160 - 170 kg/habitant. 

ïi ne faut pas  attendre d'accroissement spectaculaire 
de cette production,  à moins que  l'on  trouve  tU-s 
débouclas a  l'exportation,   La  production est   estimée 
à  1  200 000 -   1   300 000   tonnes  en  1980. 

Ris 

Cette céréale eut   la  seconde  (après   le sorgho)  dans 
1  alimentation  humaine.   La consommation annuelle est 
de  35 kg/habitant, 

La  product!or,   locale  do   paddy   :   172 000  toónos  en 
1968/69,  on  prévoit  \M>  00 ì  tonnes en  1971/"/?.   satis- 
fait   juste   les   htfjoîiih   du Mali. 

Le Gouvernement   Malien   Initie  un proßrajime do   dévelop- 
pement  a  loue,  terme de  cette  culture,   qui  pe.rnuHlrn 
d'avoir des  surplus exportables. 

Les  objectifs  de   production  sont   les   suivant»   ; 

- 250 000 tonne«   en  1973. 

- 480 000  tonne«   en  1977. 
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®» fm ime s'attendre en 1980 à une production 
de 550 000 - 600 000 tonne«, dont   300 000    à 
S56 009 tonnes pour le marché Intérieur. 

Mate 

I* »âfg eit employé dann l'alimentation humaine et 
•nlmale. La production a approché 66 000 tonnes en 
1967/68 et doit atteindre 90 000 tonnes  en 19/2/7j, 
On •oppose une récolte de 150 000 tonnes en 19ÍK). 

Manioc 

la récolte atteint couramment 75 000 tonnes par an, 

Ille doit atteindre 85 000 tonnes en 1973 et peut 
être estimée h  100 000 - ISO 000 tonnes en 1980. 

Primeurs 

Le volume de production est 60 000 tonne«  par an. 

Il eat prévu qu'elle attoigne 73 000 tonnes on 1971 
et  peut être estimée à 100 000 -   150 000 tonne» en' ' 

Canne ¿.sucre 

ta demande annuo lie peut être estimée à 30 000 tonnes 
(6,2  kg/habitant). 

La majorité, du marcia est satisfai U« par àaa importa- 
tions (22 000 tonnes par an en Moyenne sur In ixTrlndf? 
I9GV1969,   Ti 300  tonnes  en 1970)'. 

Le  Rouverncrient a mie  au  point  un  programme do dévelop- 
pement de in culture de  la canne  « aviere. 

Cependant,   la  production   locale  pourra  diff jej logent 
aatisfwire  lo.-,  besoins du Mali,  ai   l'on  est!....' c.-Jle-tl 
à 40 000 -  //. 000  toniiPî!  en  19/5  et   50 OOO -   t.0 0-0 
tonnes en 19Su. 

Cot on 

C'est   la   principale  exportation  du Hall.   La  prodigio» 
dp   fibre de  (u<>n a  Ote  do  11  300   tom.t:.s  en l9<'>//68, 
elio  er.t   pr-.'vuo  h  34  OOu   tonnes  on   19/3. 

Si   l'on   trouve   m>s   déheuc !i»'f+ ext óv lour«,   mi   pourra 
ííL-Urinent   j;,  doubl «M.     dv   1973 à   }fJ ;".•.!. 
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Fruit» 

Fendant le* prochaines années, on n'attend pas de 
développement spectaculaire de» récolte«<190 000 
tonnes par an), 

?Ï2!? Ï*Î 5.. í PS1!?B ìli ìli 
»eux produits  industriels  doivent être étudias avec 
«ne attention particulière, car ils ¿entendent   des 
quantités  importantes de matériel d'emballage -  les 
engrais et  le ciment - 

Engrais   î  pendant les dernière« années  la consommation 
d'engrais n»a ceasé d'augmenter, mai* demeure a im 
niveau assez bas. 

Exprimée« en iléments  ferii lisants,  les cens emanalions 
ont été  t 

1963/64 i 1 150 tonnes 
1964/65 : 1 700 tonnes 
1965/66     s     2 081  tonnes 
1966/67 
1967/68 
1968/69 

2 913 t oímos 
3 369  tonnes 
4 322 tonnes   (environ  1.5 000 tonnes 

d'engrais) 

Les  rapports  d'éléments  fertilisants utilisés un 
Mali Btnit   ; 

1,5  - K20 

Si  l'on uè  rifire.au uarché  international  où ces  rap- 
ports sont   on  finirai  de  l'ordre* «Je  1.1,1.   ou 2.1.1., 
on peut   penser que  l'emploi  deK  cubain  azotes  î;«" 
développer*»   pxi firentU-i kutent,   (surtout   dans   la 
culture du  paddy). 

lin  raison  do«   propraiiroen   gouvernementnnx   pour  develop- 
per  la  prudi'.-H.on agricolo,   im  peur   penittr  que   l;i 
dem.ïnde  d'un;,rais  tto  développera   beaucoup. 

Les  cnHuie;;   demandimi   de   grandes   qmnl Jtc?N  d'citerais 
sont   :   le   riz,   lo  sorgho.   Je  coton,   l'arac!.idi',   ía 
canna  à  Micro, 

leprös   le;,   cliiffres   e ni, i in..'s   de:,   productions   it",r tcolcr. 
futurrs,   la   cuiUiop-Mintja.1   d 'ene,rut:;   ¡-.uro   prob;u>ltv".e>,t 
«!'."   i'ûn'ii   de   Inn  ¡;0O   .   )';o  OU.»   tonneb   en   Kí'-i. 
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,  Papiers et cart on g 

tes   papiers  et  eartcuvi  consommés nu Hall  sont   Importas   : 
en 1968  ICH  Import«Lions n'ont   pas  dép.'is«é   J   500 tonnes, 
après une augmentation  rapidi*  pendant   les  années  précé- 
dentes.  Elles  n'ont  représenté  que  1 027  tonnes en   1;70, 

L'installation  d'une  usine  de carton  de  f;oa   tonne»  par 
an t*st   r.»wisap,é.e, 

l„'i  fOi-i¡:oiimi/itio-(i  de  papier (fernet.re  h  un  niveau bas  nu 
Mali.   Cela  relitte   le.   faible   développement   de   l'indus- 
trie  de   1'embal l;-i};e. 

  » 1« *•»•«* actuelle de ciment eut environ 
000 tonnas par M. Il y a quelque« années, la 

»arche «allen ¿tait alimenté par des importations 
(35 500 tonnes en 1965,  38 600 tonnes en 1966, 28 500 
tonnes en 1967). Une usine démarrée en 1966, alimenter«     ' 
une part croissante du marché. La capacité est de 
50 000 tonnes  par an.  En 1970 les  importations ont été 
de seulement 13 300 tonnes. 

En raison du taux prévu de développement économique 
du Mali,  le ehlffre de demande actuel devrait être 
facilement doublé en 1980 et atteindra 10U 000 tonnen. 

Autres produits  i de notables quantités de matériaux 

d'emballage seront demandées par plusieurs autres 
produits. 

Leurs »arches nationaux sont estimés comme suit en 1980 

- Tourtaux d'arachide    s    100 000 tonnes 

- Farine i      Î5 000 tonnes 

- 8«l î      30 - 25 000 tonnes 

11 faudra également ajouter les besoins de diverses 
autres industries alimentaires. 

B, Matériaux concurrents dune  l'emballage 

Les papiers et cartons, et  le» fibres naturelles comme. 
ïe jute,  le sisal et   le dah »ont les  principaux concur- 
rents  des  plastiques  dans  le  domaine de  l'emballage. 
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C«tt« situation devrait permettre un Meilleur 
développement dea Matières plastiques (film de 
polyethylene par exemple) dans le domaine du sac 
ou la concurrence a sérieusement débuté. 

En supposent un taux de développement soutenu, 
probablement bien supérieur à 10 % I an dans le domaine 
du sac, et un taux de pénétration de 30 % du fil« de 
polyethylene dans ce marché,  la demande pour ces  films 
devrait être de l'ordre de 1 500 t en 1980. 

• Jute et dab 

Deux fibres naturelle« sont employées dans l'emballage  : 
le jute et le (lab. 

Le Jute est importé sous forme de sacs  ;  2 214 t en 1966 
1428 t en 196?. 

te Gouvernement initie un programme de développement de 
la culture dit dah,  pour satisfaire tous les besoine 
locaux, dans le domaine de« sacr. tissés et  des barbes. 
La récolte doit atteindre 800 t,  en  1972.  Un développement 
ultérieur  sera ensuite Éventuellement décidé en   fonction 
des premiers  résultats.  L'usage  du  polypropylene  doit   se 
développer  pendant   les prochaines  année»   ;   les  récolles 
de dah  seront  toujours  insuffisantes pour   satisfaire  les 
besoins du marché  local.   Ht   l'on  prende  ni  consideration 
le poids des   sacs  et   la deutende  spécifique  en  jute,  un 
débouché'  de   r¿00-f>00   t/an  pour  les   sac* de  polypropylene 
existera en   1972-1973. 

C.  Tiiermoplastiques  employer,  dans  l'emballage 

Les  prèvi «rions  de  la  demande en   1980 de   ihermopl rîi;î:itjuer> 
dans   l'erli.-'llrgo ont  été  établies   en prenant:   en   cowpte   ! 

- Les quantités de  produits    • 

- I-n   pari   de  ce?, produits   qui   serrt  emballée,   le  reste 
étpnt   distribue  tn vrac, 

- La  concurrence  entre  les  divers  matériau:;  d1 emballa",e 
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Le tableau 34 résume le» besoins pour 1980 en therao- 
plastiques pouvant Être utilisés pour 1*«abaliege des 
principaux produits agricoles, surtout le ri* et les 
autres céréales. Cornue le montre le tabica« 34, les 
principaux débouchés potentiels du polypropylene peuvent 
Itr« estimés a 2 300 tonnes. 

St l'on tient compte des quantités croissantes de dah 
qui seront probablement produites au Mali, par exemple 
6 000 à 8 000 t en 1980, dont une partie sera exportée, 
la demande effective év  sacs de polypropylene sera 
seulement de l'ordre de 500 a 600 t en 1980, 

Table 34 

Débouchés des plastiques dans l'emballage des produits agricoles 

en  1980 au MALI 
(tonnes) 

Coton fibre 

Coton brut 

Arachide 

Riss 

Lépumes 

Fruits 

Suer e (coisjnniaMon) 
en poudre 
en mureCî.u? 

So» gho 

fíats 

l't'citltntK 

(•¡.••ni oc 

Hivers 

10ÏAL 

Récolte estimée 
(1980) 

Matière plastique 

Polyethylene Polypropylene Polystyrene 

70,000 50 

100.000 150 

250,000 - 

350-400.000 1 ,1.00 

100-150.000 200 - 100 

20.000 50 .. 100 

15.000 50 
25,000 50 

1.200-1.300.000 600 

150. CHX) 150 

50,000 50 

100. (XX) 50 

100 

300    I   ?,300 200 
.....— ,.. .-......, .,„...    J 
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En ej «ml «mc.«» IM engreía et U ciment, 1« •iti««« 
mt I« avivante t 
Engrais : 

D'une manière générale, lea taca grande contenance de 
Polyethylene basse densité qui ont déplacé ceux en 
papier sont les seuls à Être employés darts l'etseaUage 
«e§ engrais. 

En supposent qu'une faible partie des cnRraia consommés 
»era stockée et distribuée en vrac  (éliminent  l'usage 
des sacs) les besoins de sacs grande contenance en 

SSyîiïïi!,lînJ.ar';.dOB'1îé iraient Être de l'ordre de 
300 t (100.000 t d'eneráis emballé en sac pesant 250 gr 
et contenant 50 Kg d'engrais chacun). 

Ciment 

l'emploi des sac« grande contenance en polyethylene pour 
emballer  le ciment ne  se développera certainement pas 
«u moins dans un pioche avenir.  Cependant, ce débouché 
potentiel pourrait  représenter un débouché de 5O0 t   de 
polyethylene faar.ae densité. 

Autres produits 

Actuel!(ment  le niveau de consommation du film do poly- 
ethylene pour  la fabrication du sacs via  tree fs-lMe * 
(  íes chiffres précis ne  sont    pas  disponibles   )   . 
Cependant,  une   torto  cruis^nce de  cette application 
pendant   Je«   10 prochaines  années  est   ptobable,   surtout 
pour l»cmbal.lnRl; de différents produit« alimentaires   ; 
biscuits,  café,   pel. 

L'emballage  du  nel  por   exemple,  dont   la cousonrmu ion  en 
1980 est   estlnée A  30 000 t  pourrait  demander   120  t   do 
film de  polyethylene  en   1980. 

Si  l'.m eonsid.-re   l'expansion attendue  dans  le du-,, hic 
de  l'emballage  et   une  plus  grande pénétration  du   I i l,„ 
de polyethylene,   le marché  de ce dernier  serait   d. 
l'ordre  de COO h  800 t  en  19CÌ0,  commerce de détail   me lus i 

«MMW 
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II.4.1.2.Bouteilles 

à. Principaux produits a Mitre en bouteilles. 

Ut principaux produit« a mettre en bouteille» sont  t 
1 huile de table, 1« vinaigre,  U lait et le« agents 
«e Manchiaent. 

toute l»ç«u minérale conicWe «u Mal! eat importée. 
Ceci continuera certainement pendant lea dix prochaine« 
années. 

Actuellement,  la quantité d'huile de table raffinée a 
•«eint,en 1970,  3 500  t  (  3 000 t  en  1968/69).   Elle  doit 
atteindre 4 200 te„ Untn et ai  le tau, dWoi.««** 
•e maintient,  ? 000 t en 1980 (8 000 000 litres). 

Í*4í!n8Ífue €t  ltS agent8 ûv b*««<*inent représentent  un 
faible débouché  supplémentaire. 

to le!t, au contraire, fournira un marché appreciable 
* la bouteille et A l'emballage de plastique. Pre.snue 
tout  le   lait consonane  au Mali  est produit   localement. ! 

ÏI°,       í• crol»««n*  «u »?•• tythme que  la population 
« atteint  120 000 000  litres  en  1967/1968.   Elle  <urn  de 

Jn"ô0. U° °°° °°° HtreB '"  l972'W «*  "S tWOXJ litre. 

«î S**",1   î!*?  ÎRlbIf malS crol»»m^ de cette production 
est  distribue* piîr  les  circuits  du  et.mn.crce moderne. 
i  3 MO  litres par jour de lait pasteurisé). 

1* Gouvernement  débute  un proftra«nf:  de développement   rie 
collecte  et  de  traitement:.  Vav.   laiterie  fonctionne actuel- 
lernen t  a  BAMAKO.   La capaci Lé  „at   30 000  Urrey  P;-r   jour. 

1,'J.m.Ullatien  d'une autre  loUcrJo   h  SWOU  t.Bt   cn  pro,rt 

Elle  devrait  produite   1   500  litres  par  jour  dan«  ,,/ 
premier  stade. 

Quand U   «era  terminé,   ce  développement  industrie] 
permette*, ime canalón  considérable,  de  In cons.v.m Jt:ion 
de   ta t   p,i«tei,rÍHe,   de  plu»  en  phir.   emballé  d/ms  d», 
plnstfquc.   (poîyel liylene) 
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Si 

lo« de y last i que pet* 1« proéwctlon 4« »eutcilles 

en 1980 (tonne») 

Hull« ¿e talli« 

Utk 

Vinaigre et détergents, «te. 

TOTAL 

Polyethylene IVC 

159 (1) 

ISO 

100 

ISO 

CU Y compris 100 t de «act dt> polyethylene 

11,4.2,1.i. Corps creux 

Divera produit« peuvent être emballés dan» dee corpa 
creux tele que lea bidons et autres récipients, 

Par référence aux autres paya ayant le même niveau de 
revenu ce »arche représentera 100 t de polyethylene 
en 1980. 

III.4.2.1.4. Emballages divers 

En plus du ceux déjà mentionnée, il y a d'autres débouchesj 
pour les tnatli res plastiquée dans l'emballage. 
En particulier i 

a) Emballages "blister" en FVC rigide et récipients de 
polystyrene ttiermofm mes employés respectivement pour 
la distribution de produits laitier» gras et non gras. 
De plus, PVC rigide- et polystyrene peuvent être 
employés FOUS forme tie films et feuilles rhermofornés 
dans plusieurs autres applications dans l'emballage. 

En 1980, la demande rie ces matériaux peut être estimée] 
h  : 

UX) t pour le PVC 

250 t pour le polystyrene 

\>)  Diver ;+ récipients et plateaux en mousse de polyi;tyr.-:u 

lii'U'!'. principaux, débouché«: se trouvent dans le dom.iint 
de J't m;\!Î.lnj;t des iniltu et du poir.son. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

u 

1. Matériaux en easjpetition ¡MUT la production da bouteillca. 

Le verre eat pratiquement la aeut concurrent daa plastique 
fjow la fabrication dea bouteilles. Dan« ce domaine lea 
plastiques devraient être facilement compétitifs avec le 
verre car les bouteilles de verre sont toujours importées 
«n totalité. Le coût additione1 des bouteilles de plastic« 
non réutilisables sera probablement supporté par le 
consommateur final ; cela diminuera le développement de 
ces bouteillca. 

C, Yltcraoplastiques utilisés pour fabriquer les bouteilles. 

L'estimation de la demande de thcrnoplastiquea a été 
établie en prenant en considération t 

- Les quantités de liquides produits 

- La part de ces liquides devant Être Mis en bouteilles 

- La concurrence entre le verre et lea thermoplastiquet» 
(Polyethylene et Ï'VC) 

Si l'on considère le marché futur d'huile de table 
(8 000 000 litres on 1980) et une plus grande partie de 
Cette huile devant Être distribuée en bouteilles de 
plastique, cette application devrait représentât un 
débouché de 200 t. do résine de PVC (5 500 000 bouteilles 
pesnnt 37 gr chacune). 

Actuellement, le lait pasteurisé eut emballé dans de 
pet Itti pact; de polyethylene bon marché, contenant 1 litre, 
1/2 litre et 1/4 de litre. Kn raison du faible poids de 
ce type d'emballage, cette application ne devrait pan 
dépasser 100 t de polyethyelene en 1980. Une partie du 
lait pourrait être emballée dans des bouteilles de 1 litre 
de polyethylene (pe»ant 42 Kv  chacune), rej.résentnnt un 
débouté supplémentaire de l'ordre de 50 t de polvi! hyt eie 
en 1980. '  J " 

D'autres produits peuvent et i e emballés en bouteille« de 
plastique : vinaif.ie (bouteilles de PVC), agente de 
blancbimeat (1), détergents liquides (bouteilles de V\C), 

Le tableau 35 indique les estimations des quantités de 
matières plastiques qui seront employées dn'ns la fabri- 
cation df-s bouteille* t;n 19?'0. 

U)   Une 
j.i'iU.« 

ivre  une   e.-qjiici l 
.• h] .Tirili meni.  ;) 

r.Mruell« 
1"/1 

•ì?',  ()0i) litres de vinaigre el "/5 b 000 lier, 
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bouttilies de verre. On ne peut attendre un grand 
développement de cette application car lea bouteilles 

Ide plastique, de plus en plua utilisées» sont emballée 
dan« dei boite» en carton. 
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11 faut également considérer l'emploi dea caetera pour 
transporter les légumes et les fruits. Ce débouché 
pourrait représenter ISO t de polyethylene en 1980. 

11.4.2.2. Estplois dans l'agriculture (1) 

Les applications possibles du fil» de polyethylene  i 
- conservation de l'eau 

- protection de l'ensilage 

- Abris dans l'aviculture. 

Les débouchés du film dans d'agriculture devraient »tre 
de l'ordre de 150 t en 1960. 

Le film agricole peut être fait a partir de résine vierge 
si on peut le réutiliser, il peut alors durer 2 a 4 ans. 

une partie non négligeable du marché pourrait être 
constituée de films faits à partir de déchets retrans- 
formés   j  les films ne durent  alors qu'une saison, 

11.4.2.3. Objets ménagers.  Jouets. 

Les objets ménagers en plastique sont  surtout  des baquets, 
des cuvettes,  des poubelles. 

Au Mali, coRmic dans beaucoup de pays africains, on utili» 
beaucoup le fer  blanc. 

Actuellement,  ce  sont  les  Importations Illicites qui 
alimentent  la majeure partie  du marché.  La production 
locale s muniti ít¿  stoppée par  cette concurrence.  Les 
chitfres qui ir.csureraient  ce marché  sont  difficiles  à 
déterminer. 

SI   l'on  se réfère,  cependant,   h  la  situation observée 
danti  d'autre«   paya  d'Afrique,   la  demando  en   objets 
domestique«  et   en  joints  rie  plastique  devrait   être  de 
l'ordre  de 1=00   t  en   1«B0.   C'est   la  quantité  conr.ossmée 
aujourd'hui   ,iu   Kénéi'.O.   Ou   utilisera pour  ecu   applica- 
tions   du  polyethylene   (400  t)   et   du  polystyrène   (200  t.). 

(1)  L'emploi   tn-ti  tuyaux  dr   piasi ¡.¡n.-  *.-n   E; ncuUnr,;  e:u   eludió   avec   l'rr.r.omMe  c! •   la 
tuyauterï e 
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A» Wilt, eoo»« dân* beaucoup de »«y« africain« m stilt** 
m*mmim*mt fea eh«ua«ur«« a« »lattlque bon «orche. 

#* f«brlqu« actuellement environ 500 000 à 600 000 pair« fj 
êê «kwiMitei M PVC m Malt, (Bociérí N«ltylMtlvw>t 

IM Importât long licit«« «t illicit«« «ont m min» eu 
ajom« ordre. 

im consommation de chauaaures en pl««ti<|ue «oit «encor- 
réate 4e l'Industrie locale du çui* «t ¿»ne «^ ^ 
d^veloppetaent ne «oit p«« con elder« «u noin« dans im f«*« 
1* demande de chaussure« de plastic« devrait  fortement 
augmenter pendant le« 10 prochaine« mnâea, 0« estinte «tu 
1« consommation «era proche en   19M du 0,.'i foâre/haHltent 
en moyenne ce qui représente 3 millions de paires pour 
l*ensemble du Hait.  En termo« de pold«,  tel« représente 

II MO à  l 400 tonne« de chau««ures (ou de Compound« de 
tW) soit  éÛO t de risine purp de PW. 

11.4.2,5. Tuyauterie 

I« mtaalne de la tuyauterie replétente un Mbooc^ 
foteatiel  appréciable pour le FV€, 

tour l'instant,   les thermoplantlq««« ont effeetués de 
timi de « appariUonf, dan« ce domaine mat«  il« gmgnetimt 
d« terrain pendant   le« ercM-.halncs années. 

Ite« prèvi «tojiB do  la demande ti stempii; st tqwe« éW,  la 
tuyauterie a été  faite en prenant  e« compie   î 

• ta quant:ite totale de  tuyaux 

- La part   du marché pris« p«r   lea tttertH>»U#tleu««. 

Le» principales   applications pour   le«  thermomlMtiquen 
•on t   : 

1, Connexion» d'rm individuelle« et  nlumherle, 

2. Distribution et adduction d'eau 

S,   irrigation,  ÏH-« triage. 
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ti ÊKÈÊÊÊ* ÊÊ MftMl Mt MftftlMMl   1Mb AHM «atta 

il 1« papulation urbaine : environ 
•aftitsjrt»/aa pmiw I« p4ri*4s ItTO-ltM, 

tMoclquwaat * • 000-10 000 lonewtnts 
Km I NU If «i same a urbaine« (apéelalctntnt è BAMAKO) 

• tollt» m ÜtlMMt MI actuellement  loin é'attetndn 
tt titMM #a ff timi—. 9mêmt ta période tt'appUciit ion 
Al 9%m It?0/lt71, |« M#t««t ptibltt conttruim settlement 

Illt Itfwwf (tant  MO I BAMAKO),  t',it Í dire  la aime 
fjMMttti fut pwiptt MM t iawloraa année«. En plus, 
fuit fût! tt»f»ia»«ts **f«*t ««»e trutta par le aecteur privé 
m êUM l«t Mm rurale«. 

I f* MNrt «»timor «jut- 100 Inawarnta mut const m Uà attiri 

M  m •••pi« ta àmmiv pottntiallt daña e« 
, »nia M»«!,   lea i«WittI••««MU« «'Ifvía ncctíi 

Mlr«l «fans  l*Induct ríe 4« batinunt, «i peut ettttner 
It MtMrttvti** afe  logeaient a MI  19» à SQO »mites «aximua. 

•t l'a» «atta» m* toute 1« tuyauterie vntUalc «t les 
«MMaient* au rèa*«» tmnttatre a iront en tuyaux de h'C, 
M peut   ratifier  raitiwinahlcownt  «jue  |« eoo « o urna t ton 
ftf##a#t*t#r« 0,11 kit/i»3, e« qui si>rr#spot»ur» * 15 t «te 
rvc e« I«JO. 

fa p»lu«,   1«* e#im«.*lon« Individuel lea é*e#u demaatUrun t 
m «affutM   1 Kg 4« f^'C fmt  logement,  aott   15 t en  1.9«;0. 

l.t'K iiK'ikli't totaux IICK tuyaux en P¥C êmn le logtn.onf 
rrpr^aanltr^t  éaiu  «uviron  IW t e» 1910, 

l>* «!«matriK-tfoii non «teatini* au  logement est pi»« 
dittici!«   à chiffrer, mala devrait reprint nier un t Imv 
é» te, §»,;:;trt«rti«t totale au Mali, ©n y e«*iifOHWK»raif 
«Vue  Stt t  «ir VW «m  H». 
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•* »UtrlfevtlM tt tdductla« d'eau. Igouts 

Lea investissements prévus dans It domaine dt It 
distribution d'eau et Ut égouts pendant la durée 
d'application du Plan atteignent 6 000 000 US $  (dont 
65 % ©our It région de BAMAKO). Ce chiffre permet 
d'estimer grossièrement le débouché actuel pour les 
tuyaux de PVC. 

•» supposant que t 

- Its matières premières représentent 50 à 70 % de 
l'Investissement total 

« les tuyaux de PVC pénétreront ce marché à 50 % 
(surtout pour la distribution d'eau) 

* Le coût actuel de ces tuyaux est 3 jt/Kg 

le marché potentiel actuel pour les tuyaux de PVC est 
environ 600 t pour la période du Plan soit, en moyenne, 
200 t/an. 

Si l'on prends en compte le fait que ce secteur exige des 
investissements relativement élevés, on peut penser que 

• le développement s'effectuera à un rythme modéré pendant 
Its 10 prochaines années. En conséquence, la demande de 
tuyaux de PVC dans ce domaine ne devrait pas dépanner 
350 t en 1980 (Taux d'accroissement annuel moyen : 6 '/-,). 

Les égouts pourraient représenter un futur débouché 
appréciable pour les tuyaux de PVC, Burtout si l'on 
considère les projets de développement du réseau de 
BAMAKO. 

En supposant que le PVC prenne îIU moins 50 à 60 %  de ce 
marchi (en termes de longueur) surtout dans les plus 
faibles diamètres, lo demande pour ces tubes serait de 
75 t en 1980 (l,'j  Kg/m en moyenne). 

Il y n un dernier débouché pour les tubes de PVC : 
les conduits pour cableo électriques et téléphonique:!. 
Cette demande a été arbitrairement estimée à 20 t en 1980, 
Ces conditile sont nettement, plus léger« que ceux des 
autres usages (0,') Kfi/m en moyenne). 
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I« Irritation. Drainage. 

L'irrigation est im futur débouché potentiel import ont 
•I l'en consière les programmes à long terme de dévelop- 
pement agricole.  (Surtout dans le cas de l'Office du 
Niger). 

D'une Manière générale, l'irrigation d'un hectare de 
terrain exige 300 m de tubes de FVC soit ISO Kg de ce 
SMtériau. Sur ces bases, l'irrigation de 1 500 hectares 
par exemple au moyen de tubes de PVC en 1980 correspon- 
drait à un débouché de 225 t. 

Si l'on ajoute le PVC employé dans le drainage,  le marché] 
total en 1980 des tuyaux de PVC peut (tre estimé à  300 t.j 

Les Joints pour tuyaux rigides de PVC représenteront 
environ 10 % de la demande annuelle totale dans ce dans 
ce secteur en 1980 (900 t).  Il faut donc ajouter un 
débouché supplémentaire de 90 t de PVC. 

A côté de ces application* du PVC rigide,  il y a vn 
«arche pour les  tuyaux de polyethylene  flexible,   en 
général de faible  diamètre   :  ce marché consiste en 
Matériel, d'usage général. Aucune application particulière] 
ne se dégage.   Kn  Europe,  cea produite représentent   des 
quantités égales  à  10-13 t du marché  des  tuyaux de  l'VC 
Si  l'on prends cette référence,   le marcie malien  déviait 
atteindre  100 t  en   1980. 

On utilise en plus,  de petite!, quantité* de tuyaux  de 
PVC  flexible,   surtout  eu jardinage   :  20 000 m de cor. 
tuyaux sont produits annuellement" par Maliplastlquc. 
On peut  estimer  ce marché en  1980 à  50 t. 

Jl.4.2.6.  Gainage de fil«  et  cables. 

Eu  Be téfèrant  a   des  pa>-r comparables  et  en prenant,   en 
compte  les pro<.;ra.<mu\<>  tie  :   vuloppement du ré"«eau  oi>-v:tri- 
que  (üpel'.'lîIlament   i,  LAMAKO)   et.   le  réseau  te'léphoi. i *|ue 
(le pi oi'imwae  des   t éléeommuiii eat ions  est  planifié   pour 
les  20 prochaines  années)   le  gainage  des  fils  et.   cî<h] 
représenterait   un 
que* en   1960. 

débouché de  LiOO  t  de mutieret,  piatii 
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11.4.1,7, Matériaux «le construction 

Baita l'Industrie du bâtiment, cm rencontre plusieurs 
application» «es natif res plastiques, principalement 
du PVC. 

Lea chiffres ci-aprèa »entre parenthèses représentent 
les est last ions du marché en 1980 exprimées en résine 
pure. 

* revêtements de sol amiantes (150 t de PVC) 

Le développement de ce marché est plus lié & l'activité 
de l'industrie du bâtiment qu'au marché  de remplacement 

- cadres de fenêtres,  stores intérieurs et extérieurs 

•emble limité dans  l'evenir si l'on tient compte de 
l'installation proche d'une fabrique de 20 Oüö fenêtres 
d'aluminium par an. 

On peut néanmoins estimer un petit marché pour le PVC 
dans te domaine en  19Í10.  De plus,   les  stores intérieu- 
res    et extérieurs  peuvent représenter également un 
débouché (50 t au total.) 

- mousses de polystyrene 

La mousse de polystyrene est de plus en plus utilisée 
comme isolant dans  le bat imeni et  l'industrie frigori- 
fique. 

Il.4,2.8,  Usages divers 

I 
I 

Nous avonn étudié les domaine» majeurs d'application dos 
principaux thermoplastiques, ce qui permet une prévision 
assez précise s de la demande dans ces domaines;, 

En plus des  applications déjà mentionnées,   il  en  existe 
plusieurs mitres beaucoup moins importantes  en  termes 
de poids.  Kl les  sont  étudiées ci-apres.   Leu  chiffres 
entre parenthèses  représentent  les   estimai ionr.  des 
marchés en  l'IfcO. 

- Revêtement   de  sièges  et meubles,   hp   fabrica! ¡on  de 
ces  articles  demande,   »oit   dea  Leoilles   et   du   film de 
PVC calcinili',   soit   du revêtement   de PVC.   (environ 
200  t  de PVC) 

- Tr.-mR;HÌ;.;,lr»n.   Le  principal utilisateur   est   1 ' liulusl rle 
des  miner,   (1.00  t:   de   PVC). 

« Disque  (100  t   de  i'VC) 
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«.••S. temmi è. 1« èmme, «t t herao» las ti que. 

II.4.3.1. Polyethylen« 

*» fil» surtout dans 1«emballage. Lt8 autre« débouchés 

E îfifî îî tr0UVent  ••" d*«» !•• «•"«• applications 
ÎLi "Tr 4fe eCTW,€ *•• °hj*ti creux- *ott <•»• 1« production d'article» Ménagers et de jouet«, 

E* comparaison,   les autres application, du polyethylene 
•ont faibles en ter*«» de quantité. On peut citer  le 
Jjinage des fils  et câbles,   le revêtement du papier. 
Il faut ajouter quelques usages divers comptant en 
»énéral pour 2 à 3 1 du marché total  des matières 
plastiques consommées dans les pays industrialisas. 

Joutes les données de «arche et lea prévisions préala- 
blement établis «ont résumées dans le tableau 36. 

Table 36 

décomposition de le consommation de polyethylene 

*« 1980 su Mali 

(tonnes) 

Applications Sine of the market 

. Fl Im 

a) Emballage 

. ß«es grande contenance 

- entais 

.sacs d« petite et moyenne contenance 

- produite agricole« 

- commerce, de détail.   Divers 

b) Usines .iftticolca 

.objets   domestiques,   jouets 

.casiers,  Imites 

.cirtir.le  creux,   bout o t lies ,   bidons 

.fils,   et   r.'M.o8 

.tuyau*   {.lo::i.blot 

. rev&ti.'riK'ot   üe panier 

. «Uvera 

TO  ,\ b 

500 

300 

700 

150 

400 

1.50 

350 (1) 

250 

100 

100 

.T.OuO 

M'.1 

'liti.   ;     -, ;>! 
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Ce tablernt montre que let applications tous formt de 
Cita (1750 t en 1980) représenteront la part la pin» 
importante du March« du polyethylene : 60 % , pourcentage 
comparable * ceux que l'on observe dans lei paya 
industria 11 •¿g. 

ft» ce qui concerne les typea de polyethylene, le haute 
densité devrait représenter en 1980 à peu près 35 % du 
•arch« total du polyethylene. Cela sera dû à sa forte 
pénétration dans quelques débouchés $ objets creux, 
articles ménagera» Jouets tt autres articles d'injection 
moulage, 

II.4.3.t. PVC 

l'Indique le tableau 37, la production de 
chaussures demeurera un important débouché pour le PVC  ; 
cependant, en 1980,  la plus grande partie du marché du 
PVC sera prise par  la fabrication de tuyaux. 

Les autrea applications notables  du PVC sont les 
bouteilles,  les feuilles,   le revêtement de eoi,   le 
gninage de  fils et  cables.   En ce  qui  concerne les types 
de PVC,  la part du PVC rigide (non plastifiée)  augmentera 
pendant les 10 prochaines années.   Mie atteindra 55 % en 
1980. Au sujet du PVC souple,  il   faut  noter que   la 
consommation estimée pour   1980  :   1.  350 t exprimées en 
résine de PVC puro,  correspond h  presque 2 .500 t de 
compounds de 1JVC  (contenant environ 1 000 t de plastifiai 

II.4.3.3.  Polystyrene 

Il y a deux principaux domaines d'application des rési•« 
polystyrene Eutérifin d'emballage (surtout Ulms et feuil- 
les  therrooformes)  nrticica ménagers et. Jouet s. 

Bien qu'on puisse  al tendre  une expansion dans 1 ' emhal.1 ,-;ee 
comme on peut le constnter  sur  1er; marchés international!.-. 
les  artici eu ménagers et   lee Jouets garderont une part 
importante  du marchi   en  1580. 

Le»  prineiprmx débouchés  de» la mousse de polystyrene 
sont   : 

- l'industrie du b&t itnent   et les  revêtements intérieur*, 
der, chíimhren froi den 

- l'embatl,!^-.. 

Ver.   wpplk-niions  á>m;1iidcrimt  ITO  t   de nouas* de  poly- 
styrvmc en   J'^Ui. 
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TabU 17 

Itlon ém  la 

«« ino a« Nail 
(torniva) 

4* fVC 

Applications 

fVC aoucle 

• Chaussures 

, Revêtement de adi 

. Feuille* calcndrées (ou extrudces) 

, Cibles et fils 

• Transmission 

, Doublage et autrea 

Sous total PVC souple 
(100 % résine pur«) 

rVC rigide 

, Tuyaux 

a) bâtiment 

b) distribution d'eati 

e)  rgouts 

d)  irrigation, drainage 

, Joints »profilée 

.  Veuilles et  filmg rigides 

.  Bouteilles 

,  f>i squeg 

, Autres 

Sou«  total  PVC rigide 

ÏOTAT, 

tsjportance en »archi 

150 

n 
300 

600 

150 

200 

150 

100 

150 

1,350 

•95 

150 

250 

10f» 

IM) 

1,685 

3,035 

93 1 
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«• tMPvMMI 90« 

tlon 4* 1« conm—itlon ài sslystjrreae 
«i 1980 m Mali 

(toon..) 

Application» Importance du marché 

•     ••PW'P» •* •wai^B^* 

- Fl Ins et feuillet theraof orate» 380 

- Bouteille» ISO 

. Art le lea «énag«r». Jouet» 100 

, Diver» 100 

, HouBse 100 

VOTAI« êm 

IX,4,3.4. Polypropylene 

Le principal, pratiquement le »eut débouché du poly- 
propylene,  est  In production de  bandelettes pour la  fabril 
fabrication de tsacs tissés. 

1,'avenir  de cette Application  du polypropylene au H<¡ii 
dépends surtout du .développement  de la culture du àrth 
comme  11  a  été dit plus haut.   SI   l'on tient compte  du 
développement probable de cette  récolte, la demande  do 
effective  de  s ics de polypropylene dolt Être seulement 
de  l'ordre  de  500 il 600 tonnes   en  1980, bien que le 
TOrircbé  potentiel atteigne 2  SOU  t. 

Tableau 39 

Décomposition de la consommation du polypropylene 

en  1980 au K.-iH 

(toones) 

Appi icatfcom; 

Bamtelett.es  (sacs lir.sc'ss) 

injection  el   ¡mires 

TOTAL 

Itupor t anee du marché 

500   -   600  (2.3ÜO t) 

150 

y 00 
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Si l'on »e réfère «in statistiques du carneree extérieur,  le« 
Importations de plastique ont atteint M7 tonnes en 1970 contre 
J67 tonnes en 1969 et 100 tonnes pendant  la période 1966-1968. 
tie« que l'on n*ait pas de données précises, on peut supposer 
que ces importations sont constituées par : 

•    des objets et  des produits semi-finie  (tuyaux, films,   etc.) 
car il n'y a pas d'industrie de transformation dans  le pay». 

-    une grande part de thermoplastiques  (probablement de 80 à 
90t) comme dans les marchés en voie de développement. 

Aucun trait significatif ne peut Être dégagé fl partir de données 
actuelles.   La prévision des futurs besoins en thertnopl us tiques 
devra donc être basée sur l'analyse des  besoins en ces matériaux 
dans leurs principaux débouchée en tenant compte de la 
concurrence de.» autres matériaux. 

II. 5. t.    Principaux débouchés des .thçrrooglaotigues; Prévisions- 

11.5.2.1.    Emballage 

L'activité d'emballage est   toujours à un faible 
niveau  en Mauritanie.   Lo développement de  l'emploi 
des  thermo|ilii6tit|iies  sera  extrêmement  lié a 
l'expansion de l'emballage  et,  pour une faible  part, 
au déplacement, d'autres matériaux  telr, que  le  papier, 
le Jute,  le bois et  le verre de  leurs débouchés 
traditionnels. 

11.5.2.1.1.     Saes 

Les principaux  produits a emballer   sont 
les produite  aßvlcolee  et  industriels. 
Si on  la  compare  «ver  celles  du   Sénégal   et: 
du Mali,   la production agricole n'est  paw 
tros   important«*   en   ft" nue s de  quantité, 
bien qu'une  part:   ermr.sante oV;,   bcüoinn  de 
la populo! ion   Foil   K«it Ufof te  par   1«   récolte 
locale   (à   l'exception  des besoins   en   r-z). 
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Us chiffra« ém production agricole »out 
«•timé» COMMI «uit : 

Sorgho 
mitte» 
Hat s 
Hiebe 
Arachide 

100.000 tonne» 
12-15.000 tonnes 
4.000 tonaca 
10.000 tonne» 
800 tonne» 
400 tonne» 

U sorgho tient une large part dan» 
l'alimentation  humaine. Le Gouvernement 
*'• pas  décidé d'encourager particuliè- 
rement   le développement de cette  récolte 
du moins   dans  un proche «venir.   Cependant 
la récolte devrait Être d'au moins 
150.000  tonnes  en 1980. 
té riz   tient   le deuxième ronp, après  le; 
sorgho dan«   l'alimentation humaine. 
Actuellement   la  grande majorité  du marchi 
©st satisfaite   par les importation«f   la 
production  loci le n'excédant pas 700 tonnes. 
Cependant   la  culture du riz est   développée 
Intensivement  et  devrait atteindre 6.000 
tonnes è   la  fin  de  la période,  du  Plan 
(1973).   Un  développement ultérieur de   cette 
culture   est  prévu  :   ta récolte  pourra il 
approcher  20.000  tonnes dans  quelques  année« 
Ct peut-Être   3O.000 h 35.000  tonnes   en   19ÌJ0. 

La datte   est  une. autre culture   pour   l.K¡uelle 
on attend  une  croissance soutenue.   On  compte 
à la fols   sur   le marché local   et  nur 
l'exportation   .   Une production  de 
30.000   tonnes   en   1980 semble  possible 
On ne peut   attendre un ne ero i r. »entent   très 
important   des   «utrey culture«   telles   qee  les 
céréale-s   (maïs,   blé)   les  légumes  et   les 
fruiti;. 
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Quelque* produit» industriels doivent 
•tre considérés avec une attention 
particulière car ils demandent des 
quantités inportantes de matériaux 
d'ewballage ; ce sont les engrais et 
le ciment  : il faut y ajouter les produits 
Miniers qui représentent  un marché 
supplémentaire en Mauritanie. 
La demande d'engrais est d'environ 
1.000 tonnes par an en moyenne   (1.000 
tonnes d'éléments fertilisants). 
On peut  s'attendre à un développement très 
important  de la consommation d'engrais 
pendant   les dix prochaines années,  lié 
surtout au développement  de la  culture du 
ria (exigeant beaucoup d'engrais agotes), 
des dattes,  des cereales  et  éventuellement 
du coton  et de la canne à  sucre. 

Si  l'on considere les chiffres  de production 
future précédemment estimés,   In  consommation 
d'engraii   devrait atteindre 30.000 tonnée 
en 1980. 
Actuellement  les besoins de ciment ne 
dépassent   pas  10.000 tonnes. 
En   tenant   compte du développement  économique 
attendu  de  la Mauritanie,   la consommation 
actuelle  devrait  facilement doubler ou même 
tripler  d'ici  è  1980,  et  atteindre 20.000 à 
30.000  tonne«. 
De  plus,   l'installation  d'une  usine  soit  de 
20.000  tonne?;  (à Nouhadibou)   soll   de 
40.000   tonnes  (à Nouakchott)  a   été envisagée. 

l.'induhtrie minière a besoin do  quantités 
croi sfi.ii.tes  de sacs pour  emballer  le minorai 
concentré  de cuivre. 
Ce mtiior;ii   concentré est.  produit   et exporté" 
par  la  Si'MINA.   l,a  production netuelU. t.r,i 
de  20.000   tonnes.   Kilo doit   atteindre. 
50.000   tonnes en   19/2-1973.   En   1980,  elle 
pourrait  être de  100.000  tonne«. 
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i'autrei produit« »«cessi feront également 
A»« quantité« non négligeables de Met 
d'emballage en 1980  : 

- 1« Ml  (consotwnalion totale  : 
10.000 tonnes en 1980) 

• le sucre (consommation totale ; 
30.000 tonnes en  1980) 

- It poudre de  poisson (une usine de 
capacité initiale de 50 tonnes par 
jour va être  installée a Nouadhibou 
»ar SIGP). 

Las prévision» de  la ¿emancle en 1980 de 
thermoplastiques dans  l'emballage peuvent 
être établies en considérant : 

- les quantités de produits 
- la part de ces produits qui  »tra 

emballée,  le  reste étant distribué 
en vrac. 

- la concurrence entre les divers 
ttatériauH d'emballage. 

Les besoins en  thertnoplasti.ques pour la 
fabrication de  sacs   d'emballage pour  les 
principaux produits  agricoles sont  résumés 
dans  h; tableau 40. 

Ce tableau montre,  que ce débouché no 
dépafitoïa pas  SOO   tonnes do plastiques en 
I960. 

I 
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pour Ut tue* m plaitiqu« 

Mauritanie «ti INO 

tonne« 

Reçoit« «»tinée en 19$0 

Sorgho   150.000 

Rit     30.000 

Dattes   30.000 

Cereale* 

Légumeu, fruits 

Aut re» 

Total 

Matière plastique employee 

polyethylene polypropylene 

100 

50 

150 

so 

100 

so 

so 

250 

polystyrène 

SO 

SO 

100 

11  faut  mentionner un débouché possi ble 
du Polyethylen«  sous  forme de  casiers 
réutilirtnblee pour la manti tent ion des 
dattes.  Chacun de ce*  caiier»  pèse  l,4Kg 
Ct contient  20 Kg de  fruit.   (On  peut 
également   les utiliner  pour  la manutention 
du pol s son,) 

En ce qui   concerne  los  engrais,   le. eîiM.nt , 
et  le ml cerai de cuivre,   la situation  ^.st- 
ia  suivante   : 

- engrais 

Les  sacs  grande  contenance de.  polycU by) ;>r 
•     bnssc   densité   r.oril   généra loir eut   le»   : eu 1 ; 

employés  dans   1 ' t-mÎMl läge  de«  eitgr.iL.. 
Il:1 ont   total ent-nt   déplacé   U*  papier. 
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II $*m ••limit fw MWIMNM MM petit« 
pMtl« it U iiiiiwimHww i'engreí» *«r« 
HtkH m eintritt*« ,n vr.e (tit«!*«* 
*'«•**•* «• MCPI IM fe*«*«, it MM» 
Met emtwMMM #r polyt't^rltiM «Yvr«t«*t 
•i?» M ItW d« I ••fir« •* II» t«Mnr« 
I».flOO tonm« i'miftr«!« rn,h#l|f* ¿mmr am 
We« ftetNMtt «It««!* Mi g ft imUMMt id to 
¿ft*gf»ê«|, ^ 

II ••% pm *rot»«fe|« i« | «««,»1* ^ ^^g 
tr«uic Mfttra«»«« ê* pel yV thy I tu* pMtr 
entailer I« «i»*«* a« ttóvthijipr, m» i-«««»« 
4M>« wt {«tin ^wclif, tin,  applicati«« 
•»rait reprisante MI «VIMHHI»*' {«trittici «v 
IM tanti«*  ¿t»  pelyitbylt'»«  h#t«. itrnblt«, 

• Iti** ral a* rui vrt- 

rrtnaat en r«>«,,»tr un« tu Wut ion i«»,,Vi ntn 
H)0.Ott) tanne,   en IMO aV »1 titrai  «ik   mlvrv, 
Ir« i^houwht^i «¡Vvralf-ttt  ft ir iî»t nvli.'.i 
ISO  totttttji  «U-   ».«*•«  tl#«;,;  cío  íH<lyf<rO(>;. I* tu 
at  at;  50 ti»:-iiM!i¡ «i«   Hb, d».  i <»Iytttt> i> »i 
*t JVíinr aV tViU«$p int. i,-, . 

AcHtel tenant   i«   niveau •'<.   r«Hu.t>«i»* i ion   tV 
pr»lyithy|rtif  tuiir  ««nkillri   «Jivvt»   «i-u^i 
plt>JuitH    «   M      ttijOiMI     tv." |,*S, 
£<>.'..'l!<Í.Mlt ,    »...,-    Illll.   rM.issuMW   «V    t,t|, 
•r»r»ií6ii<>rt   th.   p.ily^i».. 1,'tu-   (p, nii.,,,1    it       It» 
prochain*..-,   .-.:-.¡»- .-r   |H\.I      Ht- «l«r«.1,tl-,   * •• 
l»ai-l Uullor |<-ut  t-«.itt*¡, i,-r   î«.„ Mnr«îi>,   I« 
ruer*»,   |r  K'l. 
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Il<*«9« !•«, 

1« fc^MÉft! I^M am «al é^ 
IB MM Mi tMiaé« ft M  

It pat MH^I« iMMMA>r ft I«! M«t 
tfi III« |u>ly«Hhy|» uc | 

j^^- JP A» §mrt> (10,0(10 tonn«*« tu 
f^pf y»t»at| éf«i«ti4#r SS tomi?« #• 

MME» et prtfftvvyUm, 

mA^Jk9m ****** •*   1 ••«jUiWl«* 
«titilli   4« WMMifH   EU   Mf  <i'tmte«IL|;*  #i 
m #artl««li*r Ai ff t» 4» »alyftlytèitt, 
M WMMMMi« ê» te MU'i(«ti «irvraât 
M«» #r IMI ft 4M «oum-f  ti,   i>M> 
fmaiM áu <tmm>í>iv* ém ééimH  JtKtuft.) 

•••I«*» Mff* er**», 

princlp««« prtxMtft ft **ur* mi 
í#illr ««**  iMwlltj v#gt|wti-%  I«. 

*U*lr««,  U  1*11 ti   |t« *t;t„u ée 

II  »*«K¿   i«   pa* ¿%, d,»,»*#«.#.  |.IIV1I«>B  ivr 
I«  «Mtl.-   «vtwrl   I»«    ***   Mí;.}*, s. 
II   »ftt   *.pt. nUuit   pollili«.  J^sllim-r  I*.. 
*w»*4w     !«>•.«.•%&    »   t«.-MI ,.„   w   i..iOrai»t   «>.* 
•*•• 'li«'Hfc *   i'xyt. r««nní«ií*!ílv8 totw <.   )• 
•#**#**« I     «t      t«    Hríli. 

I* t«*.J. -ss 41  |i.,t|<j. 4. U* tj  .,,( u^j, ,j4> 

^«Wt     I«    Ui*t|tatt«,l   (»4«   fcHHK«'« Ut«,   Vf,    }«.'0 

» 
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êm et Mtt*§»t M««ti*»! M NnuritMla 

f**f U ItfcrlittlM «i toute! Ile« (IMO) 

polyethylene rvc 

*   twit« végétal« too 

-   i»4» 100 - 

-    »ifctlgre, «geat* 4« »itnektnent m m 

-    t»t»t 150 150 

•tt plu«, «liver* produit £  peuvent être 
wmballéi «Inns de« objet*; creux comme les 
bidon« et «titre«  récipients.  ©« peut 
esMwef ce marché è  50 tonnes  en  1980. 

ft,S.S.1,1,     Rmhallages divert 

il y « plusieurs autres débouchés pour 
l'emballage eu matière plastique.   Par 
CKempie   } 

ft.     Leu f-nib.tUaf.e* "blister"  rn  PVC rjßtde, 
et  les   rieipl^nîR de pulyttyreno. 
respectivement,  theiïooiort»«'," titl lUét; 
pour   li-s produit«   infUera   ßr.is ci.   non 
g ra ». 
K« plu»,   le  PV€  rifcide et   te  v»i?Hyri-m 
peuvent être utilises o« tatti" nue í I Ims 
et it ni Mea thejiiieiormcf. tlaus pln,<;i t.urs 
autren  n¡ plicatie-ru;  dt:   I »emha i inra, 

» 
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•sttaée ft 
paar e«* matériau« paut Iti« 

le tenne» pour 1« PVC 
MO tonnes pour le polystyrène 

Récipients et plateaux en mousse de 
polystyrène. Unir principal débouché 
Mt l'emballage des poissons 
Iti tonnes), 

Casiers de polyethylene pour la manu- 
tention des bouteilles de verre.  Il n'y 
« pas un grand avenir pour cette 
application si  l'on cousid«re  l'expansion 
future de la demande de bouteille» 
plastiques,  emballées dans des bottes en 
carton. 
11  faut également considérer 1'emploi des 
casiers pour transporter légumes et fruit- 
Ces applications déviaient exiger 
S0 tonnes de polyethylene en 1980, 

II, S, 2.1.    tKÍ?*!.Í*2!.Íl«S£¿cuiture 

•t   1 on tient compte des applications possibles des 
films de polyethylene, en particulier pour la conser- 
ti on àe ressources d'eau et la protection dos   silos, 
l emploi des films agricoles ne devrait pas dépasser 
50 tonnes en 1980. 
Rote   :  L'utilisation des tuyaux de plastique dans  le 

secteur agricole est étudiée avec  l'ensemble de 
la tuyauterie. 

11.5,2.3.    Objetsjn&iagers - Jouets 

Lea objets ménagera de plastique sont   surtout d<-= 
baquet..,  des  cuvettes,  d«s  poubelles.   Dans ce domaine,   1 
1er  blanc est  toujour* grandement  utili«* en Mauritanie 
COMI,e  dans heaueoup  d'autres  pays airi cairn;. 
Il  n'y a pas de données disponibles au sujet de  la 
derruido d'objet«; i!:ônagers  eu plastique,   là Je ot 
VIîîî se!"hîahleiv;ni.   a   un   f.iibU niveau. 
Cependant,   si  on  se   rélï-re  aux chi On s  observer   rl.-ms 
quelques autres  pays  africains.   In den.ande d'.•tri.i.les 
n.eaa^ss de  platique, et   de  joueU;  devrait   être  de   1'or.i 
do   :îU()  tonnes  e„   1980.   On   mallßera du polyethylene 
200   tenne:;   -  l;r  ,!u  noly .-ty ivno  -   KM  tonnes. 

ordre 
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II. S, t. 4.    Chaussures 

Il.S.Î.3. 

Ut ettaussures bon «archi «a ««tière plastique »ont 
l^eanmt ewpïoyées m Mauri tmL comme dan« beaucoup 
«e pays africain!. K 

Il «'y a pas de fabrication de chauseurea de plastique 
an Mauritanie, cea chaussures sont importée«. 
Comme on peut  l'observer dan. beaucoup de paya d'Afrique 
* l'Ouest   (Sénégal, Côte d'Ivoire) lï demande de        * 
chaussures en matière plastique augmentera  fortement 
pendant les dix prochaines années. On peut estimer ce 
»arche a environ 1,2-1,3 paires par habitant  en 1980. 

a î m'SnT    ? actuellf ,au Sénégal) Cela correspondra 
• Z.000.000 paires pour l'ensemble de la Mauritanie. 

En terme* de poids, cela représente 900 à  1.000 tonnes 
de chaussures  (ou de compound de PVC) 8oit 400 tonnes 
•e résine pure. 

Tuyauterie 

Il y a un débouché potentiel appréciable pour le PVC 
flans le domaine de la tuyauterie. 
Les  thermoplastiquée ont actuellement effectués de 
legres incursions dans ce  domaine mais  ils  gagneront 
du  terrain  pendant les prochaines années. 
Les estimi ions de. la demande de  thermuplastlqt.es dans 
la tuyauterie, en 1980 ont  été basées sur  : 

- la qupntité de tuyaux utilisés 
- la part du marché qui   flCra prise par les  ihonno- 

plastiques. 

11 y a 3 domaines principaux d'application pour les 
thermoplasi iqueti  ,• 

1 - les consommations d'eau  Individuelles et   la 
plomberi e 

2 - l'adduction el  la distribution d'eau.- les éi-oûn  - 
S  -  l'irrigation et  le riminago 

I 
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1.    Coonexions d'eau individuell«» . Plomberie 

La demande en tuyauterie est  fortement liée ft 
l'activité de l'industrie du bâtiment et aux besoin» 
ém la population dans ce domaine. Ces besoins 
résultent surtout du fort accroissement de la 
f*>pulation urbaine ;  12.000 habitants par an en 
•oyenne sur la période 1970-1980.  Celo correspond 
théoriquement à 2.500 - 3.000  logements par an 
è construire en sone urbaine. 

•i   l'on prend en compte un programme possible de 
1.500 logements en 1980 et  mv forte pénétration de 
la  tuyauterie de PVC dans ce domaine (20 kg par 
logement)  les débouchés de  résine de PVC  seraient 
de  50 tonnes  en   1980. 
Il  est plus difficile d'évaluer la construction 
industrielle,  non destinée au  logement.   Elle devrait 
représenter un  tiers de la construct Jen  totale en 
Mauritanie. 
Le marché de tuyaux en PVC pour l'ensemble du secteur 
du bâtiment pera de l'ordre de 75 tonnes en  1980. 

t.    Adduction et distribution d'eau - EgoOts. 

Leu investissements prévus  pour l'adduction et  la 
distribution d'eau au cours  de  la période  d'appli- 
cation du iltme 1*1 an (1970-1973)  représentent 
2.000.000 $  (dont  48 % dan e   la  région de NOliAOllllïOU). 
Ce chiffre permet d'estimer  Jus débouchés potentiel'/ 
actuels de  tubes de PVC. 
Si   l'on suppose  que  ¡ 

.   la matière  première de  tuyauterie représente 
de 50 à   70  % de  l'investissement  total 

.   lo péné t rut: i on des tuyaux  de PVC dnns  ce mm chi 
sera de 50 7, 

.    le coût woven  de ces  tuyaux  est de 2,5   $/kj;. 
le marcile  potentiel  actuel   des  tube:;  de  PVC 
représenter*   environ 200   tonnes  sur  les  h  nmié< s 
du Plan,   suit  50 tonnes  par  an en moyenne. 

! 
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B*m autre coté, le programmo de distribution d'eau 
contiate en l»installation de 20 Km de tuyaux en 
Moyenne chaque année.  Lei diamètres vont de 
€0 à 250 mm. 
Si  l'on considère le programme d'investissement dans 
le secteur de  l'adduction et de la distribution d'eau 
le demande en  tuyaux de PVC dans ce domaine peut lire 
estimée à environ 130 tonnes,   (en supposant que le 
réseau d'eau croîtra a un rythme minimum de 50 lu« 
par an vers 1980.) 

En ce qui concerne les égoûts,  le programme actuel 
consiste en l'installation d'environ  lu km de 
tuyaux par an.   11 pourrait être de 20 à 30 km par 
an vers 1980. 
En  supposant que les  tubes de PVC capturant au »oins 
50 a  60 % de ce marché  (  en  termes de  longueur  ) 
surtout dans les faibles diamètres,   la demande 
atteindra 25 tonnes en  1980. 

11  existe un autre débouché pour les  tuyaux de PVC  : 
les conduits pour fils  électriques  et  téléphoniques 
pour lesquels on a estimé arbitrairement une conson- 
nât i on de  10 tonnes en  1980. 

J.     Irrigation 

Si   l'on considere  lus  programmes  de  développement 
agricole,  il   ne  semble,  pan qu'il y  aura  d'import .ant s 
débouchés dans   le iutur pour  les  tuber;  de  PVC  dans 
ce  domaine,   au  noins  peudant   les  10  prochaines  années. 
Un  ehi tire de   100 tonnes de  l'VC eu   1980 rcmhK   u.t 
mux i ¡num. 
Les  joints pour  tuyaux  rigide« de PVC  rcprcsiMiterrv.it 
environ   10 1 de   la  d< naride  annuelle   totale  de 
360   tonne M  en   1°!J0.   11   faut   doue   ajouter un   débouche 
supplemental re   de 35   tonner,  de PVC. 

Â coté dt,'.-,  applicai ions  du   tuyau   rigide  de  l'VC,   il 
y   a   un  marché   putir  des   tubes   de  polyethylene:   souple, 
en  tf'.'-nérat  de   iml'lt.s  diamètres.   Ce marché  est 
constitué de   tube,  d'usages   t.réf.  divers. 
En   I.urope  ces   produit.i   représentent,   é>s  <¡r:nth.'s 
égales   h   10   -   13   V   du   marché   íic¿   tebes   de:  l'VC. 
Si    l'on   se   réfère   au   ni.tr« hé   européen,    la  cun,'-:oi::r.ul i un 
mauritanienne   atteindrait   M)  tonnes   en   1980. 
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On utilisera ém  faibles quantités de tuyaux 
M'arrosaKc" de fVC souple, surtout en jardinage, 
€• Marché peut être c»timó a 25 tonnes en 1980. 

tl.i.t.ê. Hl» et cables 

Si l'on ne réfère aux paya comparables et si l'on 
considère les programmer, de développement des réseaux 
électriques (l'investi a scnejit atteindra dans ce secteur 
1.250.000 $ Reniement pour NOUAKCHOTT pendant la 
période 1970-1973) et téléphonique, le revêtement de 
fils et câbles pourrait représenter un débouché de 
250 tonnée de plastique en 1980. 

On utilise à la fois du PVC et du polyethylene dans le 
gßinage der, fi Ina et câbles mais ce dernier puma  en 
général du terrain. 

Le polyethylene est employé préférentiellencit dans les 
télécixanunications et la transmiseion de l'électricité 
•wis basse tcu»ion. On utilise plutôt le PVC quand des 
propriétés isolantes sont exigée«., en particulier dans 
le domaine du bâtiment. 

Us débouchés estimés dans ces domaines sont 100 tonnes 
de polyethylene et 150 tonnes de PVC coumpouud (soit 
100 tonnes de résine pure de PVC). 

11.5,2,7. Matériaux de construct! on 

Les applications dea matières plastiquas (essentiellement 
le PVC) sont nombreuses dan« l'industrie du bâtiment 
Les estimation» dee besoin« en 19Ö0 (chiffres entre 
parentheses) sont exprimées en résine pure. 

- revêtements de sol amiante (rj0 tonnes de PVC) 
- cadres de fenêtre (50 tonnes <U> PVC) 

- mousse do polystyrène de plus en plus utilisée cornue 
isolant dans le bâtiment et l'industrie du froid 
(25 tonnes de polystyrène), 

I 
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tltl.i.t. Usâtes divers 

In plut dea applications déjà mentionnées, il y a 
plusieurs autres débouchés pour les thermoplastique», 
•Wins importants en termes de poids. Ils sont 
•saisines ci-après. (Les chiffres entre parenthèses 
représentent une estimation du marché en 1980) : 

• Revêtements de sièges et meubles, bagages, vêtements. 
It production de ces articles exige soit des feuillet 
•t des films de PVC calendré, soit des revêtements 
de PVC (100 tonnes de PVC) 

• Courroies de transmission (50 tonnes de PVC) 
• Usque (SO tonnes de PVC) 

SI.S.l.l. Polyethylen« 

Les débouchés principaux du polyethylene te trouvent 
essentiellement dans les applications en film surtout 
on tant que matériel d'emballage. 
Les autres débouchés notables sont dans les autres 
applications de l'emballage comme les corps creux ou 
dans la fabrication d'articles ménagers et de jouets. 
tn comparaison, lee autres applications du polyethylene 
concernent des quantités bien plus faibles. Ce sont 
surtout les revêtements de fils et cSbles, les 
tuyaux souples. 

Toutes les données de marché et les estimations sont 
rassemblées dans le tableau 42. 

! 
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MPNMpMwwMM Ml MJWW» Ml SÄpJfat ny t ana Ml IHBi 

Applications Iaiportancc du Marché* 

fit« 
- 

a) MM.! |«t« 

, MC« grand« contenance 

• Migrai« 15* 

. Mies petite et moyenne eont «nance 

• produits agricoles m 
• cossue ree de détail - mitrea m 

•) naa§es agricoles m 
Articles domestiques - Jouets 200 

Casiers, boîtes 150 

Objets creux, bouteilles, bidons IM 
Revirement de fils et câbles îoo 
Tuyaux souples m 
Divers m 

total 1,350 

6« tableau montre que les applications sous forme de 
fil» (600 tonnes en 1960) tiendront la majeure part 
eu marché du polyethylene (50 % du total environ). 

In ce qui concerne les types de polyethylene qui 
seront utilisés,  la haute densité représentera en 1980 
environ 35 % du total. 
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1'indique 1« tableau 4S, la pins grand 
«bouché et WC MM 1« production de chaussures 
M IMO. La production de tuyaux prendra la 
fannia placa. 
Ut autres application! notables aaront laa bouteilles, 
las îmliimê,  laa planchar«, las ciblas at fila. 

hi aa ful concerna laa typas da »VC, la part du FVC 
rigida (non plastifié) dans la »arche total aar« 
ê* m % m  IMO. 
Au sujet du PVC flexible, il faut noter qua l'estisutloa 
dia consosssatlon M IMO - ?10 tonnes exprindes m 
résine 100 % pure - correspond à environ 1.100 tonnes 
4e conpound 4« PVC contenant environ 500 temas da 
plantiflaut. 
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wliWw^PwWP   ^HBr 

^^^^P^WW^W^w»v«Ma^iw   1WP   IN* W^^  Wi   ^WP   Wm   §iPawP# 

Applications 

ffff flmllit 

. RavttSMnts it Ml 

. Patiti Ut caleadraes « 

. CÉhias «t flit 

. ftavetaawnts M ««tras 

•«••-(•tal »VC f lMiala 
(100 X ritlM putei 

ME f Jfüst 

a) MUswttt 

•) 41atributton d'eau 

cl «gouts 

i) Irrigation, draina«« 

. Jointai profilé« 

. Filas «t feuillaa rigides 

. ioutelllas 

. Msaues at antra« 

•ous-total PVC rifid« 

pata» 
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I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

ttl 

II. ».*.).   PolrstyvM» 

MM principal" appiicatlone <•• réti*»« da polyetyr««« 
•Mit 1'«aballa«« (eurtout »out fpnoe d» fila« «t 
favilla« thenaofonees) «t lee articles srfnagers et 

M« fw l'on puis M attendi* UM plu* grand« expansion 
•M application« d'entallafte, l«g articles ménagers 
•t Janets représenteront toujours une part appréciable 
^w«P   WMPnT^anpap    ^PMI     a* V^p^Pe 

IM principaux ddboucnés débouchés des BKHJSSCS à* 
pvlvatyrana sont laa donala«« avivants : 

, Industrie du bltiaient et revêtenents intérieurs tfp 
«naatres froides (aurtout «MIS l'industrie de I« 

-abell tag« (pftch«), 

pvljrstpièn« an tût. 

****•• la« «stiMitions prirédMUaa 
1« tablaau 44. 

Tableau 44 

li«« *• 1« •«••oMutiM dp polyatyvMM an HM, 

m 
^^f^^F        'PPP^P •'WWW 

• fita« at faul lias tnarwofnnws 

. Article« nlnagar« 

^P^P     ÏMÎPV^rM^Bf 

lit 



•t 
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I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

III 

M» »»#»•» 

U pvtMlpsi«, prtnut U Mule, Actuation * 

•WiMtttOB 4t  Mff  tiftét. 
Uf mi mimlpmm profit • è «*«ller ten« 4« ult *««• 
•M* U« profit» agrlcolti, U aâMfti dt eulvrt 
iMtuiri, U poudre et pol«»o«. 

ÍM entr«« Application« en polypropylene    . MIM 
•MM dt dlvtrt objets Mtilét - r«pr«ttnter«it 
#•»»••»«*: un pttit êmmnm pour M tfctn»opl«*tl««t i 
MM et 100 ¿«MM M  tut, r^ 

¡ftjgot É9 te 

ÜMWI 

1 



I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 



"1 

i*8Ss ¿rrss rensnTA"* 

mm* M M M ^l %• M 

«s* M .r M V 

I 



I 
I 
• f*^^i UWIIIWIIIIII yiwn *t«*iUs m tMiptt «It MM« wmm 

••M 

H«» UMM i Sie # , te éM pap* M *PM-*M** i m $fu i M MB Mp* 
 . _ tt« rtlttlvwM 

' fSPtltl^ %%m •»»*}•*« * *•* MMM i» •mmmmtim attaint «* IP« 
• 25 ¡Lì??*,*1 füL* -tti^*• • m MttWpMP partiti it cettt CMHM- 

MM PMÉMt  MM pMtMitM aMJÉM»   M MMMMÉÍM ÉB tenti las MAT  hafcffrMM 
QNM^éTMíZ I i« m Ai. ^ ^^ 
ina «•»MapaM» I m tarn Inrilnmi par Mattawt éa l'tréra ét 

5 f*"?!,*? '""SÍ* * *•**"•*• HMMII »Mt U rwiWM itt imwiintim, 
g gJ?Ü!lil,>l ^ila*tll<>Í***  Ü|1MH ÍM  IWIWllWH •» tcfttlltt,  M 

{!•*•• pfM* « MMtMiatMB   1'tMfttlMMftt ill atWM« «t Vit, Mit «Mit 
If* fWg *»t!f i«—* «•*»• íM fliMt «MMMM «.i «tel«««««* p«*tt#l. 

"•y.111 ftfcf "fi""**« <•»• «* ajflte**lwa ttttlWt w MWTìM 
CP MMM, »•*•<•*•• ému imiiMiitlnnt ft*wrtt it tatuile MI 

IRSS yfl,llt!'< * «•»»•» * *•*•*>**** « im» mtf ft« tdmi^. 
• MW^^W ^VW^HMRÌ w»ÄM§*>t 

I It) •Willi if tppMMtt it MUtll« MI felt Mt «i Parera it O.t Kg/httl- 
MM. M alvMt it MIUMMIIM «• MtU tat MtttMt* tuMrttw è ecl«t it 
M Mf 1 te« ptipt tfrlctlM 11,1 tp/MMMitt). 

IÎSÏÎ**»   ** MMMMlMi MlttM* t*t MVtMB  U MM «Jt Mite  que  l'«t 
gy? *•• fMttaaw paw afrlcalM ««t « Um« MMa*t*tt «<• 
WM li» NlgtfU, ftatftt VtlU). 

, U M*f fit!«* <>«L.ti«it. it«  .,„„•• M tMtlL « MMttM ¿M 

I, iWtl ••••,»! ***** UM« M »ta tt Ut prft. ratttftMMitt plut 
MMM ÍM fttCM Mtotfwta, 

I^MMMl« itjt MMtMttt«! M  tMttlt M N»lt  pMt fett MtMM I 
M K*/fc«btt«t M IM», Ott« MTflMMJ è M 
ltl Vt»t>tt«nt M My IHM. 

I 
! 



î 
I 
I 
I I« MMMH«« it iMtit« «i «M»tt«4« mtmêm t,9 Iffr«"*«*, in« « 
• MHM it f«fca o»H«i«M« pméMt U ptffUét 1*4-1*7 i e«>M4«nt, 

~1 Hf f 

MMM M I*« MAII***« U relation MUMMM«*!«« de 

U*im et *lv—* ém vU, U ••»••—I ioo «a ttxtlle MI M*urlt*itl« 
fMl Ht« ••*!*•« I 1,3 KS/»u*ttwt M IMS, •• *»t M*re»pofi4s à «M 

* M «MMMIU 4C S,f «*«blt«* M 

It—tlM/w««. •» »M* «MM «t*«Rërt ww M*MB1M 4t U ¿«mané« «t tmtitt 
M M«N éM M M»*«U«« «««•#. It I'm timt é§»ìmmt e«**« 4» 

I 
IM MMN il ••*••,  l— elttfftW WtflUHiilil  MM MllMtMNHI 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
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I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Hi 

«M.l. MCftmf.tt.^W.Utirn.tlo«.! 

,„_ im ïîMSîLÎ2;lîr** ••**••.« ••* «•#««• m grana ch^—nt 
i^^^lT T,     Ía f———**— Wê*ÊUU, ti reflet« l'augi»«*- ss&srss:«^ —-"- *m~—«"- - - 
*!** ' -Kg*!"!!!!—. —**»!• 4. ft%f«e chique. »•« «a** 4. 
2TÏÏ-Î* IrïA1!!8: hmm *•*' *•»• *« *•*•* *» ««rch* ••• fit*«« 

tm f»*f « «•»• 4» «ttveleeea.eat, U »titration 4M flare. 
  tan le »archi t«**ll. « «t« «|u. n»4ett.i 23 X 4« total 

le« »aya afrleaina «a «via 4a «a>aliinn«.iut L. flbr.. chl»teuee 
reer*.ent4 IJ X 4a teta I ea IMI, «aia le ulve«« «e 

2 SSTt ff S •* ••••• »»«Me M Ks/I**l»lt«nt. Caa-**nt, 
!?-**!*-*^!? «"»»»—**«« re«ré.eatée ear lea fi bra a chiniate« Un 
fay«,****1!» ecciéaaitat, et rf'Atr'ie«. teatral.; r.^U^t: 

tré« fatai«. 

•M.i.i, m JlJ^Ü 

I«» »aya eea«léer4a 

111«) 

U («M«*« 

â  -   • *• —Mmmim «e flare« <*l«4««..   
«a taeortatie« aait ««MI far». 4« fiaras (flat«, et 

tene ««artUl. Ul.aé. «t trleeté.). C. 4ea*«e. 
ft eeetlr 4e« atatletl«««» 4» aamerce «KtérUur 4a 

le« 

! 
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• 

m* 

C«U«ÌMÌq«MMI 

m 

m 

mm 

It 

a 

m 

A|i^^B^J|^A* 

m 

TOTAL 

I 
t 
I I» 
I ttt 

I HI 

Ml 

lit 

mW 



et fIM l'on obtorv« m 
Mf» I Uê M*MM ê* MMNMtiM, 

MM I« MM*« M MMMJ, l« MUM—tilo» * 
5S **• ?** !•• Wfi mmmwêm. C'ott e< 
•M*« «M  U« MJT« I bM M*MM 4« un«« 

5.îî^i
,i,*^,.i* ••»»•*•• ww IM Miff m relatif« ft U 

fÄ?1 U* •"**• *• ****** ********* MM U total MM •M MMNMM t ^^ 
•twBJt»       l v*ow X 

IMI t II 
MMltanlt i 4 1 

•t t*M M Hr#t M« tMéjMM 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
IM-^pM m MM«« mm tttJaatM oooervéo« MV IM MPCM« toc«. 

f*1*!1*» ?" >ytto<»tt>t ctiu. <H|tn M «i. M «velo«.»«««, 
M fftfliatloa «M flMtt thiol**«« êmm M MttM total fn fioioaì 

«MitolMi *•  MM «N MM OM«rv«  «MMilMMt «•»«  l«S   •#»/ 
FMnM tiOftaa *   ^^ 

I ************ •» fMt MMt 1« pMMMtlM total« dea fioro« 

I %mm ÄMi*M?ti1.4TiÄiii^^i^.>tw*4t  •*• *»*"**"*•*•* ^.f** « •MMMMMMi M  1« CttUut« «M Ott« 
m HMtM «t M Ulli, atte**  |M  IO fMtJHIM«, M,,,, 

I 
I M^ 
| MMt | | Hit (A),J K.) 

MMÌMMlt Í      Met  («.IM«) 

I ».   •-* 
I 
! 

WMtttf« MtrMOMiMt MM tttlMMMM  tr4c«ét«t««  (IMO) 
¡JM"W «J-M»èt tu toro» de »ole«. Ut chlffroi «trt 

"- TM* l«t MAtetjMtlMt tor httltant i 



î 
I ut 

I 
I 
I 
I 

M Vm ee rétif I It r«UtIMI entêtant entra la conto—rIon de 
floret ehlaiquee et tt raven« par habitant, tea pay« de l'OERS, en 
••rttaulier la Mauritania at 1« Nail «ant «attentat au deeaoue 4« 
la awyenne dea paye an vaia da développaient an ea qui concarna la 

ta floree ehtniquae. 

ta figura t 
La tfreite IMi-I  : tat afflata ft pattar tfe donaétt relativ«* i 

elueleare paya en «aia da tfiveloppeaent  i conto** 
•atta« tfa flbraa ehiniquea at revenu par habitant. 

fct.fttilî.IffHll' Mt Mftala ft partir da tfonnlee relativa* aim paya 
l'àatfrlgut Latina.  (Le niveau da reven« y aat plus 
Itavi ajee dana taa paya africain«). 

It.itfllf.lfff t reprisante la priviaion da la demande da flbraa 
thiaieuet dana laa paya prie i tés. Cet ta prlviaion 
aft aaaant lei tenant »aal« aar l'analysa da 
l'évelation pacale at da ta tendance tfa ta relatan 
«atra eanao—atioa tfa fibra« ekiniquee at raven« 
aar habitant dana ea paya. 

IH pnênt invariant fui dait itr« coneldérl é 
itala» aat le fait que l'an pant attendre an 

la cadre tfa cette 
taux de dlvelappeaeat 

fia» rapide le la demande dee flbraa chimiques (ceonc de catte dea 
ataatlañaa) lana tat paya ayant un baa nivea« dt revenu ea qui eat 
M aaa tfa plusieurs paya africaine. 

Man a«'Il aalt aaset difficile d1 eat inter préclsénent juequ'à quel 
pintean peut penser que ta relation antre fibres chimiquaa et revenu 
par habitant aera en nei Heure concordance avec calle qui ««iste 
«et«ellea»ent paar let paya I plus hawt nivea« «e revenu. 

t'en tient tenate ém§ abeervatlaaa pricé dan tat, ta prlviaion pour 
M) ta dañando le librea chimique« basées aar ta relation avec 

la revenu priva an 1980 aat la avivante t 

Mattel       1,0 Kg/habitant 
Hall 0,2 Kg/habitant 

Mauritanie 0,35 Kg/habltent 
«Mia*«« sent let adnata que ««ai 
li 4«a«m4e ««tale tfa textil« at ki structure 

les t< 
de eett« 

observée* 

(1) A t*ei»c«qptiaa «a t« ftaerltanle, paar letuett« m eat Ina wn chiffra «oyen de 0#J Kg. 
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m f 

ÉfeftA^k    j^mäb     ^uAÉ^pk*^^^ 

«• 

M 

Miti 

MM 

•.I 

1*1 

M 
li« 

Mit 

total« 
êê fleres chimique! 

4 

1 

•N 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

123 

i   é  ? • »te 
mm 

I 



1 1 I 
I 
I tts.t. 

I 
Cmmm 11 « iti ilt pina haut, |« c«n«now atto» Mondiale it fibres 
«abetouM n'a toooie i'avgaMmtor it Manièro oonttnue pmdant IM 
It iernlère« anni««. Cependant, IM accroleeoownt« des fibra« 
«rtlflcltllt« et aynthitlque« ont <té très Uff ir en tes. 

I la taiaan it l'expane ion rapii« ae la coniu—al Ion mondiale sta 
• litte« aynthitlque« ti été accrolsienonts nodeetes dea uaagea dee 
I finte« «ttlftoleUea, U »art du »archi dee florea chimique« 

tafréaentie par loa «ynthétlquot n'a eoaeée d'augaenter tendant 
b— 19 dorai èrte onnéea. 

I §*• ayothitlqwes, 21 % in total M 1HO, reprieentalent M % on 
UM tt Sf % on 19?®, On MAM ajaa attte proportion ne ceaaera 
" tt attelném 75 X o« 1H0. 

1 II font la^loaent tenir aonpt« in fait que, on général, le taux in 
|ftiittMi«i ota ayntMtiaue« dona IM fi bree chlmlquee oinonda 

^^ nawo^ap^aHiw^^n^^Palo*    W^m   •««»•"•»«pW   ÍPoJ    wlP««oV^nooV«aw p^ta*     o 

« M 1 a* noyenne inno loa noy« laduetrlallaé« 

_ . H f nema Ina own i*Anérlajut Latino 

| .MI iomt P oteen* lo dee paye en vole Ai uvei 

. Il t ion« lo« paya africaine an vol« it atto 

I 
I AM MMMI, ta »art ita flhrea ayathdltquoe none It «ateM de« flotan 

aMttiquM n'a nonni impuntar « I»65 A lMt de 15 à 33-40 1, M 
Itf », tatto part oat nattait a il % an chiffre anale*«* I ceux ant 

Vm obeonm M »oyenoo ion« loa papa induatrlalUé«. 

tal Hill, ta part ita aynthitlouoa dona la «arche dot flatta chimi «not 
I« «ti vorlaole eoo dernière« annata avoc on tana aaaea ilevé (55 X 

an noyonno anr la porlo«« tt4?~M7t», 

aal Maar It ani«, 1«« epatant Iquea rtpriaontent SS % è» tata! amia a» (an vtawtca»«, tea «yntnatiquea raprtaontont » x m tatti 
tataon in folate nivoao io iiia«a«aiHlon ta chiffre n'a pM 
VP   WW£H»*OMMR wVol « 

I S ÏÏSîefî tf* *•• TT*"* «y»">•*»»" «• ti**«» «yothitla«*« 
«rtlflotoUe« aant Iniitudea iaa« 1« tool««« èf, 
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IM libimi avtifûUitM 
if* MM At I'MM 

iati 

AtttftotoitM 

è» 
i» 

w|fHtMtM|IMM fMftt chimique« 

4 M» 

I 

II faul tj*it«r MM 1« fernètt»timi en «ynthéttM«« 
4M fMtM tktetMiM Mt« pit» •!•«• ew ili ••«* 
IN fi*« Mtifuuiu«, * ruv«tM «• e« MA • 
!•» U« MM fit» lMtottviellMa. 

M 
MI i êtflmc 

Hm ft 

SI , « MM* Mm**« m mmÎBppmnt »It«riet« ê» U 
fWfM «rtlfUUlUt MttMttt  »I  1<M tltftt MMftt 4«  ItttT 

MH«4 M «IIMMî 4MI 4M «rtltlM tili MM 1M «HMWII Mfet • 

t 



î 
I 
I 
I 
I 
I 

•        .w^ww-.w-^w^ww*-.. 
Itti ptlili it U I )} I, Ui pfttjMMlwM n'tnt c.oaé de éécroltr«. 

tit rwyrltonfot Mtwwllowmt MUI 4« 40 * 4» total (it % M IM»), 
It ptet 4M MrytlfMM MpNti t4twt«M»t. tie tapréMfttent MtMl- 

MU twttl. 

—'MWWMMWMB 

MM. 
iti.4.1. M(ftmt.Hi.?r.tbHantutü««* 

Il j • S prta»t#«M tppM 4» ttwM* •ymtiiitpti, 1— petywrtiM» 
km flfëtf «t U« «crj ~ " 

JpttHj<i» itwéi ihwiwwn iwtyitM 4MM li ttructwfw 
"MP    ww   "ffMMPwFwWMMMp*1WMMJ   WTMMVM^WIWVV    "MP    wX*^M*wlwf   |^^^PTBBP^PW^^WWP#     W*PM 

M MMMtél «1-wMèt. 

pwVC   •»•• vVwMFWt MHM wMMwwwp  WW ptpt   lwt I 
VJ ^^p   W   ^^w   »Ä^^^^   ^^^^^^^f^f   ^^V    W   v^WRMWWWW  HMH   WW   WW   •   WWWWBiW 

«p pipami v« •MVMHfa www www limi pwvwwwwwY wwww 

I 

I     
^ wj ^www> wwwwwwww» wwW/^ww»/  ^pwv   Wt pWwVtWvMf   WwptWwMMt WW»*tWWW*  pMMI 

_  *     fliitlÉ ww wwMlwl  twtwl   www wwwtwwàwwwww www*   1* ««•  «M *-*-*--» ^v   •»• ^^^p»p»   ^m ^^w^M   w*«M   ^W»   wpMtlMfcvWJWWW   WWWW   »W  WWW   WW   PWWWHWV 

tftvwr» *WM it ipttwUlftt «wM IM 

I •» w*wt§M4 I «M MpwMiwtt wtt*tt»«rt et to ptrt 4M petywtter, Ell« 
* ttM tut «i wwvttfffimt 4t MM Mt|H MM« tow» 4* ftortt (en 
Iftoérwl wi iwnt fut MAitUwjM MjfM et Mttw*«* MM I« coto« «t 

fw KpMMtl  U« MUMM,  pafttwUw»,  jwM«,  wtwMMt, Mwwt,  ti«*«!«. 

I 
f«püw at It 4WM4W 4M pwtMMlwM (wtlltwwt 

« trUottgw)  #t 4M wwtftiWM MÜM wéwMwt «M MfttttlwM 

Mttatf U part 4M p»tytntf I tmrttMi » * 4» twttt (•»••   WIWMW WW»  WW»www   »w  www   ww p»ninw   W  PU*IIWW   W  «i N m 
4M tM«Mtl«U#., Mil« 4M f*lMM\4wt I St *,   lM MffttfMt wt 
*•»• Él   i w      • •—••• EU  âgMggMm    |^M|^_«^HJ|     I*    «     _W    _«*_| 

• w*MMPMM    wFMMMJwMMMn£MMM>      ^P     M    wJ    OT^WYMHI I 

I Ww MW»WMW 

' MMMH », 
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IMI 

warn 

•1«M§ 

1 
JiWi 

I?» 

*,J 

tltt#»9* ftojyLtfM£j«A 

to) MMM li teéft—» M» ^".rT.1? WIMMMIMM MtoMa it f tWM pmiytHm 

ttaa toMto MW la MM* MI MM ^^^^^»^i^* ^^*      ^"^    ^*"*    MM|    www    MM^BMMJMJMJM¿ IMI * 

m ^     . -4#. .      • - -•» Mt*!«, II f««t ttttr 
UU MNMM  IltoMÜ M?  I« MMN» ||  t 

—t WtM}tWMMt   iâibU,  _, p^ti, MMtj-m  ** fc^pg,, 
MM MtUfittt Mff  U |N*KttM MMlt.  I«  têaltftttfMI •*«*, 

M éWrMftMtU« «i «MM, L'toéwtri« tonto 4« ai 
«•MB m MMWMt  MM iMMtr   t«W.« U MM» «M Meéuttf 

«MMt Mttto if ttttt  ÉMllil   Mt MttUftit* Mf «M  tMWft«. 
M tlMMi MI NfpMM i MM Mil, 

V« 
M pr^Ht» twi, «i tftlMi «j aiMlW MtotlMM  MI M e * M 
MjWMUM» ft 4tto««tfNflMltM « Mt «MUMM M*i«lr. 
g11:-1!.-1 p* !L2• ^J•*•11** "»•*• • (MM MlyeMMT 
MMMVW1»  MT M MM It,  MtlMMM MW#MB MI * MM MMÉM  MMMMI 
Mi   fttoMB   Malli !•! ili ^^ ^"w"   »•! w* 

I 



I 

111! 
»11 m 
MM 

iln il 
inn 
um 
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C-M "1 
fltM-F 

<ß4 t) 



mvutoH moti 

III 

J 



~l 

• •I*  nMMttMMI ••ft 

!••*  WOwuctwNIS •%Willi 

II. I.   Ct'ftfTftltU» 

II »I» Nay«*» it 

11*1, ?»«e»  rt «Wit» 

IM, Mtèli «••» 

§1.1. Main ^IMIN, «iitMü 

II.*. »•rt'*'» ft«*« 

It,?. Hmctw* 4» fri» 

ISA 

§!••, *»*!»# ft 

HI. 

••I.I. **• «M 

I 

è 

i 

M 

I* 

II 

m 
m 



Hl.é. m* it   m«« «M pnèÊHm - ft«!**** «• U r««t«tltlU 

lii.i, «m * 

IV. I« rvvéuct twt VI WC 

tf.t, Production él f|hrM 

IV.4. rr**Wtí««, «» I^INM 4 

If .S.  ffMttWt«*«  «| Mil «• 

» 





i 

i* mâsim m» HMBI IM mm •MM*AHT). 

U« •«m.pMttienft catl«*«g «V certain« »r»«\tlt« «an« 1« «§gtvn 

«tMél«e lnk«tét«titt teet plu«(cura «MíM íM ««©¿«ti i» fm»4uc«ii»i 
lo««!*. 
•*Mt  le Mt é» |>io*»4tt Amt IM i#bt>uch#a t*»t» ro.tt à M» tria 
f«l»li »tv««« i 

- IM réatiMt au*r«« ««e le W et te p»|y«titftène hai;«e ém»ík*. 

- IMI  fiSres nylt* et «dytique*   t  teura co«t«nMattona  rcftpt-ctlvet 
•treni   ewttOT <«c  «SO ft *<»  toimcr, ett  lt» M  I« part  «• ers 
•«i«fliamatt«»fii<«cefttl»li>a i1«!;!» ftatiafalt« par urne produit io», 
locate m üpastieratt »at 50°/.. 

- U« profits utm#Ai (»tir 1.11 

U t«Ät ¿*« mêttttm *fewi*r«a J«H* INI rèi« »ri*  i<ttat «fetta 
l*##«t*»»l« ir ^H-|,MI |«Pd«ctta«i p*t rettivi««»*, §»tl «st trop 

il t**t fi tHt'«»r un« prt»4uetif>n locai», C*ti i«t le ran en 
Ir ttttflf et- ì *tiferà« premier*« éont  I« ewtt éc ir •«••or i eat 

l*#t»yle»« nr MI éj Mi ^1 
•!•*• •»•§•>• é» §»»/t»tm.s a  I« »«.rtle 
4*s***«* at i*ti. ttata Miti, i« coôt it 
••il   Mt   farte««  «tt««Mtt«  Wi *bt«*Vltt   « 
fc*»* ir m * i *«y«  i» |* «KM ì« t 
Mt   «M «ItiUt«   fft  MtWMÜtM  M   t« 

tt«*t «I 

ion prit A» vinte 
grands  St««« C rar Http 

• alt   ter   pi ft   lint' 

i* ethylru« »*r *wtt*u 
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1,1.5. Talli« ¿es imité« á» production. 

tMt besoins du marché st Us possibilités d'Installations d'unité« 
•val ut permettent paa l'implantation de production« pétrochimiques 
d« INMM comma laa oleflne« et les aromatique«, et de produit« inter- 
médiaire« tel« que le «tyrène, le chlorure de vtayl* le caprolactame 
•t le dlmothylterephtalate, le« taille« db« unité« en accord avec le« 
•esolwsétant nettement inférieures au niveau de production économique. 

M» projet« qui résulteront de l'extension de« unités de production 
existantes en conséquence eu deve loppe—ut normal At Société« déjà 
Installée« n'est pas été étudié«. 



1 
I 
I 

I UT* *?!, *•*•«*« * »»«M t*a* tattile MI * MttètM ptawtèraa mn 
«UponlM«., nou. wmi «rart« la totali* *• arwMtt «e barn «t 
intermédiaires de la aé»rochUt|«  t let «InfInet at arewatlftuca, |# 

_ eMonire de vfcyie.l« atyr«*,  1« «aarolactaa», le MmthyHwmfMm* 

La  production de  polyéthyhnr fe*««« aVn.it* qui •« rata«* «a  ••» ni- 
Ijeau de coano,,«**!«* mptH IMO 4aM U. aaya tornietté* «uralt »i 

«r# atwlaagle a et« «cart«« ear t*#thylè«a nature f**mliW tarait 
élaponlble à un coût trop «levi. 

I 
I 
I 
I 

1 

tea productions «tatfléct ce>rt*aa««4*ftt à 4M ë|,w»,»t«ma f(è| j^ti. 
fiant e« i'autrea eiteoastaa««. (aayt Uéaatrl«IL«. «• «a vola a« 
«*valeff«a*at) I •¿«•tállate»« *'u«tt«a it »cedreti«a éco.v.,1,«. 
#• Boat i 

* iîllol^,etlW, * ,*6 l-**>w,,to,l> * J»**1* ** •*!«•**• *a Way!« 

- U til«* «a film pot ye «tar à aartlr éa priera taawrU 

*»a  debouch«. aavaltlM *«•  I», Wl è  I« «KM.  S lie.  ..H.f<»t 
«aalaamat aux crtUraa techataaw« at ltimiiajta,un haHtaal«. 

• I.I.I.I. rYoductioa 4» rVC 

I *ii *f ••*•*«« •• pr«*«tiaa «a FTC, I« tirilla «a« 

••)• taclaMifaa at eaanaveaaja aa«J9J«ajpaia| ài an 

I. 
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it fÉMt It »'jr a aai éa fftettttta a« »VC en Afflue ét 
t'itali «t 11 » Mir« Asi ptailbtlltéa é'trvortatlon an 
««•«VI dei paya é« l'OTM, vu lî«t»bl#, Cotr ë'ivoire et 
WMPM pat «ne«»!*, On peut éonc «ftvtaafgvf un* unité" é* 
M M0 t de rvc «ttspcnat««, fonctfoaatnt I pista« capacité 
Ml IMO,  tt eat ftfciesalra 4*ajout«1 à la production de 
Naia« éa f VC «»a uniti éa BéUnpcAR« «t #v »agayaumUm* 
ta»aalt êm proautrt» lea prtntiP«)e« qualité.« é« »VC rl§léa 
#t gitati fié éwaaudép» par te »nrché. La production éc 
M» IM t/im éa réaine cttreapandra » «a tfMmaaja tatal ét 
M ÍS9 t/mt éa renine éa rvc «t éa iwaaoMndt. 

t%N ée M % éa ta product tea a*ra a«ia«w»¿t «M téníVal. 
•t pit* Ntttat aat la «iUlaurr tœattattten peut te fwt 
ttmiimc Iva tratlrmc-i é« état ributtati I 1 * uttétiawr éa 
^«ya éa t*WM tt tea exportâtiona. 
Il tat «NN aeafcaitithic fut IV* in« «ait Inattiléa m 
ütipl éat»a !•• envi rana il Dakar. 

et trataport ta VOI tat  tegffttti  avpértaut ft 
étt §aa éa pittata ttfaéfUa. La faint é*ét>wUltlott 

it VU! tat  i-ta* € aaaa pr«talon atataftirta^t. &*• vafitara 
•Ni tenia,««! at ét'i prétaatt«*« apt« talea «antre We lutte« 
étt» ut »tt« telata, tt fatft égateaaa* tenir «aaa*« étt 

Inatl 

1*1 «t.t. ||MtttaJhÜft&!f JlHRStt 
ft tat Itttia.**« état It tolta» It-OMa/ttrt IH. tt 

;t«a et flirta ayttaéttt^taa at Haltt tt) Matar It «a ft 
H m Maiaat atta I SU t et palyettat, Mi t it tf IM tt 
èat t ér fiattt «tryII«««« tt antrat «jajtWtttjwtt M t*Ü« 
it t «tutte ita» tt «atta» II Chat tir« lit, «V«*t »rtémtitti 

pawtrttt a«i iifatr« trattanti ««* tat t ta et tt« 
• l«a ifhaatttéa é*t»t prtéttlttt látala «at #*# 

Í^^FWPW«atJPtr wtlP^^t^W t      ttVr     «J"a"T^"t^^F     t^^P^^^^t^Pt^W '«t^    Htt]P«^Ptt«Jt^B^t     Tt^a'tpT«' 

_—»   «aaai  aMPaMaMBtaaBBt  Éa»   Itkataai BaBEtaaaataBV *  A ai« l ••ta *^« p»^">«««««w ••  •«••••« «wtviBa«Bi** •» ww i 
HH^fc     j^ajfc-jt-Ét -JE       anafe     ^B.fk^^djgWjmyjfetoAjtJriBÏaï^tjaatlIk     afeaBtaam^^nAjb      puguMMMt     a^faaaafe éftáfe^at      JüttV      • VállM      Jft 

fai lui j «t* «attT et ftkaja et 1 IÜ tît». Mt lallt «g 
aaatJé>ara«* i aiata» »ataaaété am MÜ té !*«• ftiaat wJJJPtaPTP^ttatw "«flaTw     f   HPtJP^t^^PP^w       «««flNtiRPtjR'Wv   tJt^aw    •jFw«jpt«f   tjw    «#   «Jtati    tjr«jp«jpt««i 

éìtl' «tttit« et IMt. et tttkati 
•awâJP  w  tBÄWP   i"^WP   VJHm   tjRP    W^ß 

iüptiiain». Il «tt lim • m # —«yttt w» étt 
i   l^aMaalÉata! iaM Éatatl  rife «ugb ^^   ^ ^^É« «tttf «• Ht ét | -H« M» t «mt ipü 

ita #iMM ÍMülléMtoM ét MííMI ttwt 
, ifitpi ÊÊÊwêmSiTmm èmmê» H 

,   >    .    .   Ji «Ñ9i t« üriü i «tt ••«•> ntéü 
Ü él ttéWMI it  " ~~~                  —          **  " 



«MMMMg 

l.l.l.I. Tt MM formatto« 4M pUatltjtie«, 

iUMunti-lf «t tf*»« fermilo» ««• *•*!§#•• pUatl^wc« 
4M Hall en H« writ «ni e et «u Mit#«at « et« «tw4M« 4ant 
to« Voluiv» i «t 111, 

•y p«r tmjßettmm 

it IM 4t «*•»•• ur«, U c«p«clt« temi»   «e »rotfuettem 
th#us«ur»i êttm IM fwtyii «e*  1'OtM e§t 4e II.5O0.O00 

imr •». Celtr ««pt*lt4    ••• «cttVMtftt »«pif leur« 
mm IwsvtM «ctu«U.  &*• Installati«*! tupptiiMMaâre« •» 
WH »¿e«i*êtWNi «vaut IMO pour Mttefatrc  Ica »*•< ins 
4» It.Oüü.QOO pair** M NM« C*U M tara {«Hilmmnt 
fg • »aeriti«* 4» praasaa >«tr*leWatalrri ft 1*Intérieur 

WIIMëI esl»tMi«*. 

rrr«sttl«m p MMSftf» POT ttt|aatt«it, I« capaciti 
I« m*l«t i lw t/»a 111 HNM), Le. tea»!»» 
«•t lattata par 

«MNrHf tSf  l*axtcMt«a é»a   Installati«*»  Mtl*iaftt«»7 

•f««tt*t MtMvtl« «M «HM 1 «• t/Mt «1U 

I 
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* W(MN 

Wte»)  •¥*€   Ml«  tSWMltC   am   1   AIM • #1 ** 

,m"' ••*» »« »•»* «ine %m IMO. 
CU it it» 4» vi« 

für??? rííT^^<*1*«**»» «• *i« t» «t **»> MtcftM* I pit ti* e.pwué MI IWê, ^^ 

f»r mm muîwnêmmm («lastre 
«•Melt« fe Mí tAw ^ 

Acttwllruxnt 1« tappiti é» 
••IKthyl» ,H  rat «*!•«• t 
•Mitait 9«   I 

* tvfém m mu 
«#•   190«)  «Vrt   MM 

ItollM 

«ta» 4» m« é» 



at) ttvaSM   3 
«i fttat m Fcty4thyléft#; 

NI. ip peivut^lèaa m ^ 

• ) £«àa j§«g| 

«M«   iffWMtl 

tac« petite tt 

M f?r!sif.«99fi.l!Mrtnî§sii 

•toll 

1.4 

II» 

1 

1 

a 

•** 

ftrtâl 

I 1» 

I WO 

• ?W 

U lutatiti *•• 
IM m 
I*«««! rat  ««»tftitui.   « 

•  tw ttlawx 

ltu#«a ë« film 
ml CIMIMI, 

• * I« *f*é»att««i #e*tM*tr 
via 

•m aft)ipe«aM« IM m«u:< »êqfiêm k l« çmêmttm f*a*aail- 
g»»«* I*. tutu**»,» ««affla,««,« * «MM» ¿v via 
***«*• l«i •*•••  \**m) %mi «j*a«iat*>»t pat a«ttM»t i*«*a* 
**•   lfü5^ «»«»***«aa.   I *l«*t«tl*Un« * w tff#? f*#f»| 
KMt «ait ttrr aa»taat#,   |«« Mir«é»%iawi «KÎMnittc« «m 

la* HikHfN éi vi« It«« «i««« nfipffat * I« aro* e étaaHvaa «i vi« ft «At 
fi IM m patii» •* ai yuan aaa* 

«••at 
•»II« im tant ta HNW * •#•#«*( «a« 

lavttfta* rtaataltatt*. #«* Wl 
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«HO«nHM| 

ion i la Itoli n'a pa« de débouché maritime.  Il depend des 
port» de DAKAR {Sénégal) et ABIDJAN (Cote d'Ivoire). 
%&% des importations viennent do Dakar  par route, 
40% viennent d'Abidjan par route ou par train jusqu'à 
Wangolo puis par voûte de Wangolo £ Bamako, 

Wtl.i. ftïfU-nif 

I t* langueur dea route» «at 6,184 fes- •*>!(«   «ont 
••shaltéa. 

•if 

Me ligne de 650Km   relie Fort Couraud à Nouhodlbou. 
Le trafic    censiate surtout tu eau et en minerai, 

s II y a deux porta de mer «a Mauritanie   t Kouhadibou 
et Nouakchott, 
Kouhadibou posaède un port de commerce, un port de 
pèche et un port minéral 1er. 

Le port de commerce ne possède pas de grue. Le débar- 
quement s'effectue au moyen des équipement» de bord, 
ta matériel  lourd) est mia à quai grâce à la grue mint'' 
tallire appartenant à M.I.F.E.R.M.A. 

la 1968 le trafic    a été 53.000 t da mtériei débat- 
fût at 14.000 t de matériel •abarqué. 

la trade du port mineraller a atteint en 1968 
M.OOO t au débarquement et 7*596.000 t 
i l'embarquement. 

Kenakchott posaède un wharf situé a 7 K»< «** *ud ouest 
4a la capitale.   Il a 332 si de long, 11 est constitué 
#uaa plate-forme de travail (86 x 27m) et d'une pas» 
•ereil« (246 x 7w). 

|M principaux équipement« sont  i 

I ifeea électriques 

I tracteur« 

I aharlote « 

I 
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M IMS It traut • #•# 
a i'*ié«mwiMii, Cftt* 
•vac Mart ivi té êê It 
cwivrt. 

- Importation t !•• aatcttanélaaa ttfnrtiaa 
•t M<mh»él IKHI o« vlttiitt>«t j 

11,2.4,  MnAffJ 

- Route« Ï    ppR   M^^^^w HBf   t«t*lf   AW 
SWO turnt atfÍMiÍÍi«t 

l*tl 

- Cheuin ai fer i 

feux fe>riu<,lf»tei \ivm*  fwtlewt ft**«* è H4t»* tfc^.'f 
»t h MliHtcula (tfc'i.M).  I*  »• «•• At •##**«• #.-«>#I#i*   « 
quelqvrn inn,<f<Klf«tii  : <:>»lt,tti«Mi><<-K«'*'t*è M***'t*H H*tu«s, 
toMfi»-tlui',i   r<r,ThljH'/f tt'fcHa.iitlHr***-*" I**. 
1**  \on^wui»4et ««it*   pttaatfjftt,*  *****   1 aV*M«a A** «t 
•Utflea »72 m, 

la ItiftfttHur tatet* »!•••  W»ta* a«-«i»«<Mtai «•••   lit M« 

t* capacité de trvMfMirt tat %,§%• 
teWW,   I2?t m ér mmhmMm  Ha*!«*, ».t*** 
•»renai»*! S?R ••tléV«, 

BtfalftittBaB^fc     j&i. 

I« ttaflc »tit WP   ^SI^Pl^WHB  ^Mfe 

T«I>1«8U   ft 

tMfle lar rcw lata» a» WMMI. 

Année IMê/lMI Mt/1941 MM 

ïpy»^«»! 

tioabta >.»fi i,*t* itüÉ 

Km 
fUjrclinndii« 

9M Iff M 

Quantité l.tM !,!•• %JÊ» 

1                    Tornea   R fta 1J? •ja* 

Trafic avec 1« Itali ISO,»' s IBI •••W» 
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h m NU t* •»#•!« * m 

§ »»Mit *V fMM  il 
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-•*** 

I« ft** »M«tè«     »I   I*  Ütvp*lt 

I |»**»*»#» 9%   IM ft»»- 

t        il *• *• 

H» f*.M*«  fWf »«•« 
«M ««li«* MUI 

t» 

ywf 9*«** i| 
m t» m&ê* •MM*ii% Uê\ 

MM Mli»  tt* • » mu, ti* •»»mu muí ut ! 
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I« 

It»*«   «B«t ftssjfel 

11«*» 1« ff Çfw£«f&||«tj_^?K|fW»|||«iiMewtf 

I»1«»*tuition des Inveatiaicwenta Ni bead« M» dea Inalai In 
tien» Kvropéeiintí«,, 

fcwr déterminer te toöt »del de» luvet ttaae*M*«ti irlittfi 
w% mt>nm inetfiliation« conntruite» dan* let pay« meetbre« 
«e  1«(>IR8, Il faut «fleeter let coût« Eureeéen« de 
teeteiira multiplicatif«  qui  tiennent compte det Modifica- 
tion«  duet aux conditions   locale»  réelle«  (disponibilité 
Ì*£«ulpemeetti,  poaatoitlté« de construct Ion et de montage, 
eoftl« d« transport).    Meut nvoo« aupposi que let  insinua- 
tion«  tent construit««  • »ekar (Sénégal), a Unmka (MulD,<v 
« Nouakchott  (Mauritanie),    be calcul dec facteurs multi- 
rlcatlf« appliqué» aux Invettlttewenta totaux est   réalité 

partir d« Institution de coefficient« partiel* correapon 
tant et« diver» ¿liment« de l'inveatlsaement, 

§«*•* t¥«e« ée décotapMition d«t lawcatlaseweitta mit été 
•entleere«, Le premier cm r«* pond ft des imltet «¥«l de 
pétrochimie telle* qu«  tes  polarisât lent et les «ely> 
péri««Lion* et filage« ée flfcre» »yi*tWtl«t«e«} le second 
«orre«p<md aux unité» de tran»format lo.» éet plflMlquea, 
»«lie« <t«e l'extra«!««, 1« memUfe par injection, 1« 
MtwlßKe tattili«ge, 

U t«»i««* î têtwm lea deconeottt iena a»»ro«i»i«t l ve« 
•e« c«»Ot« d* inven til 

T«»l«eu I 

Mi ciuipuaittoe dea éHffVMt 

«léjjaiiiiafr • 

Mi «Ite 

totstaeerlftg 

Civil 

^^•^•w1^^« ^P*^     ' '^W* «HHWa^^B^HF^l 

•t 
ti 

«MM« ée tff«Mfof««ti«« 
«%M etaaittan»» 

I 



T 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
! 

if 

Il tewt noter fw 1M col»« envisagé« ne tiennent pa* 
••"*«• *«• 4§MM é« douai» «ur l «équipent nt et IM 
MnrUe« d< engineering qui «eront, M général, 
Inaitlatant«, 

*•*•*' Sfft.feJi.ÊS«tf»s!lî5.|.IASf (Wo<Mi) 

ïl.4.1,1. Matériel 

11 «ewble qu»ac tue lignent,  l'indu trie té*égalalM 
•ft capable de produire une faible part aaule- 
mM M «atdrlei demandi pour 1« eonatttietton dea 
«altèa.    L'acier étant importé, la part locale 
•ara trii faibia.    Il a été cependant MtW «w 
IMI le Matérial aérait Uipirlé. 

MM ««t'Il Bolt tout à fait pMsible que dea 
compagnies d'Amlriqu«» eu d'Aale pulaaent fournir 
toa Matériaux et la« services requie,  il apparaît 
qu'actuellement la plupart Ma matériaux at ée« 
a e rv ices viennent et1 Kur ope.    ç»aat \m HiIOn p^ 
laquelle il a été eatiwé que ^équipera«** viendrait 
d'Europe.    Ltaeeralaaement dai coût, M | MemballaM, 
M tran«port, aux aamiranee«, aux chargea portuatrea 
• étd Mtlné à U du toOt M Méqulj 

far MMMtaia«*« 
Ai l'équipement 
I» Mf* de l« 

«me MM 100 BMW 1« to«r 
dea condition» Européenne», 

•-* nnÉ au ait« à laxar aera 

« i,o« • m» 

I 



IM,!,I, Knglneerlna 

1*« travaux d'engineering «ont »urtout réalieis 
EMM  !•• bwrctux de la Société ¿»Engineering, 
Il y mm* dea dépena«« «upplémentalres en raison 
éa l'élolgneRtent éu alte. Cet accroissement est 
••tin* à 15%, 

Mit comparaison avec un« base 100 pour le ceêt 
4e« services d'engineering d«ns  te« conditions 
Européenne», le coftt aera 115 dont Wl en 
monna te locate,    Dene le cae 4ea unités de 
transformation de« plastiques,   leo dépense* 
engineering sont incluses daña 1« coût de 
^équipement. 

I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
| tl,4,I,4, Géai« Civil 

A partir d«Informati«« obten«»« m tfnéttt, I» 
(M«t du flâna« Civil aat »0% plia» te* «M dem IM 

••ya Européen«. 

11,4.2,3, Montage 

•wir lei raiaons êê$t énoncée«, noua avons 
iWffead «ut«*« partie du montage «er« effectué 
gtti dea sociétés Européennes,    Noua estimons 
«jne la maln-d'oouvre locale réalisera une partie 
•M la totalité dea domaines eulvaetts t 

, Levage 

t Tuyautari« 

• Ve In ture «t isolation 

« Inataliât ton électrique 

•ewr «ne ftaee 100 correspondait I l«Europe, l« 
•ait de la construction sera 180 «u le ne" gai, 
État 101 «n nonnale locale. 

1 
Sur une baa« too pour l*Bue*p«, |« «aft 4« Génie 
«toril sera 10 «M Malfai, doe* ÜB M 
••cale, 



§§#*»§»S« #MNNN*iüÄ pHrtNHt   ÌÌNMìIPWì#;é«B 

fct «et ff leimt fánár«! I appliquer ma 
iHtivestiaaeiaentK im mitée pétrachlmlquea 
•t 4M «mité« ê» tran*formatIon éaa pirn« tiques 
M Afre*« pou» obtenir toa InveatieaemenU 
aaetiUlret aw Mnégal tent 1,18 et 1,17 tome* 

to« cal«*to fee tableaux ft et t 

to 
*n éevleaa at awwuto local«« 
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IM.M. MaMrltl 

ÌMMtl«MM Plustri. Hallen«. «•«* ,*, 
.-   „    T ;t  ,  

la ecn.truction ••• nal*««.    Noun .von« 
* ^w •«* 1* Mtirlnl ««rait Importé, 

i«ee«f«tM«i*nt «nett«! l««A.lUg#l #- 
*ran* port, aux »Murimi, «ux charge* portuaire 
• iti HtM • 13X du eoût d« Mé^tpemeftt, 

Nr con.psralaon *vec MM ba»e 100 pour le coöt de 
l'équiperont dn.<*  deg condition« »wtopêentwt,   le 
*At te l'équipement r«n<k. m »It« ft Simal» MVa 

100 x itis - tu 
M «• «Mutale toc«le. 

II.*. 3.1. S^tfMWtf« 

Ue travaux dUngl rearing «ont «wrtout reliais 
«m« le« kmmwx d« 1* Société ¿»tiiftiMerliit, 
M y «ut« de« d¿pen«e« »wppl^wnt.ires en r*l 
il l'iiolguem-nt du «Ite.   CM «eerolisemtnt 
M» litf ft ÍS%, 

Nr rompar« It on avec m« te«« M» peur le eott 
«M «ervlee« d'engineering dan« IM rondit loti« 
. , » le «*»•* •«*• 115, *mt 10% en monnaie 
le*«le.    »MM le cae 4M imité« «e tran« format Ion 
2¿***l*,*g» lw **•*•«• <*ewiiiiie*rtii§ mm 

I 
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II,*, 3. 3. 

qu'une parile eu monUg« *«r« erfeetul 
per éc» »ociété* Européenne»,    Noua «timon* 
fut I« Min d'oeuvre local« reclinerà um parti« 
m U totalité de» tonimi etti veut«  t 

• Tuyeuterie 

« Nlirture «t leeletlon 

tallatto« électrique 

correspondant a l'Europe,  te 
4e la construction eere 180 I 
10% en monnele locale. 

H.4.3.4. Genie Civil 

ni* ê*i , „ 
év CCnif civil eet 20% ph.. bee que dang 

A partir Î*inf«»«tlon» obtem.f* au Mill, le 
•ait * 

•wr erte bese loo pour 1« Eur op», I« 
Civil aera 80 I 

locate« 

IM.3.S. Coefficient global.    Déconeotitloei •*§•» 
éeviaea et »unnale locale 

U coefficient ««nére! a appliquer eue co tit« 
é'investissement» ee« untté» pétrochimique« 
•t «et imitée ée tran» format Ion eee  plastique« 
Îuroee pour obtenir lee InvotlMcmepU timi lai 
evitati eent t,ti et \,ÎO etmmc Ul*eM*uent lee 
caUel» éee tableaux Met H, 
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HIP 

«•*•*• feüAJuttemilsJ. 

11,4.4.1.   Haterlei 

*   vliÄWWw-W»»# ¥ 

Attuellemewt I'laduetrle HaurltMtUnn* n'tit 
pM eapebl« <e produit« le« équlaetnente demandla 
pant I« construction da« twite«.    New «vont 
•«ppoaé fue tout I« Matériel aérait Importé, 

Uaccrctaaemeni du aott M ft I'etnhalluge, a« 
transport, aux aeauranecs, aux chargei portuaires 
• ¿t« «attuti MIaj coût éa l'équipement, 

Far comparaison avec une bas« 100 peur le coot 
ée l'équipement éana dea e ondi t lona luropéen«**, 
le cofit de l'équipement rendu au ait« à 
Houakchott aera 

100 x l,W » IO! 

dont % •« monnaie lecale 

11.4.4*1. Engineering 

|*e trav««w d'engineering aont «wrtout réatleée 
•Wa lea bureaux de la Société d'Engineering, 
11 y aura des dépenaea euppléme«tair«a an raíaon 
éa l'éloigncment du alte.    Cet accroissement eat 
Mtlwé ft 15%. 

ta* comparaluon Avec «ne eae« 100 pour le coôt 
des «ervlcee d'engineering dan« lea conditions 
SuropéeMtea, le coût aera 115, dont 10% en monnaie 
locale.    Bans le ea« des unité« de transformation 
éea plastlfuea, lea dépenaea d'engineering aont 
É-Bl-afli 1 it Half   -it ama    ï í»   da^aWafcaV    dftañ    % liCiilii«^aa»â«i««l' lUilWWI   «NPH«    &w   faPPM>    Wm    m   W^iP^aV^SPPelSIll-1 

Í 
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It.4.*.i, 

•Ml   ^â   ••>!<!<•   tfiiiMn»»-*- — - »•  ,. * r1   •••  •^l »••!»» wii <^IMI|     MMIP (HWlMMHI 
pt I« Ml*» #«mtyf» l«Mt* r*«H»Bt* m» 
m U tmmUm en Éwiimn iMJTiwtt i 

t cinture *t  timUtU« 

• li»«t«}Uti«Hi ¿lectrlq«* 

p*w um IHMM loti rniriipimiiin A 
mm êm 1« Mmtnittai Mr« IH j 

11,4,4.4. OfaiU civil 

I* coût «u «fut* civil «M tm pirn IM «N 

NNM IDO M«f litania*    I* M*I A» . •—--   •"»* fww»   *  •wiii|Mi#   m VOTI H) 
Civil Mr« m ft »Mtokch<Ht, imi tM 
»«I»  MMMlc. He, 

IM. 4*1, €4*rfitU»» Mob.t. 
ÉMftlNMi   Ct  HMMIiite 

t# »«cííUtw* liner«! ft tppUp« m. 

•t 4M miti« #c tfwitwiMti imi 4M ftftiiii^Hpi «u 
•lft%fft peut îH^II I«« Irn ml•••—„!! • tallait« 
ft U »«uriUttW *mt 1,1* M i,|ft «MM» !• 
UM calcul« «M t«t>L«n II »t 11. 

»t 

-.«,1 
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Ut littet Mi« «II 

• 0,10/kWh 
• •,05/kVh 
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II* 1*1. ffÉf #§ la Mâ*~#*«9wr«e 

t* eoêt it la MMWIV» éana te« pays considéré« 
»ont Indiqua dan« 1« ta Me au U,   Ce« coftU sont 
«stetti« I la main d'oeuvre néccimalre lur te« unité« 
de production (encadrement, ouvrier* spécialisas 
•t non •p.'ciTltHás),    Pour tenir compte de la BUper- 
Víale« nécessaire «t des eoit« supplémentaires requis 
par 1« ntatn-d1 oeuvre expatrié« nécessaire surtout 
pendant lea pr*»ièw»a «mile« de production, noua «von« 
•jouté dan« le» calculs économique e une valeur moyenne 
égale I 25% di   coût 4e la maln-d'otuvre de base, 

t«« eott« annueia »»»en», qui «ont donnés dans le 
tableau 14, comprennent les ««taires «t toutes les 
•titres charges: 

- charges sociale«, avantages pécuniaires divers 

• «ontás »aves, confi« 4e maladie 

• tnssonltés de loga«ent et 4e trunaport 

Tables« 14 

4e la »aln-dtoeuvr« 

m t/Aa 

»un Mauritanie Sénégal 

ln«j«iil«tir8 Id 000 m ooo te wo 
Contrem«ttres t 500 t seo 1 000 
Emfiioyés t  100 t loo t  300 
Matn-d*oeuvra «pécialise« t loo t too t  300 
Main-d*oeuvre non spécialisée son 500 «00 
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•MMM 

«••. 

U« charge« fixes eorreapondi-nt à afe* ¿¿pontes ft peu otte 

lip«fee» 

tM.I. tefîlMf^ 

»•«• lei calcul»,  l»RWWtl»iWBei%t • It« compté  i 
W% per an 4« Uliwettiteement «mortiaeable.    C«U 
eorreBpond ft IM «raortlesuwent légal «e 10 mm. 

11,6.2. Iflftitt 

Lea intérêt* Mir le capital emprunt I ont et* calcula 
MW la base A« M, par an a> l'investissement ewprimt«, 
••J«! correspond fc un taux réel de U par an »I les 
MWti »ont remboursas per annuité égales 
Ml uns. 

avons estimé epe U «»lift« du capital est emprunté, 

- Lea lt»t#rêt§ ft court terme aur le fou« de r ou Leman t «ont 
4» f% par m, 

Le« ítala p/nérauK et lea frai» de ilfcga 
'*"*-      ia suivantes: 

- Béfeme* pmr le« services gínírmix 
•enrices fioclaux, Jardin), 

* Wwiti administratif«. 

Mtlnft «M «¿pensa« à II «a 
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WMMM 

«•M. ÉH»;tetn.f! sis» 
d»tn«umU Huélé, Un tartft ««asi 

•ont aia** «levât, lia atteignant a« efiat »f*s«¡ue 1% du 
•*•* »onté áaa unltéi,   Noua mm «jouté ft eat «ttfmmt 
U« quelque! taxaa m Ine urei »ant tonnée. «Im Haut 
<wâf j»ar*srapleH#3.Ì»    tour «M fraia nou. a von» 
adopté 1« valeur êê 1% eu coût éa 1 «inva.tÍMement 
* chaa.ua «nit«, 

•t,*.S. ïntretl« 

..   et l'équlawent nJcemaire ém 
Mt tmcBta «t MgaatM ayant été lnclu« d«nt l'inveiti. 
•etnent, Il faut tenir compte «a« êêpenmm mtpvlêmm- 
tatreat laatn-d'oauvre et remplacement éa Pieces de 
rechange «*a««t ta Hauen*.    EUaa ont «t4 atttntfet à 
S de I'Invest i aaement total. 
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l*» polymères contornila actuellement tous forme de granulös 
dans  lot Buy« membrtt de l'OERS tont  Le polyethylene haute 
•t feat«* den»ité, It ré«ine de PVC, let "eoii^undt* de fVC, 
le polystyrìne choc et cristal,    fou« cet polymères IM tont 
Mit conseasnés dans chacun dea poya,    ta Mauritanie,  par 
exemple, où il n'y a pas dlindustrie 4e trana format ion dea 
plastique« ne contemn« pas de plastique«août forme de granulée, 
On ne contenne pua de fibre« synthétique* dans la région« 

Les tableaux 15«  16 et 17 présentent lot structures ée prix 
actuellement en vigueur ou la structure la plus probeb)e dans 
1« cat oft la consommation débuterait.     Lei produits concernés 
tont lea principaux plastique«,  fibre« synthétiques et produits 
intermédiaires ee la production des plastiques et dot fibre« 
Synthétiques,    Lea prix indiqués sont  des prix moyens*    Ils 
•ont basés sur les statistiques des pays exportant vers la 
tiglon et tur des Interviews avec les  Importateurs locaux, 

La HiRJeur« partie des pins tiques Importés provient des pay« 
de  la C.E.E, et bénéficie de certaines exemptIOUR de droits. 
te« tableaux tiennent compte de ce fait. 

Bans te cet dea produits consommés par Isa Industrlet prloritttret, 
le«) taxes et droit« Indiqués dent le« tthletux 1' , 16 et 17 
peuvent ttre réduit« eu supprimés. 

Mi tables« 18 Indique les prix vendus usine, toutes taxes incluses. 
Ce sont les prix des «»arlires premières pour les industries 
prioritaires, 

A« Kall, m Mauritanie et au Sénégsl,  les taxes sur la valeur 
ajoutée, payées sur lea «atiere« premi ores Import íes, «ont 
retournée« à la Compagnie,   ©» les déduits «m effet des taxes 
«wir It valeur ajoutée calculée tjttr le« produit« finie* 
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Polyethylens bugne êmmUé 

KHMM,                   MALI mWITANIE 

154 178 tit 
9mtféthy%km Iwute 4CM lt< 344 36ê 348 
to^o««< tf» me rigiém 194 SI! •ft 
C«*¡io%ni4 4« WC pla«t UU »4 378 »• 
Polypropylen« 364 m att 
Polystyrène crtstal Ï94 Mt IïB 
PolyBtyrèo» choc S« 291 378 
Chlorure 4* vlnyle 178 WS M* 
rtbre 4« polyester (stAple) Ito© i *t§ 1 404 
Polymer? polymer ?» «04 164 
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4t 

t*s prix a*« prositi conaidéréa »«M proche« ««« coût« de 
revient.    On peut «uppoaer tpHt« «uivront l'évolution de 
«•« derniers. 

Pendant  le« ¿«mlères année«,  Il y « «u une tendane« peñérale 
• M bai su- de« prix.    Cela « été dQ casent! ellenwnt aux 
progrès  technique« réalisé« 4MS le domai m- ée« procédas de 
fabrication et aux capacité« •upérleuraa dea unità«,    Depui» 
deux MM, eette tardane« «at contraint« par la trè« important« 
•ugmentation de« coûts de construction,    On peut «»«noser ou« 
l«« »rix; resteront pratiquement cone tant«, 

**••• Orbine et moyen« de transport  des piymères 

la maJtu lu' de« plastiques »avortés vient de Frane«, des P«y«~Bas 
»t d'Allemapn« Occidentale, 

Uff •oiynt.re« conaommés au lénégal sont débarqué« fe Bakar»    Ceux 
fui »ont destiné« au Mali sont  débarqué« a Abidjan <Cftte d*Iwirc), 
et atteignent Bamako par camion.     En ce «ul concerne  la Haurltanie, 
ww» «vons sunpocé que les produitB sont ¿¿barques I Mouakciwtt, 
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ma, 
totttn  ¿M 

«I Coût *«• MilMt to ftu<ytttcxi, 
tfMt»|K*ft,  to «»I« Civil,  to 

to HWtM, to 

to tr«nspa«, Ir «fitto CWil *t  to« e<i*. «M 

to« iMMltotten* 

Mttwtt*« •*, 

Im* I« 

tojtt«» éi  I*«M * 
tt 

«UirlWiitM. «'••« 



——*•••» 

ÏHLIÎr1*1** ******* •• ***m»   9*m (tft«t*tiit»f 
m — m**** «MM MM mi •*•*«§• it !*««*•, H 

III M Nt*  ** ~tt#« 

• •"¿'S* * ******* mt*m m «-ici*, «wt,^ 
•M« * t»l# «* MIMWI», #•• M.l. 4» tkum 

rj***?** •*••*• »• •*<***m%m fut «t« #•# #v«lt*#a ft 
•• mm «Ml #• •»;*«•»•   fìtta «.•rrvBpp«* «« r<*r ** 

<n*#*M) KM««II« *MM «#|«la •#£•#«* Ì*«MM* en mtlrtel 
•I   If  iMIllft  its  «Mil««, 

«et «* ét# »iMt »n IH MM mmêi tu 
»»•>!• ip».. tut lit« «* * 

•M MM é»   I« «f*WtVWtt««t 

0U. 

_ __ _. _ _  ......... tel I «Il 

•••*# i «i ait» m «M 

tl« 
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SI 

i to 

*• e«*aty«mir« «t 

ffralf i» waiii-á'Miuvr« 

•ont c«truites #afvèt 1« ¡ 
II,*,     VclWM   III. 

*<»tUlt4« 

tit,i» 

i 

• tUwortiMwwnt 

• Ir»  l«t<H>lt »t 

- !•• fr«U onerami •» !«• fraU 

• te« tanta ct «MUUWKI 

- 1» entrati«» 

•Ite« »ont e« tritt«*« <!*•«**.• le« 
I« §wv«§Mf«M ti,ft,    f»tuM III, 

4» «Up» 

m.4. 

1« coât «fart totre 
fli«re«a Wtàafelt», 



"1 

I« MM il 
MKttèfM 

¡«•««te« * •*• wmUtm ycMrtèr«« «* mm*m Mitici i« 

fm Mfortanti.dan« U «M *• M11ère« ¡prmtèMt, tonti 
- to pria H>l 

te «MM « e«i fee» «léncutt Mpf«M«M t« mx mt 

- IM tax«S et ëroit. appllqu/, .« pfi* W 

ita» I« cAleul, <» MM« «firfttotr«« M à« coût. *> tmtéimUm 

to^«fcwfgw fl». ««iMt MwtMt««, U «f«t tf* fiweucti«* 
*—**- proportion Home,* | |, #i„4in*i«» du twtt *> 
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»ei éléments économlquea ajoutéa au tota 4» production, 
••mettent de détetwliief U« prlit de vente de« produita. 
Lei principaux tonti 

- MM Mnáfiee« 

• tea taxât tur IM báxUtU«$ 

- tot taxe* »ur 1st prU dea produit« 

U ^»»» <• e«e <««•»*• ful dépend de t« rentabilité du 
•yoJet, «terminer« 1» prix de vente dee produit*.    imrumit| 
ti une rentabilité «at  fixée, en peut en déduire un prix de 
tente.     Lea bénéficee dépendent du taux annui» 1 d« remboursement 
«et tw«8tÍBsc¡nanti inversement «u temps de recouvrement de rea 
ttweetteaenwnts Ípay-out time).    I« tablee» 19 résume ces 
divereee fetation«. 

Tebleau If 

Piattona entre tempe de reiWiivtement et bénitier 

Tempa éi recouvrement (Pay out) 

Taux MttMet de recouvrement dee 
InvcHtlaiemcnt« 

*«e*8h flew" 

Bène ficea avant taxée 

10 

10 

investissement« 
PO 

Inveat lamenta - in«tti««eetsnt 
PO 

9HM dt vente i coftt de production + Unities event texee 
"" "   "* '  L       '"   '*""" "     " IJ| "'""•••     •  •      i      m - i     ,| i        , |  ,     m 
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Si 

U tapi 4« wiwriimm «at iwwt «tittai «MM crltire 
f********Uté(    M I« péttoéa d« amort ia cement tiple dei 
éfwlpmuenta act it M MM, «N temp« Ac recouvrement aupérleur 
è IP MM indiquera la mauvaise rentabilité eu projet,    »AM 
•*• ««Mitio*«, t« production M« devra paa être envisagé«, 
A« ««»traire, m temp, áe recouvrement 4c 1» o rire ce 5 à 7 «ni 
in* itera favorablement à la réalisation au projet,   En ce qui 
concerne lea lnéuatrlea évoluant plu« rapidement, comme la 
tramaforauitlon éea mature* plastiquée,   lea tempa ée recouvre* 
«Mi; favor ahi «g «ont ée l'ordre de 3 i 5 ana, 

•» »eut envliagar é«autre« critère« ée rentabilité comme par 
eite«tple l'évolution année par année Ai  facteur a f Inane 1ère 
(caah flow, revenu net) à partir eu ééeterrage ée la proéuetlim, 
eu lii«« le "dUcounted e««h flow". 

int, peur Juger «1 un projet cet «entable eu non, 1« 
critère eu tempa ée recouvrement, bien qu'appronUatlf, • 
wtm JIMJP adegua t * 
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it 

Hi.ït ftp» #» §w§mtton,    Piaainpoaitton antre OevUta et monnaie« ltfcelot        • 

II cat lntéreaaant 4a emina It re U «Vcotupoaltton du coût ée 
•roaHictlan en devise« et «onnalea localt»a 4e man li re a 
Évalue i: guette aera l'éeetiomi«   M éWlsea résultant a* la 
fia Usât loti 4s chaque projet, 

bea tableau* J» at It «Vnneni la décomposition tfc chaque 
étettent 4a coût operateli« •« davlaea et sKKinales loca lea. 
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«°l     |at»»» 

••i .ii ..m, 

t | •       MINI 

i * ° g        |SSMS 

* J •        • 8 8 R 8 S 

S 

1        il 
?   » *§   m    «J    3   M    ft 
^    f I   v4      «I     «     «* 

«3 e i « g 2ß 

St 1 
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w* mrnm mmw-mwmm 

W»l, 

W.l.l, to«U«atl«*_4M**«ittá 

MtKtM eat ait**« è **•*, Senegal (voir paragraph* 1,1,1») 

If,1.2. 9i'«lHé*rf.fl produits. _C«p«cIte dcpro^ct 1 on 

l-'unlté produit de la riaIn* fc PW M <N compound!, 
i »«»tir d@ chlorure de vitine et «e piasti fioriti 
iwawtéa.    La capacità de i« section de polymérisation 
•at «• 10 000 tonner. p«r a« «e rèsine de FVC,    U 
dicowp«»elrl(,n dea quailtda 4» traine «tsdultets eat 
indiquée dan« 1« tableau II 

TsfcUau II 

•icempoKitlon «fes résinée produit«« pmv "va»«#r KM 

Plage 4h valeur X inférieur 
* «0 

61-65 64-70 'natal 

Di boucha 

1 MO t ion t 100 Tuyaux 

Moulage par Injection rigide §00 too 
Chaussures i seo 3 SOD 
Moulage soufflage 1 000 1 000 
Extrusion rigide MO 
Extrusion flexible 1 MO 1 MO 
Autres 300 too Soo 

f BOO • ft» MO io 000 
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•mm 
Cwipoaant 

Tuy«ux et autre« 
usages rigide» 

Chaut lures 

Bs*tei flexible« 

62 1 

U c«p«ctU total« é» VmM ê* *m<mmmêim&» «t 4. 

mm mm production est donnée fate l« tableau 13, 

Tableau 13 

Ifctt* * composing et dtì »41«^,^ 

M**««*« It lem Ai 1« production 

t/«> 

Maine Plauti flanf« 

4 500 

3 $00 

1 ma 

lo 000 

Autre« 
produit« 

3 500 

800 

* 300 

400 

200 

500 

t  100 

Production 
totale 

4 9» 

3 30» 

15 400 

I 
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W»M. fti*f!«Ii!..S5J5fHñiÚKStJn.»"*f p moêutUm 

Munite 4« PVC est te.ee .ur un procédé d« type »WMMìOI.. 

£ EJPdíÍ!? n ¿lorur? * **M* M*»rti.    Or, obtient 
r,SÌ.nÌttMlì * <«*U"" H« —N* I« valeur. 

ìM> FtiMlcur« rtfMteun dan. L.«,uei, e« «joute des .»„t. 
tféeifi«,«*,,.    Le teftoldiBBewe«t .-effect«, à |*A|¿ JCU 
de refroidleeement reclrcuide. 

i.îî/ttiî* *? l'^íté de P°iy^»-ts«tioB *ui comprend une 
•ectio« de eL..tfteation et ite granulation,  fonctionne 
vm unité de compounding et do .rflangeage. 

C.tt. mité se eomoo.« de deux lignes de compounding 
«t wêl«fige.gc produl.ant ft 900 t/.n de PVC rigid«, et 
10 500 t/an de PVC ola.tifié, 

NM I«. limite, de batterie fe Munite .ont inclmi 

* ÎTÏw• 't0ckage• *«*«"*«"•***«* fc §»*rfre ou gr.^,11. 

* Î^r!•HgCf T iffSlnS ^ lefi *•**• (atoeM. en sac.) corr«.pondant à 15 jour, de production 

- le. »tock.ge8 pour chlorure de vinyle et additif« 
enrre.pondant ft un moi« de co«.onmiution, 

I¥. 1.3, fîilïSÎHÎSS.ÇÎWtéïl!»!^ "Íüilí 

IV,i,5,l#  Besoins en utilité. 

te tablea« 24 Indique %cm cm*mmtlf»M   ¿««tim«. 
e», unité, de production. 
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M «ttlêMa •«• mitU è* ftwêmtm 

utilité 

Electrtcit« 

la» êm refroidiaaawent iSeC 

Vapeur t b«re 

Eau éc procédé 

**€» 

Unité 

ï/fc 

Bcsoini 

440 

110 
l.i 
1 

W« 1,5,1. leurea «t di« tri but ion 4e l'dlaetrii ité 

L'cloetriclté rrqulie Nr M».!** „t  f«*mit* 
par le rés«au publie * 5 500 vaïts, 

La distribution ««eff«ctue à deux nlveatutt 

MO volu 
110 voltt (pou* ta sécurité, l*éct«tta£« «t 

Ua IHB truant t ée coritr*l»), 

IV, 1.5.3.  lytte»» é*e«u 4« refroidiraient 

1* ayatlata tu • recirculation #*Mu «vec tour «e 
f*frol*|«s*i«ent,    Mapport eat ftfaüa« ev« é> 
l'eau da ville, 

ïf.l»$»a>.  Production de vapeur 

la vapour est produit« dans «** *h*udi¿r» de ï t/lw^, 
l «au de «haudifcra as* obten«, m d¿»ir^ralti«tlíüi 
d eau de vi lie.    Cette eau eat ai langé« mm  du 
eonéenaat,  tteshulM« «t ««sa««« avant aV«t|i*nter 
lea chaudières 

0« emploie  le fuel peur produit* t« vaptur.    le 
ayatèa» é»   fuel comprend  l'é^uipp!,tln   n¿ccaa<Hrr 
m pompate»  «» chauffage tt Iti distribution, 



It» 

* HI •••• I M •• pfppHt# 

*ti»ift« ?»*t %— mmê?m* «»«Mir.« 
tfct*4«P»t #t  ppjf  il Mtiln Mtt « 

PM MfpSiM M  P«lt*a wM 
PPltPMtt» HI  t Mt H% 

W«t*t* ti.«Pt PM»4»IMMI 

#rvt«Pl W*«t§*«| Pi <I»*I»UMI«« Pk MM» M»II« 
*#«§«*! MM ii# pft*r*i^ », 

^Ull  tlMtiPtPPt   WW MPM». 

t**« t*lt»t« p> M«i«Nllt< PI MI vu.» PMN»I m Êmirn i 
*••• t«« UH««NUI tft 

«**   He  #ftr#f«Hi   PS  l*«Hl| 
» I*» •*•**(»*» Il «| in# 

m l mm U mmm l «•#« 
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«»»••il M 

««•!«• 4**111*4« 

mmt »/•* 

•lêltU 

ll«cfitclti 

fiati 4? rtiteiéintti 

toi ftfittrt« 

Unit! 

I«)    Mfh/ar 

K»1 üS/»n 

10* M*/«t 

roductifm 

MW 

1 51© 

• 

14 400 

I 

Proéuettuu «t 
<H »tributIon fi'ut litten 
Installations ^n«ttt*n 

4M* 

10 

ite« 

Tabi««* t? 

•nit« «v pt«4uçti««n ér mm    moniti 

tlltlli, 

Ktt*t reciti 

AffKktftt   4* tau 

Vt*  tuorli- 

Unité 

IO* fc*ti/«n 

H»1 H%tm 

t/an 

Mi1 *J/an 

lllhlfAV  St 

Quant Ho 

Ì «»l€l 

140 

I 3tm 

1 «2« 

fettt« 4r »ro4utH,.n 4» *W.      1« 

Mead*« êi «t*i**6,«wt»vr« 

«Ni t/mt 

totaux 

J §10 

1 410 

• 

14 400 

1 

I'm»! r* ••••: ti r»i 

f *'* f *»      l'i       '   V%V     ¡>(  .W'líltt'lí» 

'-  li   •'•••        • .     i:...,    •  :.   .   f'¡M; .'• 

la »Hfrai* iriTi Mi 

4 
It 



mm   m ut tu* 

Utilités 

KleetrieIti 

Appoint ê*%m 

PUtìl 

Gm Inerte 

Malii-d*WMvv« 

Employ*. 

Main-dWuvre tiple UH see 

Míiln-é*c«uvre MM tparin 

•ou* tot «I 
Siipervl» ion 

T»t»l main d'oeuvrt 

Cataly»*utß - ffodkitts 

Âmf»rii»sement 

Intérfta  «ui  1« capital 

Fi*iê généraux» frat» *e 

As a ur «urea - fawns 

Entretien 

Intérêt« sur l« fond 4« 

COW OKRATOlkE 
WTM, »Et CHA&GKS PME* 

• 
l/ftft 

119 100 

Il 00© 

» MO 

1M loo 

M wo 
i ara 

Ï6 ooo 

Mm. 
164 «00 

H#oo 
MU 000 

m 900 

II« «00 

II* «00 

M 300 

m too 

JtJSU 

êlï eoo 

l 4«9 2oo 
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faalaau 30 

Unit« il production de FVC     10 000 t/an 
Coot it production 

Tableau 31 

Unlt# 4» production do PVC     IO eoo t/a* 

Calcul« Ai rentabilité 

•t 

Chlorure de vlnyle tf 600 to«t*e» è $ 17i/tonne 

PS |/àa 

l 866 800 

Piattiliants - Additifs S 400 totmaa a $ 300/tonne l 620 000 

Votai ma Hères premie: rat 3 50b 800 

Coût opératoire 1 4« 200 

Coôt de production 4 996 000 

Ventes de produits 

M î/flti 

•^Corapuund" de PVC rigide              4 tOO tonnet ft $ 194/tonn« l 440 600 

"Compound«" 4» PVC plaatitl«      10 500 tonne« è | B4/t#HM 1.11?,«» 
fetal des ventât f 131 600 

Cotìt àv production 4 996 000 

Bénéfices avant taxe« 1*1 600 

Cath  flow W4 500 

Tc»ps de leeowrement  (tant taxas! ?•• «fit 
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*•*•*•• tmMuwm mmmîîmmm m vißueur 4«.» 
Ì!A    ¡î "l* Ca* v*ftl ••••****•» 9**Ê*m S MM * 
t'tepOt it iS.JJX Mr S« te»«»*, 1« ^iii 4a ». 
•WWrenwttt (Hy *** ite«) éevtmntl B,0 m, 

I.1 Influença *ti coflt à« •mniiT 11 «ut l«a priÄ ¿„ 
•awaounda éi fvc e.t wontréc dana la figura lt 

tt«l»fttt«*e« Ai c9*t «*, 9^„uttm^9$ •tftbtllMM« 
M Mit m* êééUi fa ut égalmMmt Importante,    Pour 
«M MM Mutabilité MI accrciaaanent de W% M cea 
••f»/ f*** *©«»é<|ti*i»* »ne w§witit|w 4a fil i» 
pet* de» cawpoimda. 



I 
71 

'rix 
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\ Durée de  recouvrement dea 
! investi8 tu-taenia (P«y oul-tlftie)   7,Bari« 
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Mt«  Él pN*tK*tMt ÊÊ W€ 

•iUn «« fevlucs 
t/«n 

!»»«  «e  l'i live» tliBf meni «M 4*vit@« 

Bilan «tura«! de d«vt«et 

Crádifr 

CwfmindB As fVC rigide 

Confound« de  tve plflBtlfU 

ft£bU 

Matier«i gremii-re« 

Chlorure A« vinyle 

riMtlfiant«  - Additif« 

Totti inatte*»« premier«« 

Charge« variables 

Utilités 

Catalyiteura -  produit« chimique« 

Total charg«« variable» 

Charge« fines 

Intérêts «ur le capital et»f»ru«té 

Interdi a *«r te fond de roulement 

Entretien 

Pf«is généreux et frai» de «lèg« 

AiBUlMDCt;« 

Tot«! des chnrges fine« 

W)TAt CPJS0IT 

iOTAL DElilT 

BILAN ANNUE!, 

US $ 5 080 000 

1 440 «00 

A W ooo 
•" JIIHlrviTiii   n   n      m 

5  157 «00 

I SSb 600 

1ÜGJS2 
I 506 800 

lf4 tW 

H?, loo 

S41 §00 

loi 400 

900 

122 400 

tl 700 

m yog 
299 9O0 

4   146 5(K) 

809  li» 



1 
M 

Mitt, 

•v. 1.1. Ittil!î!t^.<t.l^4tl 
l'imité »M «Itu** I Muir, M*it«t <«»tr Mrûgrapht t.t,l.) 

(•tonité «.t «ne «sii» ** ítiag«,    §11« e«>éitt A* ilfece. 
(•t.pltii) de polyt-Bttr ft partir *•> i«lyn*.r» to*«rt*v 

I« capacité totale de producHcm »at i 500 fc/«n, 

U projet Um de  tWt» «er* «ployie dmi I» Indu« tri* 

•M I/« -»rent «ét«|At wee é» 1« vi 
Spécification» suivantes; 

et auront  le» 

1 100 t/an rent nétiingée« ave« 
suivante. ! 

cotua »t ««iront le» 

«» 19«}, 
I #t«ine ftU 
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I* 

w.M. f#ïffiiïL»!lwtf.eiltfiwtf!jsL«it#i.te.irs*»sîioS 

Mutin* de» fibre» fwtyettsr peut produire I 500 t/on 
«¡"j^" pol*««ter « partir de I 5» t/m de pelym&r« 

U» copeaux dt  polymfere »ont fondu» «¡an« de« extwdense.. 
i* liquido aliaente  le» filière» «M »oyen de pompes doBcu»«e.. 
I* polyester e»t refroidi à la sortie  de« filières par de 
l»»ir conditionné,  et  il est »olidUi* de man « ru ft fumer 
«M filament».    On  introduit une orientation moléculaire 
•• tirent lus filament» solidi lié» ft une vitesse heuw mip 
pitt» grande que  la vitesse- d'cxt ruslon.     Après appH   „(ion 
m lttbtiiiant» antiutatioueB,  les filaments correfspondant 
i »lu«ietir« positions de filage adjacentes sont collectes 
m»mnhie pour fomer  une mèche.Le» «feches dont dépogéea d«** 
«t« pots.    Us mèchts  »ont étirées à chaud dans don tuim«ia 
*» vapeur, frt«*e»,   BécM»« et »t»bili8ée* è U «¡htleur. 
•»•ulte on  les coupe  et on les comprine  de manière à 
fermer  des balie»,     U« bailee sont  emballée« et 
transférée» au magasin pour expédition, 

L*équipein«nt »e coir,pose de: 

- I ¡iBi» de fllAgc équipée de deux »Ktrudeu»«», chacune 
•ttaentant 4 filières. 

•   i »achine do réception à 8 potiti««*  équipée J'cauloenent 
m renplissage de pot». 

- 1  ligne de traitement comprenant étirage « chaud,   fri«a*e. 
»échale,  découpage  et emballage. 

- tu» accestire« néce»*aireS h la preparation des agenta 
IJkrifiantB,  au nettoyage défi filière*  et  à leur 
yfrificatlon,   les pots mobilen,  les couteaux de rechange, 
le« plateaux de iri«age. * 

L«» limites de batterie de l'unité comprennent! 

- fous  lea stockages et «agaEin« correspondant I 1 mol« 
«te production. 

- tes »lockage« de polymères et adiltif* correspondant à 
1 ttoin de concommattoii. 
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W.I.I. |ïittf||iltt.ttî«tiElfti8«fl-li.lt.tff^fifSJ!»î:llifl 

IV,2.5,1. t««0ln« MI tttttit« 

U tnblciw IS Indique le« conBommtionê «ft 
«tlHté« ée» unit*« de production. 

tableau S3 

BeHOin» M utilité et» unité« éê production 

IV.I.i.t»  Smtre« it ítislrit»ttt4eii de M#l#etrtcité 

l'électricltÉ est fournie |>ar Ì9 réseau public 
IS MO volts. 

Kite est réalisée à deux niveaux: 

* SUO volts 

- HO wlfc* (pour I* »éctHrUé, I»éclat**«« «t 
l ' In* t rumini tat ton ì. 

vtíuté Uniti Resol«« 
i 

Electricité kWh/h 360 

tau «te refroidi naewrnt: I5°C Ut *'€> H*/fc 60 

Vapeur f/fc 0,Í 1 

Asote M1/* S 

Air comprimé «J/ll                    100 
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?* 

IV,1.5.1, ttyatss» d'eau d* refroidinssmsnt 

L« «ystème ese à recirculation á*e«u avec tour 
éê refroidisHument. L'appoint «t réalisé avec 
de l'tw de vili«, 

IV.2.5.4. Production de vapeur 

L« vapeur cet produite dans une chaudière de 
0,1 t/tteure.    l*eau de chaudière est ehrenue 
par déminéralisation d'eau de ville.    Cette 
eau est mélangée evec du condensai,  deehuilc'e et 
dégaié« «vant d'allsienter lea chaudière», 

©n emploie le fuel pour produire la vapeur.     Le 
syiterne de fuel  comprend l'équipement nécessaire 
au pompage,  au chauffage et à la distribution, 

IV.i.5,5, fourniture d'air et de gaz Inerte 

L*âlr service et  l'air  instrumentation *of>t produit« 
dftriB l'usine, 

L'ttsete est acheté. 

IV.1,6.   |Pf|«!l5McmB_|fnfre1es  :_||||çen|S 

II« comprennent ; 

- I* système de sécurité et èm lutte contre l*Incendi« 
- les égouts 

- les  laboratoires pour  les analyses de matières premières, 
produite chimiques,  et pour le servie« apre« vente, 

- les magasins et mi treg bâtiment«,    La surface totale de* 
bâtiments eBjj 3 500 M   ,     U   volume  total des  bât imeni s 
«st  Sü 000 H     dont  1   500 sont conditionnés * 18-21 C et 
•3-é?% d'humidité relative. 



m 
i 

M.I, 

%m rtnlabiliti dr l'unité 4e ftkrei ^.lye.t.r •* I« 
Mt*n annuel ée deviaci retrait*«« «e l'Insta l Ut i on 
«• cette will m Sénéf«! ont été 4é terminé«, 

U« t«ble«m M • » éomwmt le. 

Il 1 

Us cflUul» «• rentabilité «t 1« fett«« annuel 4e 4«vl*#i 
présent«« d«n» le» tableaux II I 41, 

U« CAtctttt mt été effectué« en ten«nt ro«f»t* 4e• hypothfe« s 
•G dan« le« chapitre« ti et III, 

table««» M I 41 #t I« figure 1 résument  les risultati, 



It 

••Ite i» flUg. 4$ polye.ter   1 MB i/a» 

ül $ 

«tilit«« 

Feurttltttrc et dl»tri button dt I »#Ivr trie iti 

Syatèwe d'eau 4« r«freldia»wwttt 

Production de 

Purification dea «Aux UN «fea, 
production et dUtrihution d*alr 
tflatrifetttion d« g«K  inert«, éívtre 

Installation« générale»,   t>âti*mta 

Coût   total de l'usine mont te m i«r«p* 

Cofii  Lolal de l'usine Monté« «M $&t#s*t 

Intérêt« pendant la con« truc tien» 

Imprévu» 

Licence» 

Charge« initiale« 4* catalyaattr« et 
produit«  ctiiiiiiqufcii 

Frail 4a dciiarrage 

Puces tfa rechange 

lftveatl«««e>cnt total 

Fond d# retti ciaent 

III «Ml 

IIS mm 
mm «vi 

i «IM» 

i«. IHM 

I» Ih Ht 

t 15« iMKI 

111 « :*» 
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«M| 

I Mi til» 

«»«     l*H*»|# 

lt*# 

HT' ** •   * 

t '*• 

•teil* «î Iti   • * fi,    -      I %w» ta» 

t»*i**   'l»«MI • / 

l*t,**»*|fc^Ìts#» * 

• »»•ifk* « 

»«.*•%** #   * 4#t t* '' «*•• 

J 



•ET 

»#*•** tlN 

ê*m%m9 mm 

f4*t«m 

• *.* •• 

*•* 

iff 

u 

•#•*! 

to #*•-* 

**w* 
t -f##i**t( 

if« «w§ 

41 H» 

ê» M» 

9$ «• 

è# M* 

„I.A. 

m uni 
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^Hi^W    w FÏHi 

Multo» pr*ttt»fv petyritr« polyt^tert 
I il» %/m à I l*u/«i> 

CsAl «per« ti» It* 
I »? eoo 

t tis too 

Tableau 40 

tfatt* 4« H tag« i» poly« »ter    1 Sil© i/M 

G« leu!a et rentabilité1 

Uhr*«  <!-i.'-pl«a) di- eolye«««*  I M» I/an ft • 1 #•©/** 

lioôt  df* pvojiicilnn 

Hiiii'f *C41;  ¡«vaut laxif, 

Ci* »te 

?'t»wa>« éV  i rvtmvicmcnt   I »AMP taxi*« > 

U8 $Un 

I  tOC» 000 

1 fil **» 

IM zoo 
Ï5t  100 

«MMHM| 

• 1 " 

*•«•>  l«a i6i>Jlik>rt» actur-ltetMwt *n vlp.yew <i»n* i« tiglon <Hi Cap Vert : 
•xt'iupt te* fHnifl.mt   %  «ti» de   l't»HH   #*<  J3,'W  n«r le« felnéftccu,   1« 
ti'N»l*f ate rtwiHivifiuf-ot  <pay otrt tiw**> «ltf¥Í«mt ft,b »fia, 

t*itiflu«iiif«' du t«»Ôt  dw polder« putycatvr  i«r  l« eoâl tí*1* í i t» i %i a po!ye«ttr 
e«t  p-réa««t''t"  à««*  1« figure  I, 
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M§# fa fi tag» Ai piyewiMf    I 

Mtm il favi»*« 

MO ttm 

#»rl 4» IHwrattlMMMeitt «i favi»ea 
•'*"** **i    -»lilii 

êitntt annuel fa favi«»« 

rIhren fa polluter 

pêhjt 

Matière» pi (miaren 

iwiywtre» polyester 

Chargea variables 

Cfttatyaeurt -  pvoihiltf cklmlcjues 

Urta! chfirgea vttr Infetta 

Clu*rg.e« flKt'8 

tBtéret« mt 1« capital emprunté 

iBtéictfj #ur  le  fond fa r ou lament 

tntretlen 

Pral» ignora«*  et  frai« fa aièga 

Aaanranccs 

î«tal fa H chargée Um» 

TOTAL PIïHTT 

»RAN ANNUKL 

»I I I f M 000 

W l/an 

i loo 000 

t  162 000 

•i 600 

-ÄÄ 
IM m 

m MO 
S MO 

41 MIO 

4 IM 

,19,,Kg 

Mi » „ 
L¿í-£ JifW 

691 100 



83 

i     i    i 
•:-   I 

tflx 

:      i... :  PEE"*«    t 
• Hinge, du jjolye^t«* 

ioi flbrcc poLyttfter «n 
j-„. 

¡•rix |don fibres  polyesters 

1 .¿00-Í-. 

1 •••oo 

Ï 

i 
J    '00 

<-00. 

«MMM| 

—1---"t • 

4- „4.. 

/. :. 

/ 

foncti« du coût d*f polvmer 

Hirút .tic tf-'f.'oiivrcment 
iiiv'OBt isüK^renJ s (pay out-I tuât* )  6,-I a,i« 

iUitU  «h' j!ii I .met«' 

/(I.M) 4 '.< K* ROO lOiK) 
-V- 
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w.M. Ifftllttllft.fUMfi 
Mettiti «at »line* I taVar, ienégal <wif f«f«i*af*e   l.t.l.» 

w.u. Hft|itft.«n.tfftf»tHt..f6e«ttf.li.i!?4tHtR 

Ignite produit act tuymrn rigide» de PVC.    M capaciti 
»t te Int   t 400 t/an,    U nature premiere «at «J» PVC 
rIf,Ido qu'on importe.     I»« «ti je* ltd êe»  luyflux predutta 
««insiste tm tuyaux de alastre» iníérlture ft to t«, 
Vue part  faible,8i or» l'exprime en term«» «te longueur 
Main non négligeable exprimée en termes de poli» 
fvnviron tot du total),  consist« en tuyaux émt  le» 
Marne t rea  a«nt   compris entre W et  1*0 mm,     a*» de ta de 
IW mai.   lea tuyau* de fenti* et d'amiante étaient,  ree tarent 
tertalneaient plue éeuMMftfuaa. 

IV.Ï.3, f«tÇ.Îf.?ift!lïiîeS 

i*«nlt.é dttaarrera e» WI5 et f«wt tonner« I pt«t«e «#H*IW 
Ml   19/*. 

ÏV.J«*, fyinrJpal*a,ertraçt(r|ftil«ît!-ÎS-l!ÎfîîâPÇ9lït 

Igra  tube« «ont produite par e»tr*»io«t 

U  vnreHrl«! »et constiti de? 

1 extrude*»«» diaaietre- de via IJO a» 
| extra detta«,  di on* tre dt- vi»    99 mm 
t hotli'8  d« eon tri* le it fe CwanMMwle 
> bitaca ©piral«H vea powr  If» notour* 
t llr,»#«  d'il itane ée cwupage «t do rlceftlo» 
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• 5 

Ue cftrpa «ont équipé» «e eh ou ff «ge ¿Itctrtqur dam 
plüMleuri wmei,«* ¿««quipen«* de n>íroMt»»Mi«nt. 
tei »i» «mit reli¿« awt «otettri pu i •intermèdia ire 
#* réducteurs rie vlt»»ie,    LN tit#t t0ttt  ftnivB Bm 

mtf par des colliers, des tête« fe áiff#re*it*s formen 
peuvent être adaptées, 

- Regulation et ecwMâttét 

fbaque ext rudenso poesía son équipement ée »Cglage 
et de ccm««nét*í une bottf comprenant le* circuit» de 
regulation et  dt- eimimandn permettant d'ajuster i* s 
tenpératuree de la tête et  du cm ps avec un« grande 
prt'ciBion (f  l" c) et u» bloc  d«  commfmde  comprenant 
mn moteur è vttcaae vari a Mr réglé par induction, 
«ne beîteite vitesse #t l'équapeaieat électrlijue de 
eommande, 

- fcqwlpetoent d \ tir«ge,de découpage et d« réception 

áprf.   t»extrusion.   If« tubes   r.ont íttr/s pur un convoyeur 
i vlteKfir vari.'iMf,     Les tubos  «ont auteitatiqtie-ment cu up r s 
* t'  longueur voulue, un équipement d* ráeeptlun te* 
rasbemblc. 

IV,1,5,  ftrinclealj«.ca£«ctíjJH|5Wf^dcJi.PW^Uç^^utiUié 

IV,3.5.1.   Seeoin« #n utilités 

le« roiiRumM*iloi)8 d'utlUtéh de» «nttéa de prwfw » ! on 
•#*t   litdiquée« dans   Iç« taèitaa   4t. 

Tablea:. 42 

ircotn« c* »ii)it<? 4c« uni té» de produci lo* 

w 

"""                           " »—•-••—•"»» •"        -.«^M.«« ••—»»  --•««— __,.... 

IH Hilé Vnlté Seguin« 

59 Klc-o t i'liiu' kVtt/h 
K.-íU   »V  rcf'rtíídihsi-.iif.rtt   ;*^*C  |f-, 4   V€) M^/h i/.r» 
Alt   it.i. t»rl»É - Ni'H 



I 

M,I,t. Iwrc* «i AUt ributta« At l'«l*ctrlclté 

l*«t«cttlclU reqttlM pw I*M1M e»t fourni« 
§Bf U tltM» public IJWO volt.. 

it Attribution •'effectue A deux «ivcaux: 

JM volti 
IM volti (fimi« 1« •¿turÌU,  l•¿eintrage et 

te «entreiß. 

M,5,3, ivi^me d'eau As ref roldUen>í<nt 

I« eystèrne est A recirculation d'eau avec tour do 
refroidissement.    L'apport tit rial lei avec At 
l«*au Ae vili*. 

111 comprennent: 

• Le« systèmes dt  i<?curit¿ et de lutte contre  l'incendie, 

» Les magaelnii »f «tockages de W§ et As tuyaux correspondant 
I un mot« A« production, 

r 



iv,3*r. ffff*.fF?CTV|fff 

te   renUbiUU 4» l'mlt4 4» fwi-titm   4« t«y«nt 
4t PVC et l« Mia« ftinw«! 4t êtvim» rl«ittMtt et 
t*tftft«U«tt«» <t« cyte« «Mit« Ml IM«fl «ftt 4*1 
4#ttf»ln««. 

IM tckt««** M à 41 §«4MiMMtt lei 4t#**nt§ 4» «4t o^r.totr*. 

U« CfllcuU 4» r#»t«Mlftt4 et U frttwt *nnu#l 4i 4tvU«. 
MM pr«iittttt4ft *m» Ut ttbSeiMK 44 ft it. 

to« «Aleuts ont été •fiMtvé» M 
hyjethcsei áü^e» dan« U» chnpitr*» II «t lit, 

t«l>teMW *? à S© téiiwinit U« ff4*»tt«U. 



I 

«•MM 

EM   14Ü %tm 

lun nit 
fourniture et «tetri uttm tft l'flíctrictté 
Système ¿'fan ée rt-frftMttMttent 

WoducHon et 41 «tribut im <i»«lr nf ri»*, 
tt ir; tribut ton ée pas in«rtc, diver» 

?nttt«tl«tttm« fidaérfile«, h>ttmcars 

C»ftt fc*t«l ¿t   latine MMtit #» Eur«p» 

Co#t  total  Je Vwmtae mNrtfe MI 8¿n4ft«t 

Intérêt« pendant  le construction 

inprlvu« 

Frais «te  {t#f»arr»g* 

PílH't»! it«  r«cH«itg« 

lfi»**»t*sfii!cnt total 

Vmté ê* tt*«li'n«#t 

MS «HI 

M IKK» 

M «X> 

M qoo 

*ïl «M 

41 GW 

\ 



inetto** • 
M  4*tttlUté» 

»tiltil Dnit#         Uniti * 
»roductloA 

.   •   . .„i ...... 

^reáwtriun et 
4i«trtt»«tt«i d'ut II Uè s 
instai lut io*»» «#ttér«t*t 

totaux 

Rientriciti 

tu« ée refrol<H*sinnsnt 

IO    kWh/«n 471 

140 

io 
io 

112 

ise 

Ta M..«. 4$ 

»refect i<wt «R ttiymnt (k WC    I 4(B t/#n 

Utlliti« mhetêmê k l'txtérirur rfe  lWm- 

»Mittd 

Elettrici ti 

Emi il appoint 

t'nítÓ 
____ 
IOJ (Mi/a» 

IO1 MS/«n 

mtití 

sta 
IS 

I 

fttbttaw   M 

»i**« áf ttty««* de rvc   1 ma tfm 
Roso 111» di  Fiain-rfWuvri' 

Ingénieur a 

Curtiri'lu • Mi *••« 

F«»j»l<»yf'?; 

Ma í n -*:i * tHMV re  mu'-r la 11 s#t> 

Udii  i;,t<cuvfe  mm ¡ JK'^-I »i !»*<{« 

1 

4 

m 



it 

* t«y*«x i» we   I Ut */•« 

I 

fgfruyyii vart^|»|f a 

l/M 

«ttlit«» 

El*etrlctM Il 700 

Affini ê*mm 

Kaln»d'<Kuvr« 
It 000 

inf/tilturt m oui 
êmtrimatttm* • «00 

fcuptoyé» 1 MO 

ttalnilWvr* rp'cLIL*« M OU) 

Hain-dWuvr« »e*« «frëcUlUlt a« 
•üwtotal 80 600 

Supervision 

T01AI   DES «M»« fMIMLtt 
l»°P°,„   ,,-.,  

lit iü(» 

A«or t1 s st-uwítrt êi li» 

Intérfts «tir  it c4pit«t ««i»rt«t# t Mo 

ft »ih géwérBMK,   fr«i« dt  »?ê»f,e » 400 

Avaurancec  -  taxe* 4 700 

fiHti't-tif* àA 100 

Intérêt» »wr  le   fond de r««l*«»»t 

WfÄL DKK CHâifSRH FIXKf 

mut OPEHAWfRtí 
JI.._M> 
IO*   #W 



I-? 

iHitttwi ¿e t«y«w i* FVC   IMH/« 
ÜÉt * pMilKt&MI 

« 

1 • 

fotttfiMittf 4» PVC H*Ue 
(1 4M I/M 1 $fM/t> 

et •/•» 

4Ï6 300 

Coftt operato lr* lui 10» 
toftl 4t production Ml (KW 

UbUmt m 

pToduetltm d«   tuyMMt *s F¥€    I *00 t/*r t > 

ftlettlti dt- rtntat Í liti 

Vente« 4e proéttita 
(I  4(MI t/«n » im p*ix *»y*» «• $ »*©/t> 

»S $/•* il 
r»6 eu© 

fofit  da pretèndi**« •33 100 

Bi%éfir#n »vunt tauet IM MO 

Ce «ti  flew IM *» 

îppip« dt r«c*.wr«M»t (UM t****! #*• M 

1 

1 



* m IMI/«. 

mmmtitm^utmmm**^      " ~"" «almo 
Mm *«••! * éWì.W .-_. 

tratti 
Twx et we mann 

fK:»>ii 
datier»« attmttèraa 

4» JOO 

»tlllté» Il M» 
tfttalyFritra - praAttf« «fitulip«! 

fa»il rfcitrajNi «atUataa 
• 

It M» 
Ch*rg#t Hufs 

Inferita wMtr It i   pittìl •NHgM'wti • IM 
latfrÇt* »itr 1* hwtd «e •»»tea*«! 1 wo 
EntuH«« 

f MB 
rr«i* g«Wra«« »i irai« *V «tèga 

*«• 
Ät «ir mir»** 

?«tal è#m attor*?* t tara 

iwm tt»tt ^*\ *4fc» 

»IMK Av.'ffftt, 1*1   «At 



w«**«« J|f m***WT WnHRPfWrt -WWw • w^WW¿~ 

•* »«#»• A> #*•» «§• l*4*rt««lt • *• «*i !•» ••«•* 
lutfr t»      *< 0* t*t'Hi i     MI tua a a* taiMB» »    **t* i*51" 
•* M*U»i^ *#»*** «• IMI * **** * »••*-* m 

***** I» •« H» at ft» *vt» «* I« »•« I** ^ -*- * » 

M.I. #r<f .H.#i-  ^* #t 

i **'»•* ###   it 

i #*tf#âk**.   *« -«•»##* #- »•• |% <•§* 

| fc^M» *   .ft,»*»** .. # 

I      Ito«»      • *-*•.      .•*-*- 



I» IMM ••» «Ml» * «tartly» MNIYI«» *M 
itwHMi» «MM «I #iütfin.m • »(MMN«««!, 
••fi« »M mm m MlMt INü MtaNraMStlr» é*m 
ttmmum et rt (••**.   M m* MI H**, M MM* 
§m m *•*»*•*.   *m •#••• * étitér*»«*« !•»•• 

tVrt«»*M» 9»«»* mm «çttMwat *> ranntet IM rt 
•i  m* Wit* fMtHH«it   I«* «ifrwltf ai 

». .  ^  H   ^   tWHiHflÜ   fvtkftlM«   «**J«itt«t   l#> 
*#-*••*#  *    |«   lit*   *|   #,  C««ff«   #**-f    »IH'   it«iH»f 

MfVt«!«« I*   I    fi #1   «n èliK  * «««MM-^c CMprtnani 
M ••««•# I #§!#•«•>  Mfttfktt rf*ni# jwr  l*M;ttmit 
mm »-II* â* «•-*>.••«•*   I*«^i|f.«-**»,t  .'U.t.i^t  *> 

«<-#»*    4*l*t«^t, 

Um*« lV«ttMt«*, Mi t«**« 

It* • *   *» 
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l'«U«trtcUé rMplm f»*r l*»«tn<  e.t fornii 
Mr to 9émm pillili« i S M» volti. 

I« UttrltHítlon • »e ff te tu* ft «Mm ntv.awc: 

IW volt» 
110 volte Cpnwr u afemfit«, l'éclairer *t 

let Initrmwnt» île contrôle). 

IM.ft.9. IjwtèM #»«att ab refreídi»gW9ent 

l» tytièwe eut ft r*t li cu Ut ion é*em mm t«ur 
it* rc(r«ldlH»e«ettt, L'appoint ««t riatti 
ai §««•» «le vili«. 

IV.4.5.4,  Source é»#i* «omprlmé 

l*«it tmprta« *»t fourni par t«*«|M, 

HM.6.  Ieflf|UtloMa|^ia|<jalai^|||9çiit« 

lit camprennentt 

- fc»t tyetèiwt à» née tirité «t *? lu«* 

Il un viol* à» product io«. 

re Ì*tMM«*«Ì«. 

tuyau« f«rrr«fu«4ii«l 
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M**M «imwtf ê» Êmim* r*a«lt«nt * t'lMtalUtt«* A* 
wUt«f «nt été 

IM t«M«*tt* » i M tit*tq«Mtt to» «Itacu Ai e«tt itérât »i«, 

IM M§t*t|* 4« r»nt«t>ÍIU« »t te« biUn» «nnmtl •* ¿evlM» 
MM yviiciiu« ANW le« i•»!*•**   M à M. 

I*» calcul* mit #*# cffecttié» M tona* W^lc &• byfKttttèM« 
•**—*•%* àm* to» rtia^tttts U «t  ill» 

to» wit» de trwttfwt »«kar-tona!» ptt» #« c«nj»t» ioni; 
$H/t fwtr  to* griMtilé« «i  |»/t pour  to« I«!»».» é» I 
0*i « «*pe.t¿ «^  y^ ^ wa t0£tm ^ t*Äi^»rt  »out 
fwylft •• «Yv|««», 

to* ta«lf«i<x Mit» r#M«Htt ton r«»«tt«U. 
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HI glë PU compound« 

•î© t è | ft4/t 
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Instating cose 

tt«mif«during cost 

Mitt« nottté« 

«I Mtii§«t 
•*"   •*•'»«»   Wüm» I 

173 4« 

1S2 000 

466 200 

Uniti MOilté« 

•u Meli 

its TOO 

14« 000 

444 mo 

Table««  S? 

Production dt tuyaux de pvc   : MO tfm 

bleuis de rentabilité 

Vf $tm 
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3,5 2,8 



i «ya« it MC 

r«rt ée PtnifiîttUfctai^t M ê*vit+* 

»II«*«» i 

fásMl 

ammì ée f)«vU«t 

finirli 

Mai ir rea ft ami «Vea 

Charge» »«ria* le« 

lUtlttl» 

Cntalyacur« - PifténUa «ttt«f<|*MNi 

m Tirtal t h ;.»•*«• varlobj   « 

Clmrgt-i«   fluet, 

Intérfrs   sur  l# Capital  «tttprt.itt' 

Int|«rlt.«j   pur  le ivtvi i* r#tilt  .* itt 

ftttret i< i» 

Frute r,6tn*rt¡** et tinii Ar  «fi , <- 

f«t#l  ch^r^fg fixe» 

VffM. »I   If 

«• ###* 

i nw 

• Mt» 

1 

I MO 

• m 

J.ltt 
If lu» 

%t* .**   I 
ïV... j 



«MMHH| 

Ml 

I 

PV€ Mi tifi 

MS* * «rr«.#. 

fcw #• l< l«i 

I*. 

*»«•* 4v Mi 

v*ft«fct*« 

• ttft#« 

fc«Mt*tl*« 

»«** it» il,iri- it**« 

4* ..-ti 

Mi    t** MC» 

Mf/«t 

M  7 SO 

Ml 

Hi 

I 

I 

9 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
» 

If «I» 

W.4. i   f*t*||t*rt*n êm VmUê 

VmM rti »It«** I Uk*r{Umêr*i> im* p^t^t^t t.1,1.» 

HM.f. fM«!tff   •**>» ffffftt« - f»M*tt# 4» Mentii« 

l*«wlt# |>. crfi.tt   ani Mit Kr«n4r t«ftt«MHe* A p«rttr 4» 
»*»Íy%lhyhrw   )>«a«r é»n»ti# l«|MMri#   i «*t «it« ei uu* 
^NtltMttr  tic ITO ra»  ;  charu« pi-mt- 2H» §,  1.« <ap«ctt< 
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coHrrg mm PI VISITI A LA SOKEM 

DAKAR - SENEGAL 

pata t 16 Septembre 1971 

1. MiALLACE PII FO18S0N 

Monsieur MONTANDON attendi un grand développement 4« l'utilisation Au 
plaalque pour i'««ballagt éu poisson, sous fors» de fil« retractable! 

- Kmballage tout vide Au poisson funi consommé a» Sénégal pour le protéger 
At la dégradation 

- Emballage du Boisson congelé, prélablement Mttoyé à bat »rix au Sénégal 
pour l'exportation. 
Le «arche de poissons congelés coûteux come les turbots et lea rougets 
doit croître notablement en Europe et aux itati Unis. 

II. EMBALLAGE DES FRUITS ET LEGUMES 

Il est possible de développer l'emballage dea légumes (par exemple les radie 
dans des sacs de plastique) et des fruits  :  les bananes qui sont actuellement 
emballées dans du papier kraft et protégés par des fibres naturelles, les 
ananas qui pourraient être placés dans des coquilles de mousse de poly- 
styrene. Ce type d'emballage serait particulièrement adapté aux fruits de 
qualité et pourrait les protéger des dégradations que l'on constate 
actuellement. 

Les applications possibles du plastique en agriculture pourraient être : 

- l'emballage des fruits sur les arbres dans dea films A« plastique 
| perméables aux rayons UV, 

• - le recouvrement de légumes (tomates) et Aa fleura pendant la saison 
des pluies. 

I - les abris de plastique pour l'aviculture. 

I 
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III. 

11 f«tt not«r que m ««plication» «•• MClèrci plattlqttM n'*upwnt«nt 
M« r«»l«««ent au Mncgal. L« rai»on pourrait itr« la falbi* qualité 
(court« Airé« d'utlllaatlon) «*a praaitri «bj«ta Introniti tur IM 

I 
I 
I 
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mm - IEHEGAL 

IftU t I? Septembr« i|71 

•«Monna rencontrd.  j N. GAM 

à u 
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I 
II* Société « et« crée M if M | «lit produit des chatioeurei, «M film, dis 

Met et AM objet« eeaeatiques s» «atiere plastique. 

| ..... 

I- 3 machin«« de «oulagc par injection pour 1« production de chaussures. 
Capacité 10O palrea(200-6O0 ir) pur heure chacun«. 

- * prêtées de «ouläge par injection «va« étt capacltéi de notti«« de l Re. 
- 300 g, 150 g,  50 g. ^* 

I 
tl. HATIEREt PRKMlEREf 

I Toutes loa «atieras «reniera« sont lstportées. 

L'usine traite   : 

I                                    Polyethylene BD 700 t/an 

Polyethylene HS 100 t/an 

1                                  WC MO t/an 
Polystyrene IO t/an 

•                                  Polypropylene 9 t/m 

I 
I 
! 

- 4 extruéeuBee SÁMAF0R. Diamètres de vis 4SRBB (2), IS ran, 90 we.  La 
«ernlère aert uniquement I 1« production do soca I grande contenance. 

- des ««chines  à souder et découper. 
• Los moules  sont importés 
, Tout l'équipement travaille de 3 «osto« par Jour. 
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• lace it sranda NMnMei, iff aasur SOOp, aalda )W | I 1 million par an, 
- Antrat aaca  : 400 t/an 

- Chaussuraa t 1 »111 Ion de pair«» »ar M 

- SUS (Fabricant d'mgraie) 199 t/an 
• ftintani« (Grand Magasin)   199 t/aa 

¥• fMX 

- Nattera« premier ai i 

CAf Brailli  ualaa 

Polyäthylene BD 1 l§9/t # 310/t 

Polyethylene HD 0 J»/t 1 410/t 

PVC 1 tnh I 325/t 

U coût de transport moyen Europe-Dakar aat $ ti/t 

Sacs grande contenance f 0,7/Kg 
Autres »acs f 1,1/K| 

Paires 4a ch au a eux es # 0,35/Kg 

Ouvrage» domestiquas $ l,10/Kg (polyethylene) 

¥1. VTIUTE8 

L'usine coneottnte da l'électricité et da l'eau da refroidissement. Le coût 
de l'électricité aat $ 47/1000 kWh(500 KVA installas). L'eau da refroidis- 
sement utilisée aat l'eau de villa a 0 0,15/a3 } catta aau eat recirculée. 

¥11, MAIN »'OEUVRE 

123 employee dont S expatrié», 
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CQMi'TK Riynu M VISTTF: A IA P.K.S, 

CriaBttqucn et  ElaBtor.i'*rcb du Sinißfii) 

DAKAR .  SKNHGAL 

Date  s 18 Bcptombre 1971 

fersonne re;ncoutrée   ! M.   LOREQUA&T 

Compagnie er66c on  1969.  Démarrap,« en mal  1971. 

Production   :  OTOUBRC de pol yur ethane 

Deux autre«  usinée ayant  Iß mÊme  importance sont situées h Abidjan et Dousln. 

I 
I 

Ï.  j^lWEKIjNT 

- Melange de composants 

- 5 pompee doceusef; 

- i tete 

•- l bande convoyeuse 

- la mousse est  decouple au fil chaud,  le coût d'un équipement de decoupl- 
es t jtic.é trop elevi. 

- capacite" nominale de  l'installation -i 100 tonnes par mole   (basé eur 17.S h)j 

- DrSMOlWR   :  toluene di-isoyonate, nephtalcne 

• PESMOl'HKN   :  melange de polyf there et polyesters 

- Coitaomnation courante dcß deux principaux componentR ci-dcf.ßus   $  15 t/mols] 
(niveau do production min i muni économique) 

- acfcivateur,  teintures. 
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' ^ ÍÜÍ mtm +'****** m * ** •*•*•• ^»ttw« »ont pereues ««.¿•»t 

I 

d'épaisseur. Dsniité ÌS-|? K8/«3 

-•t plut, ©•• bloc« «mit M coupé» en des forati convenible» pour 1» industri 
<•• »atei««, et, m quantités plut faibles, pour let couaains. 

• Ui pertes «H «eeoupage »ont reprisas tt réduit*« en flocons. 

• ta ««visage U production «1« mous s« rigide, 1«« principaux débouché« «ont 
Us Matériaux isolant« qui «eront utilisé« dans le« deux secteurs du 
transport «t eu bitiaant. 

IV« HU 

Mélange « trattar : 1.270 $/t 

- f£fj»l*t íl*4" «oyen«) l 
**u««e flexible pour «stala«  t 1,65 |/Kg 
résidus (flocons) environ        t 0»§S l/Kg 

•Ix hemes, 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

li 
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mm m mm 
à th SOCIETE »ATA, 

|tj£ t 20 Septembre 1971 

tortomi« rescontreos t MN. MIEN0 

rOULIT 

Í**n"*f rétí ««•• - m* « »-»trio, fabrique d« «hMMWM 4« cuir, 
caoutchouc at plastique, ' 

I. IWIStaffiHT (treneformation de plastique) 

"i-îîîï1?-? iÜnÍ!^tl0? "°"lai* fOW U **•*»«*••» «• ch»u»»ur.t. Capaciti 
• ¡S1"' 3 «» O«» pair os/an. chaque »achine peut produire mira 90 et 

I £ tar: ÄÄssssrhtttre> *• * "•chlnM mt M cw,,truiu' 
- t patitas machinée d'injection «outet« p»»r produire dea ornemente. 

|                                    - Equipement de compounding 

- Lei meules aont importes 

I - Cet équipement fonctionne 24 h par Jour. (4 quarts de 6 heurea chacun). 

I 11. MATIERES PREMIERE« 

Toutea let »at Uree pretnie rai aont Importés. L'utlne traite 1 100 t de 
• compound FVC contenant 40 % de résine et 45 % de plaatiflsnt. 

" £ ÎÎÎÎÎÎ^r'ÎMiii' «r*»1**'"*1««« •* •• «yloi« •«#* consoejtées pour te production d'ornements, *^ 

I - caoutchouc » naturel ?0 t/an (importé de Cote d'Ivoire) 
synthétique, surtout SB», 34 t/an (import4 d'Europe) 

I 
! 



111 •  tMPUIfS ES PLASTIQUE 

- L'uaine produit plusleure typt« de ehaussurae. La production de» dernière» * 
ont été t 

4aséti : 1969 1979 Wl(E.t) 

JAS*aqí*.Cfc*tt**M,rA*        » «O 000 2 100 000 2 300 000 
- Cette production eat surtout or tontee vert t« Sénégal. Une petite partie 

••t exporté« en Mauritanie. 

I 
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• I¥. fMX 

8 " 9ft£££fiJES!Sli£$i * 
Loa prix tout très variables et dépendent da l*eahaUa§«, 

I 
I 
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I 
I 

. "1 

La taux da fret »oyait Europe-Dakar aat I 13/t. 

faire de chaussures (an Moyenne) I 0,60 

V. UTILITES 

• L'vaine consonne de l'électricité et de l'eau de refroidissement. 
• Le coût de l'électricité eat * 45/1000 kWh pour 2 500 kVA 

- L'eau de refroldisseateat utilisée aat de l'eau de ville s I 0,25/u3. 
Catte eau est recirculée. 

*>. MAIM P'OEWRE 

- 970 hommes dent 20 expatriés 

- Des cours techniques sont organisés par l'osto« 

- La groupe BATA fournit la formation technique 



I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

19 

nU  HfPK^TKKS CESERAI« iffl 1^ MMC» PI» CHAUSSURES DE PLASTIQUE 

I- U consommation de chaussures de plastique au Sénégal «st estimé« en 
moyenne * 1,2 paires par habitant et par an. 

- Let ventes de chaussures de plastique dépendent essentiellement du 
I niveau de vie qui est lui »tee lié aux récoltes. Us années jouissant 

de conditions climatiques favorables, le niveau de vie augmente et une 
«ne partie dee chaussure» de plastique est remplacée par des chaussures 
plus eneres «le caoutchouc et de cuir. 
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fiOHIfl RENDU PB yig|TR A 1 'OP^f 

• (Office des Produit! Agricole« du »UH) 

BAMAKO - MALI 

I 
IP«te : 21 Septembre 1971 

Personne rencontrees^ t IM YORODIALLO, 

I 

I 
I 
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»ADRA 

L'OPAM est chargé du conditionnement, du stockage et de U distribution des 
rrfiîî,*8*!*01** du ltaU* «xcePte«    «    l*«raehlée, le coton, et  let produite de l'Office du Niger. 

*•  DISTRIBUTION ET EMBALLAGE DES CEREALES 

Ut principales céréalet distribuées sont le torgho, le ris et le paddy. 
Actuellement,  18 000 t de sorgho et 13 000 t de ris par m sont expédia 
vert la «one de Gao. Plut de 20 000 t de céréales sont envoyées à Bamako. 
Toutes cet céréales doivent être emballées dans des sacs. De plus,  à cause 
du manque d'équipement de stockage, les céréales consommées sur place 
doivent également Être emballées. 

I 
I 
I 
I 
ILet besoint cowrantt en tacs, te montent à 500-600 000 pieces par an. 

Les tacs utilises actuellement tont Importés (tacs de Jute). Chacun 
¡¡»entre aux contient 100 Kg et pète l Kg. Le prix est de U.65 S par sac. 
Chaque sac est réutilisé trois fois en moyenne. 

L'OPAM préférerait utiliser des tacs contenant 50 Kg chacun, de facon à 
rendre la manutention plus aisée. * 

Let autret principaux consommateurs de sacs au Mail, tont s ROMIEX pour 
emballer l'arachide, et l'Office du Niger pour emballer le paddy. Il y 
m   lin   nrninr    tuM.f    la    i„W~l„~.t J_    4   _.. % % , ... . ..   \.       ». ' s un projet pour la fabrication de 3 millions de sacs au Mali.  Une partie 
de ces sacs seront  faits en dah  ;  le rette tara fait avec des bandet de 
Eîyî*îî iKp0r

t
tte'  ' 2 *°° ' •« ««"* de 1. production. La proportion de 

I î !    íf       en da    •»*•«*«• avec la quantité de de dah produite au Mali. 
I Actuellement, cette production tat da 500 t/an. 

I ÎLfîUt lu'** qü! U d-h et lei hmdn de r»»H*opyitM seront tissés l par la même machine. 
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[ITTI It LUIMtttt 

Ut principaux finiti et ligwm tfUtributa tmt %m «•*§«••, Ut mlmm 
tt !•• panunti. 

Ces pr**ttts sont tuportis M Europe p«r irlo« ut è M« •* Abidjan par 
chsmln Ai fer et rovte. 

Actuellement,  150 à Í0O t lent «aperte*«« «a lurop«, it 100 t à B«k«r ci 
«Maja», 

On peni« «uè les super Ut Ioni «a Europe Atteindront MO t m 71/72. 

Ces produit* «eut «ih«Uè« tona «tea bottti tn carte* et Am« AM caisse« 
d'unbell«*« en boli importé«!. Le» consoanatlom tMMwllet sont respecti- 
vement AB 110 000 et 10 000 imités. 

Us betta« m cart« cont«aunt I Itg tt M l| cottene Ai 9,U $ I 0,5? #. 
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I U tiMffHg" m ¡WWW* 

I It, IS et 14 »epteabr» It H 

NsMt«tMr RNAMft • danno M group« ONUBl U Usta it« Installations Industriel- 
Ut <«t project) et le code dst invest istetnentt. 

Ut pédalaient NtvMtci ont été obtenues t 

• tttlt plattloot eat lo tool tranafensateur d« plastiques tu Mali, Gotto 
•aupagnIr « m projet «o fabrication de boote!ties. 

• «M autre «Noognte produisant 4M vinaigre « tournis un projet similaire. 

- II * a MU of Of r »aune approuvé par t« Gouvernaient pour    ta fabrication 
m Noti dt tac* en don. L'usine produira dea canevá», dot cordes et des 
fleti loi. 1 (M t de do« seront «tittaéee. 

- Il y a un projet à long torme pour la fabrication d'engrais complexe». 
t« production »er« de 15 00O t/ea. 

L*laplont«tlon d'uno tolto produetto« dépend do ta construct Ion du barrage 
it «nino tor te Sénégal «t de I« production d'électricité * baa prix 
• Irò» Û,S iVMih) 

• I« Cowptolr franco-CuUéfn ett seulement «MM aoapagnio do transit  ; ton 
projet  «'usine textil» tu Mall a ite refuse par to Gouvernement »allen 

• MF* a totsjta un dossier concernant la fabrication do «bauesures, refusé: 
Cl« Gouvtrneswol Mito» afa« d'éviter to coopétltlon twee t'Industrie 

•to du Mir, 

I 
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ti. m$ m wftninmm 
Il y « trois classes d'Industrias su Mali, 

li« «lass« ordinaire i correspond à des Investissements inférieurs à 
110 000 t. De telles  industries sont exemptées des 
droits de douane sur l'équipement pour six mois. 

Be plus,  le Code des Impôts les exempte du paiement 
de taxes sur les bénéfices pendant cinq ans. 

i« class« commune s      correspond à des investissements compris entre 
110 000 $ et 1  100 000 t, De telles  industries sont 
exemptées de droits de douane sur  l'équipement et 
les matières premieres pendant dix ans.  Elles sont 
exemptées de taxes sur les bénéfices pendent cinq ans, 

I 
I 
I 

La elasse privilégiée«correspond 6 des investissements supérieurs à 
Il 100 000 $, Ces industries ont les marnes avantages 

que celles de la classe commune.  De plus,  elles ont 
la garantie que leur  taxation restera fixe même en 
eas d'augmentation des prix.  Elles peuvent profiter 
d'énergie à bas prix environ 6 *7kWh¿ 

Le Gouvernement garantit le paiement des prêts 
accordés à ces industries. 

III» AUTRES COSPITIONS LOCALES 

- Utilités 

L'électricité Industrielle est distribuée par des lignes à haute tension 
à BAMAKO, Un transformateur peut Être loué à "l* Elect rie té du Mali".  Le 
coût de l'électricité, taxes comprises, est de 7 eVkWh. 

3 
L'eau coûte 14 c7a   dans 1« sene de BAMAKO. 

Le tableau suivant    donne l'ordre de grandeur des salaires au Mali, 

- Chef de production       #0 $ par mois 

- Contremaître 75 $ par mois 
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• IpécUlUt« ti 0 M» "»*• 

• «Wrier qualifia M # par mU 

• Owvrier 15 # par mit 

- Alé« 15 $ par mit. 

I 
I 
I 
I 
I 
ICowpt« tatui diet vacance», ehartaa aacâaiaa at taxaa, Ut charge» totale» 

lucowbaat à la oof ftnl» •• aaetant a 23 % «e» aataitaa. 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

1 



I 
I 

24 

Ma«a| 

COMPTE REUMI PF yyatfflt 

k L'UKICOOP 
(Vaie» National« des Coopératives) 

BAMAKO -MALI 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

fate  s 23 «aptcubre 1971 

Personne rencontrée  t M. AMANOU TÍAOURE 

L'lNICOOP est un« compagnie d'état chars«« de l'importation et de la dletri- 
bution de certains produits eu Hall, L'UNI COOP a deux magasins de distribution 
ft Bamako et Slkasso. 

Les principaux produits comercial i ses par l'UNICOOP aont les suivants  í 
- matériaux pour la bâtiment 

- quincaillerie 

- articles domestiques 

- véhicules. 

In ce qui concerne lea artici« dornest loues en plastique, i'IfflICOOP n*a rien 
Importé depuis 1969, Les stocks ne sont pas épuisés. 

La quantité totale de produits importés par ÜNIC00P atteint 100-200 t/an. 
Ces produits viennent de Dakar et Abidjan. 

I 
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•MMOTIB 

COMPTE RENDU PE VISITE 

â U SOCIETE HALirLASTlQUE 

BAMAKO . MALI 

fitt« i 24 Septembre 1971 

Fmfionn« rencontile : M. THIAIS 

U compagni« fut créé« «n 1965. Ill« t rani for»« 1«« plastiques. 

U« principaux produit« «ont le« chaussure«, les bouteille«, les tuyaux, le« 
monofilaments. 

I. EQUIPEMENT 

- 6 machine« d'injection moulage surtout pour la production de chaussure«. 
Capacité totale t 630 paires/heure. 

- I »achine de moulage soufflage pour 1« production de bouteille«. 
Capacité t 450/heure 

- 1 extrudeuse souffleuse pour production de film (vient d'ètr« installée) 
Diamètre de vis 40 BRU. Production 2 A 9 Kg/heure. 

- 2 «xtrudeuses pour production de tuyaux 

• Les «ouïes sont importés 

- Cet équipement est utilisé 16 heures par jour. 

H. MATIERES PREMIERES 

Toute« les matière« première« «ont importées. 

L'usine utilise 20 t 4e compound de PVC par »ois, 

foute« te« matières première« «ont transportées d' 
batea* «t d'Abidjan à Bamako par camion«. 

Europe à Abidjan par 
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I Las compound» 4« PVC sont enveloppés 4ane 3 typ«* 4e sacs 4c fil« de 

polytthylme, papier bitumineux et Jute. 

Les tae« 4e jute tent remployée pour emballer let produite 4e l'usine. 

I 
ni. mmsi 

I La production 4e l'uelne eet  t 
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100 000 Bouteilles par en, pèsent chacune 33 g 

2 000 paires 4e chaussures par jour pesant an moyenne 0,4 Kf 
20 tOO «Êtres/an 4e fil« flexible. Diamètre 18 à 23 s* chacun 

S t/etoie de Monofilament 4e PVC. 

La production de films de polyeth)  ene et 4e tubes 4e PVC rigide pour 
fils électrique va débuter cette année. 

if, ymiçyHOT CLIENTI 

Lei chauasures sont distribuées par 3 revendeurs. 

Le principal client pour lea Bouteilles eat la fabrique d'huile 4e table 
de K0UL1K0R0. 

¥, sa 

Compounds 4e PVC i 0,53 Kg ex usine en France par lots 4e S i 10 t. 
Coût 4e transport usine France-Abidjan t $ 18/t 
. Polyethylen« basse denelt4 t $ 0,32/Kg CAF ABIDJAN 

. OftJtftEL t $ 0,4O/Kg CAP ABIDJAN 

- Prognate 

Bouteilles 4e FVC 4 • 

cneuaeuree f I/Kg (ex-«aine) 

É Largeur 40 CM. Epaisseur de 20 I 200 microtia. 
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| vi. mum 
L'utili« conicene de l'dUctricité «t 4t l'eau da refroldissassent 

I U eoet Moym tft 1'eUctricit« est 4 i/WH pet* 52 kVA. 

U traduction d'dMctrlcit« n'est pes datoriale. 

IM 4« refroidissement. U pris tit i IO/«3. 0« construit 1'«qui penen t 
pew recirculer cette «au. 

fit. m* rçCTVRi 

$0 travailleurs - 1 expatriés 

vin. iNrosMATioss GENERALES stm LE MARCHE 

La production nation.lt d'objet« 4« plastique aat «a compétition «vac Iti 
importation» illicites venant du Ghana(chausaurea). Dans 1« domaine des 
articles ménagera, la production locala a ntne dtd stoppie par catte 
concurrence. 

IX.  TMUIPORT DE L'EfflJlPEMaif 

L'éauipement de production a dt« transporté par aat eaux d'Europe ft Abidjan 
at »ar camions d'Abidjan ft Bamako. En 1970, la coat de transport d'une 
»achine ft produire dea chauesures, pesant 9 t, a et« de l'ordra de t l 100. 

Ca coot se decoapoee ainsi t 
Tranaport PARIS-MARSEILLE f 240 
Prêt sjarltiaa g STO 
Assurances g lit 

I aaaaraweaent, ddbar su—sat, divers g IM 

I 
I 
I 
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COMPIE »mi» DB VISITI A 1A S0M1 j| 

BAMAKO -MALI 

$U£ t 24 Septembre 1971 

rtrtprmt fffnyfffiir*^ •> "• MOSSA 

U SfMIEX est 1« plus grand« compagnie d'état chargée de 1»Implantation et 
es 1« répartition de plusieurs produit« au M«li. U SOHIEX a 49 magasins de 
distribution 4ms le paya. 

I. HIKCIfAUX PRODUITS tt*SIEltClALI8?g 

Us principaux produits importés «t distribués par la SOHIEX sont  t 

- at.IttSCt < 3O0 000 t/an dont 3 » S 000 t et tuer« SA poudre 

.  1« aucre en poudre eat emballé dans des aaea en coton 
•  1« sucre en pains est emballé dans des aacs de jut« eu de sisal 
.  t« suer« en morceaux   est emballé dans des boites en carton 

- |f.fet  t  11 à 20 000 t/an 

le sel était emballé auparavant dans des sacs de jute. Maintenant, 
il eat emballé dans des films de polyethylene 

* it-ffEiïS ' 9 °°° t/«"» ««ballet dans des sacs en coton 

" ail!üüf..a§.t«kl<l : 2 500 t emballé dana des fots métalliques. 

- il-tbi : 800 t/sn dans des bottes en bois, doublées Intérieurement 
d'une pellicule de polyethylene. 

I - It.f ÍSS& » 50 000 t /an importées svant  le démarrage de 1* usine locale 
• maintenant fabriquées entièrement au Mali, Miai lé dans des 

sacs en empier kr s ft. 
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I Avant 1« démarrage de l'ut in« KALI PLASTIQUE, la »OHI EX importait lei 

objets en plastique, principalement les objets doñea tiquea et les chaussures 

I La production d« MALI PLASTIQUE n'est pas ciMMwrcialiaée par la SOM I EX. 
Ce fait, et lea importations illicitae de produits plastiques du Ghana, 

Ieat amené la 80MIEX a cesser son activité dans le domaine des plastiques 
depuis 196«. 

1 

". fiÇHYTTE MHff LE pOMAINE DF? PUSTIQUEf 

IH. mSACHAGE 

La 80MIEX a le Monopole de l'importation et de la diatribution dea sacs 
a« Mali. 

La totalité dea besoins actuóla eat estimé ft 1 400 000 saca par an. 
(valeur  totale 550 000 $) dont 250 è 300 000 an sisal. 

Los ««soins de l'Office du Niger sont de 140 000 sacs. 

Lea saca de jute sont Importés d'Inde et du Pakistan. 

»»• ACTIVITE DE LA SOMIEX PANS L'EMBALLAGE 

La IONI EX distribue lea produits Importés dans leurs emballages d'origine. 

ILa compagnie remplace uniquement lea saca endommagée. La détérioration 
•rinclnale se nroduit   surtout saur  l»a  »ri  Am rlamK   M««BMt  .m   In principale se produit surtout pour les saca de ciment. Recensent un lot de 
20 000 aacs en papier fut acheté a 9 d par Bac CAF Dakar. 

v. WOproBT 

I éO X dea produite importés viennent 4« Dakar par chemin de fer 

40 % dea produite importés viennent d'Abidjan « tfhrangele par chemin de fer, 
et ensuite par «arnione. 

Lea prix de transport de Dakar ft Bamako et d'Abidjan ! Bamako sont à peu 
(pris lea menas. Ceci est da ft la saturation du trafic ferroviaire entre 

Dakar et Bamako. La duré« et le cet* de 1 * entreposage sont élevés. Le 
délai de livraison de Dakar ft Bamako est actuellement de 3 ft 4 semaines. 
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BAMAKO -MALI 

tate t 14 Septembre 1171 

ïwmrn r^reafcri* * *. TRAOUW 

•t^i^^iTa*1 rfi,•î,• * * tr»""*nt *» Wt « d. la distribution des profit. laitiers «tan« la sene d« Bensko. 

I. assumai 

- Leit pasteurisé  , sctueiienent 3 300 11 tret/jour. Possibilité d'ex»«nslen 
JUKJU*I SO 000 litres en fonction <!«• besoins du »archi. 

- Uit ««lili i 1 000 litres/jour à partir de l'aimé« prochain«. 
- Yaourt » 500 pota par Jour de 125 ce chaque 

- Fromage blanc      i 500 pots de 200 g chaque 

• Ore«* glacés        i 1 000 pots par jour d« 10 «t 20 cl chacun. La production 
atteindra 2 OO0 par jour l'an prochain. 

- Bourre j 400 bottes par jour de 250 g chacune 

KAL1UIT envisage la production 4e Uit. 

IX. EMBALLAGE 

* ÎVîÎ! pm9t*Tiì*t eîî mtmiU 4mm *•• P**it» »«ca contenant 1 litro, 
l/l litre ou 1/4 de litre chacun. Cas ssca, faits an fil« do polyethylene 
•ont rectangulaires. ' 

ÎUiî.1 u*iñ?*9 ranpiissage | l'une utilise éss sacs insorte, 
flîï J'*«?' ï1",^ •"•»*», l'outre f.brieu« elle^rtiTle. .«es 
•eoe du fila de polyethylene i »por té d'Abidjan (ALLÍ BERI). 
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J Us    problem«* qui ee »osent lorsqu'on utilise des sses sont i 

- Is contamination posible du lait par l'onere 

| - lo Mauvaise protection contra les rayons UV pendant 1« saison chaude. 

IÎ1i,y;^^e,t,*,,,bAUé dMi **• *°tB * P°ly"y«« i-portée d'Abidjan IALLIBERT). Les partes sont importante» s 15 ft 20 % eu total. La 

I 
_     ,. _„_, r„. „,.„ VVMk impuiiaïuvi .  i3 a «u * eu cotai. La 
raison en eat que ces pota ne résistent pas beaucoup quand on lea 
remplit avec un produit ft 45 *G. 

lia sont emballée dans des pots de polystyrene 

*  5SAÏÎ 
Le beurre eat vendu dans das boites de polystyrene. 

I 
I 

HI.  PRIX PES EMBALLAGES 

| - les petits saca pour le lait, livrée ft Bamako t 
1  litre - 0,8 é 

• l/211tre~ 0,6 4 

lMlltre- 0,4 4 

I - petita pots pour 1« glace 
ÎO cl - 2 4 

10 cl • 1,5 4 

Le prix du polyethylene n'est pas encore connu parce que la production de 
l'usine corre sponda» te n'a pas atteint le niveau induatriel. 

IV« KXPAWSÏCW rtlTURE DE L'USINE 

L'expansion future de l'ualne sera faite en ayant en vue le mtow type 
d'emballage. ,r^ 

L'utilisation d. bouteilles en plastique »«est pas prisa en comaidérattom, 
ft cauae de leur prix élevé. 
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f. MARCHE KATIOWát PES PHOWITj Uttim 

Un nouveau etntrt a*ra InatoUé ft teOOU (250 k*o it Bamako). U production 
•tra oo 1 500 I oo Uit par jour. 

I Bunt lot autroo région« eu Moll, U fabrication oo Uit concentré ou M 
•onero »ora préférable. 

U «orche total ou Noll peor lo bomrro oot actual Unent «atiné ft 120 t/an. 
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•MM 

COMPTE mm m VISITI A U SOMETí FAP 

DAKAR - SENEGAL 

Pate t 2? Septembre 1971 
Ifrwww rt«conttfr : N. «LASSANE 

U compagni« « été crei« MI 1961. Ell« transform« Ut matières plastiques. 

Production  t chaussures, objets ménagers, poignées «t coin» do volites, 
jouets» peignes. 

I, EWIPEHEWT 

- I Mochines d'injection moulage 
I ECKERT 21 EGLE! t  250 g per coup 
1 BILLION      t  150 g par coup 

- 1 »«chine de moulage pour la production de chaussures avec 10 porte-«ouïes 
capacité 400 000 • 450 000 paires/an. 

* 1 deuxième machine similaire, de nene capacité sor« bientôt installée 

- Les moules sont Importés 

- Tout cot équipement fonctionne 3 quarts par jour 

II, MATIERES PREMIERES 

Toutes los matières première» sont Importées , l'usine transferne : 

Polyethylene haut« et basse densité : 60 t/an 

Polystyrene t 60 t/an 

Polypropylene j 1« t/an 

Bu compound de PVC pour la production de cnau»»ur«s « ltd enpUyé pendant 
6 mol«. A pleine capacité on »eut utiliser 200 à 300 t/an. Valant K 70, 
(précedonment 60-63), 



Ut «rtnclpaux preault« «ont i— artlela« •I  l«* «hau«««*««. 

Polyethylen* baaae aen»lt4 I # I»/t «HP ftakar 

Polyethylene haut« éenalte t $ ÎtfMt Ctf kkaf 

Polystyrene choc l $ S70/t Ctf Mur 

Polystyrene crlatti i # M07t Cir Bator 

Compound ée PVC if WO/t CIP ftakar 

Polypropylene i | 470/t CIF Biliar 

. flwiiwtM : 

' Granfe« talli«« 

Patita« tailla« 

t # 0,55 

aar Ho—liât 

par Koochet 

aar "oeanat 

«4 t Hoachat 

MAH* Utfi^^^^aft 

Artie la« atéaagev« t # 1,1 è l|I/Kf ««-«»to» 
(Cahrlattea en polyethylene fea**« «t batti ieaaitf) allant« M/M 

*• tfTIUTEl 

li* «Mina et l'4Uctrl«lt« «t 4« Vmm 4« reft*Ì«Me«oa*, 

L'«l*ctrtctté «at «ahetéc à • «00 v, l'oalft« a eoa 
160 KVA (100 utilité«), La f*t« ae 1*4 Mattia It« eat I 40/1 ODO Mfh. 

L'eau 4« refroial««—nt «tilia*« rat et tf«NM 4« villa i I •vttAl . 
Gatta «tu »at recitatila. 

MI travailleur! 

Il travailleur« 
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«It. 

Mm que 1« •tnt—aUM et «ttaueeur«« at «lastl«»« «It atteint un niveau 
MM« élevé1 «NI Mué««), 1,3 paires par Habitant M »©yerme, en attend un 
§rané éévtloppMant MAI •• éoawiine, et t * 3 pair«« pat habitant,  en 
ftlM» ée» hea prU et e>« ckênnwrnti M MOM. 

MtMt Intent,  It« irttcUi •énap.ern it plastica« MAt élfflcllcwpnt 
Mtfétlttrt avM ta guineal 1 Uric, «ala leur «venir «at prooMtuur. 

I« plupart ée« pttéutte é* l'usine tat co«•omni« au Sénégal,  Mie petite 
tftt Mt exporté* ver« Atié) 
rltaate par lt« reveftéewts. 

Ctftt Mt exporté« ver« Atinjan, me awtre petit« partie «at ««portée m 
ri 

Arti«Ita «faaaMt tt chaw« «Mes é« pi««tique éolvM* lutter «Mire lea 
pttittt« Importé« é'AaléJa» ekewpta et t§M, 

«111, 

M* te« —ter tau» «apartés : 

f 1M«1« 11 

it etat let IfM é I 

•Mit r M tati M 1,1 X 

f«M ft M val «M aj«*tét t II,S % 

MM M>t refwraii car M, U ééétttt et It t«M I It valeur ét|t*té« aur 
WMp pV«MM*f «i «AI v   M« 

IM tames «HT I'i<|iit|i«w4 taparte, aaalM «4« I patt, «tt«Ut 10 % 
(!!,} 1 «eut e«t«atn*a). 

IM «MIM atar IM «MMIM taparte« «MA mvtrM SI % OS,S % «Mt retournés) 

tf'ttjt aatiita* •» I t « aaratUt«   I Mu» a attela* It 
I »S» M  Iti» 

I 
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tWffff PNW pg TO'" 

DAKAR - 8 EN EGAL 

t If fteptewbre 1171 
rèe : M, BAREILLEI 

lAÄOLAIT créée en 1950 tran s for« 1« lait et «aballe et dtitribue des 
pr«duit& laitiers, principalement 4km« U région de Baker. 

- Lait paatetnrlsé et stérilisé (a partir de lait en poudre importé). 
Les quantités varient suivant  laa saisons  t an moyenne 10 000 1/Jour. 
La secuté pourrait traiter 100 000 litres de lait par Jour, 

• Yaourts 

• Froeugee 

• »esserts ft ease de lait 

• Il n'y a pas de production d* tNwrr« 

• L'usine travaille W ft lé heurae pair Jour s« Ion la saison et les beso im 
du marché. 

II.  1HBALLACE 

- Lait t 
Lea laits pasteurisés et stérilisas sont ewbaliée dans divers recipients 
bouteilles de verra et de plastique, sacs de plastique, bottes de papier 
paraffine«, pela« les exigen«*« du ««rené. 
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L'emballage plastique est consitué de bouteilles de polyethylene et de 
petits sacs faits & partir de fib« de polyethylene importé. 

Capacités de ces emballages : 1 litre, 1/2 litre, 1/4 litre 

Poids des bouteilles de polyethylene : 1 litre : 42 g 
l/2Utre i 25 g 

* Yaourts et autres produits laitiers 

lia sont surtout emballé» dans des pots de polystyrene thermoformés, 

- Dans le domaine de l'emballage,  SAPROLAIT envisage la production de divers 
objets creux contrae les bidons pour huile minérale et «utreu containers 
jerrycans, par exemple, si les besoins du marché s'avèrent suffisants 
pour justifier ce type de production. Le moule pour jerrycans de 5 litres 
coûte $ 5 500. 

III.  EjUIPKMEHT FOUR EMBALLAGE 

- 3 machines de moulage soufflage KM 40 BM 02, diamètres de vis 40 mm 

• cet équipement peut produire t 

•oit 6 000 bouteilles de FE baste densité ou PVC par heurs 
•oit 4 000 bouteilles de PE haute densité par heure. 

IV. MATIERES PREMIERES POUR EMBALLAGE 

Tentes les matières premières sont importées des pays du marché commun 
par lots de 10 t. 

L'usine traite    t 

- Polyethylene haute et basse denlsté  : 400-600 Kg/jour (150 t/an) 

• Polystyrène PVC t 200 Kg/jour ( 60 t/an) 

Polyethylene   Staute et basse densité sont employés en mélange 50/30 pour 
la fabrication de bouteilles. 
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V. CWT DE L'EMBALLAGE 

Bout «i lie d« PE t 1 1 él 
1/2 M 3 
IM 1 è  3,5 

Le lilt est vendu eu détail S 30/1, 3,5 e de Moins s'il cet vendu en »ace. 

VI. UTILITES 

- L'usine consonne de l'électricité et de l'eau da refroidissement (7 ft 
10 1 par litre de lait). 

- La coût des utilités est environ 20 % plus élevé que celui Indiqué 
dana la brochure : Coût des facteurs au Sénégal - SONEPI. 

- Un« partie de l'électricité est acheté à 6 600 v : $ 38/1 000 kWh, 
une autre partie à 220 v i$ 58/1 000 kWh. 

- L'eau de refroidissement est de l'eau de villa ft $ 0,25/m3, Ella eat 
racirculée. 

¥11. MAIN P'OEUVRE 

100 employée dont 15 pour remballage 
8 expatriés 

Salaires ordinaires : Main d'oeuvre non spécialisée i t 55-70/mois 
Contrattai tre i $ 150-160/mots 

**«• MARCHE PES PRODUITS LAITIERS 

D'une «lanifere générale, le lait concentré ou en poudre cat, soit importé 
soit produit localement. Il a de la difficulté ft rester compétitif avec 
le lait vendu en bouteilles. 

I La lait condensé est vendu 4 23/1 de lait reconstitué. 

Us laits concentrés et on poudre aont bien aeceullli» par Us consommât««* 

| 0« p«ut»cependant, s'attendre ft un développement de la demande de lait en 
bouteille» ewr le marché local. 

Sur« Ica marchés ft l'exportation, surtout Côte d'Ivoire. Mauritanie et 
Cameroun, on s'sttend ft un développement des ventes. Ces exportât ione 
sont fences Jusqu'à un certain point par lea taxes ft l'exportation t 
3,75 % de la valeur. 
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COMPTE RENDU DE VISITE 

à LA SOCIETE WHEBE 

DAKAR - SENEGAL 

ftfte s 29 Septembre 1*71 

garsonne rencontré?» t M. WHEBE 

WHEBE (créé en 1950) « pour principale» activités la production,  l'emballage 
et le distribution de biscuits, cinsi que U distribution de divers produits 
aliventaires (boissons non alcoolisées et confiseurs). 

*•  PILLAGE 

- Les biscuits, précédemment eaballés dans dos sacs de papier kraft sont 
actuellement dans des sacs de polyethylene  ¡ ces derniers forment tin« 
barrière plus efficace contre l'humidité »t diminuent les pertes. Les 
prix dos deux types de sacs sont équivalents. 

- Les biscuits produits sont eaballés dans des petits sacs de polyethylene 
Ces petits sacs sont contenus dans des grands sacs d'une capacité d« 
20 Kg de biscuits. Tous ces sacs sont produits par la société à partir 
de polyethylene inporté, 

- On envisage d'autres emballages pour de nouveaux assortiments de biscuits 
par exemple  le polystyrene    thermoformé,   la cellophane    ou le film de 
polyethylene. 

- On attend un important développement des besoins en sacs de polyethylene, 
lié a la prochaine expansion de la production de biacuits (2 600 t er 
1970). En fait, 1a capacité de production de biscuits va tripler. 

- Environ 1/3 de la production de sacs de polyethylene est vendue à des 
clients locaux pour emballer de 1a farine, du sucre en poudre, du café 
moulu, des engrais. 
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H. PRIX DE L'EMBALLAGE 

i 0,75/kg pour  les petits sacs (épaisseur    100 ) 

$ 0,12 par sac contenant 20 Kg de biscuits (épaisseur 150 ) 

A titre de comparaison  : 

4 0,4 pour un sac de papier contenant 250 g 

¿2,0 pour un sac de papier contenant 2 Kg 

111. EQUIPEMENT P'tHBALLACE 

- 1 extrudeuee souffleuse. Diamètre de vis 85 mm 

- 1 autre (pour  petit emballage) diamètre de vis 40 m« va etra achetée. 

- Equipement d'imprimerie (4 couleurs) 

- L'emballage est automatique 

I 

W. MATIERES PREMIËRE8(Four fila d*enfrailas«) 

Quantités 

Dan* l'usine on n'utilise que les polyethylene» hauts et basse densité. 

En 1970,  l'usine a cor sommé 360 t de polyethylene, 2/3 basse densité  , 
1/3 haute densité. 

Le polyethylene haute densité donne une «ei 11 eure résistance au décMremcnt 

Prix 

(Rendu unité par  lots de 20, 50 ou mesw 100 t) 

Polyethylene haute densité   é 35/Kg 

Polyethylene basse densité   t 33/Kg 

Electricité  : 

- heures de pointe t $ 31/1 000 kWh 

- heures de cons omis t ion régulière : $ 55/1 000 kWh 
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VI. mrORHATIONS St« LE MARCHI 

• Presque tout« la production de l'usine est vendue tur le turche local, 
de faibles quantités tont vendues au Mali et en Mauritania, 

- Les droits sur les biscuits exportés sont suppooés freiner le dévelop- 
pement de ces exportations. 

On s'attend au développement des ventes de sacs ém plastiques en l'état. 

Vil. HAIN D'OEUVRE 

250 «aployes au total, ésat 35 dana l'eabalUge. 
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COMPTE RENDU DE VISIT? 

A LA SOCIETE SE1B 

DAKAR  - SENEGAL 

I Pate  i 29 Septembre 1971 

Personne rencontrée  : M,  BOULANGER 

La société fut créée en 1921 pour produire l'électricité nécessaire à DIOURBEL 

bWhtaeiît * Ué de l'hUile * UbIe'  dU vinal^re»de» fl8ent8  de 

L'activité dans le domaine den plastiques a débuté en 1967 par la fabrication 
!fJî^«1 *«"*»>«« » emballer les production de 1« 8MB. L'usine est  h 
DIOURBEL, 

I.  EQUIPEMENT (Domaine dea plastiques) 

2 machines de moulage-soufflage Colei et Pouche. 
capacité  : environ 3 000 000 bouteilles chacun.  Cet équipement fonctionne 
en 3 quarts 6 ou 7 Jour a par semaine. 

II.  MATIERES PREMIERES 

Les matUrea premières utilisées sont  : 

- le Polyethylen« haute densité  : 50 t/an 

- le polyethylene basse densité  :100 t/an 

III.  PRODUITS 

La production totale est 4 500 000-5 000 000 bouteilles par an, plus 
quelques gourdes. Les bouteilles de vinaigre contiennent 90 cl. Kliea 
«ont faite« de mélange de polyethylene haute et basse denelté. Les 
bouteilles d'huile contiennent 1 litre. Elles sont faites de mélange de 
polyethylene haute et bass« densité. Les boute!IUs pour agents de 
blanchiment   contiennent 90 cl. Elles sont laite« de polyethylene haute 
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V.  HAIN D'OEUVRE 

I Baas Bes activités plastique,  I« société espióle I 

- 1 spécialiste    ) 

I -1 mécanicien     l pour 300 bouteilles/heure 
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•MM«! 

L'uaine produit sa propre électricité et satisfait aux besoin» de la ville 
de D10URBEL. 

-  1 ouvrier 

VI,   INFORMATIONS SUR LE MARCH.}: DCS BOUTEILLES ES   PLASTIQUE 

Avant de produire des bouteilles, la société récupérait den bouteilles 
é'eau minérales. Une partie de l'huile de table est toujours emballée dann 
ées bouteilles en verre. Une partie des clients préfère les bouteilles en 
verre à cause du prix amine élevé. 

Tous les autres producteurs d'huile de table au Sénégal t Les leur,  Petersen 
•ODEC, fabriquent des bouteilles en plastique. 

Lo vinaigre et les agents de blanchiment    liquides qui sont des produits 
relativement chers sent  très sensibles è la variation du niveau de vie. 

Les ventes totales d'huile de table, vinaigre*  agenta de blanchiment, 
ont augmenté de 30 % depuis 1967, »aigre les mauvaises conditions 
climatiques de 1969 et   1970. 

L« vinaigre est exporté en bouteilles vera la Côte d'Ivoire,  le Liberia, 
la Gabon, le Togo. 

L*hulle de table est exportée vert l'Europe an citernes de 500 t. 
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pOMFXË RENDU DE VISITE 

A LA SOCIETE CAOUTCHOUC ET PLASTIQUE 

DAKAR  - SENECA 1 
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" » Articles domestiques Importé» de Cote d'Ivoire (ALLÍMRT) 10 "h meilleur 

•arche que d'Europe. 

I -La production de revêtement de PVC de type cuir synthétique m été étudié«.1 

en association  avec ICOTAF, 

«MMOBB 

Date t Ï9 Septembre  1971 

Personne rencontrée   : M. FURIOSI 

La société créée en  1954 transforme des produits semi-finis en plastique, 
distribue une gamme étendue de produits en plastique et en caoutchouc. 

*• VENTES DE PRODUITS 

- Revêtement de sol  en PVC (brique ou rouleaux)  importes de France  (GERFLEX; 
Environ 25 t/mois. 

- Mousse flexible  de polyurettinn«  achetée par PES (pour matelas), mousse 
de caoutchouc. 

- Laminés (importées) 

- Colles et apprêts (importées) 

- petitR fifico de plastique fait en film de polyethylene,  (gaines) vendue 
par SIMPA.  Environ 1-1,5 t/mois. Ces sacs sont vendus sur la  base de 
$ 0,90/Kj.',.  Par  exemple un suc 10 x 15 cm est vendu 0,56! 

- PVC pour revêtement type CORDOUAL. Acheté FOB FRANCE i 27/Kg   (2e  choix) 
3 3 -Mousse de polystyrene.  Environ 80 m /mois, (densité 15 Kg/m ).   Les blocs 

de polystyrene  sont  découpés par la société pour être utilisés cernirne 
isolant dans le  bâtiment (plafonds) et   l'industrie du froid. 

! 

De faibles quantités de film noir de polyethylene sont occasslono II estent 
vendus pour usages agricoles (plantations de bananes, réservoirs). 
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I "•  EQUIPEMENT 

5 Machines à découper la movale da polystyrene 

I                                   3 nachlnet ft découper la nous se da caoutchouc 

6 Machines à fabriquer dea aacs ft partir de fil« de polyethylene 

1 Machine à fabriquer des hftches ft partir de film de polyethylene 

III. MAIN P'OEUVRE 

20 travailleurs permanents dont 2 expatriée 

10 travailleurs non permanents 

IV. MARCHES 

On n'attend pas un grand développesssnt dea ventea des produits principaux 
(revêtements de sola en PVC, noueae de polystyrene). Par contre,  il eat 
prévu une meilleure extension des aacs de polyethylene. 

j 
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COMPTE RENDU PE VISITE 

A LA SOCIETE SOFARMEX 

DAKAR - SENEGAL 

D<te  i 30 Septembre 1971 

Personne rencontrée  s M, MI CHELOS 

La société créée en 1970 t rane forme la noun« 4e polystyrene en blocs et 
feuilles. 

I. womiiTf 

Blocs et  feuilles de polystyrène ; densité 15, 20, 25, 30,  et 35 Kg/ta3. 
La principale qualité produite • une densité de 15 Kg/tn^ 

 % 
- L« production actuelle est 100 m /noli { elle devrait Atteindre 

rapidement 250 ni3. 

Il, EQUIPEMENT 

- Tout l'équipement est produit localement. 
11 est constitué de : 

. 1 chaudière 

.  1 Pré -expandeur 

i 2 Riservo Ire 

, 1 Houle 

, L'équipement de découpage. 
t 

- La capacité totals eat 250-300 m /»ois sur la basa de 8 heures par jour, 
Elle atteindra 800 *3 si l'on ajoute un autre moula. 
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I 
!"• MATIERE PREMIERE 

Twit le polystyrene trait! est Import« d'Allemagne Fédérale (HOECHST) 
«t des Pays Bas (BASF) 

*v. mu 

Polystyrene (en prills) i  75/Kg C1F Dakar» par lots de 3 t, 

- Produits 

Housse de polystyrene en blocs et feuilles 

. Densité 15 Kg/m3 : t 40 

. Densité 20 Kg/m3 s f 55 

. Densité 25 Kg/ra3 : $  70 

, Densité 30 Kg/m3 s f 85 

v» MAIN D'OEUVRE 

4 travailleur« permanents 

VI. MARCHES 

La compagnie fournit environ 80 t du marché sénégalais en mousse ée poly- 
atyrene. Le restant est importé. 

Las applications principales se trouvent dans les domaines de l'industrie 
•t du bâtiment (plafonds, Isolation, refroidissement). 

L'emballage a été envisagé mais abandonné en fonction des investissements 
élevés nécessaires. 
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(to cewpftfnte export« ^u«l^ti*t »t«c» tu nwtlt 

par emulen 4« l>»k«r i Nou«kel»tt tat I Hem** 

VII. 

I« cewp^nté export« o.u« I •,»*•* M«*i M N«« it oat«, I» ••§* ê» transfert 

I Le MALI • ite btaelnt Importati, «wt«*t f*«r Pt»é—tri* Ai lt»t«, «*!• 
r«KpOtt»Uou ctt «Iff le il« M t«ÌMNt è* —m»i 4« 

| vai. KBggBBgjig, mm 

U e«vp*pttc «nvlMBjt U »raéwctio« 4» IíUJíMIIíI 4» PK I IM A Mi t/«»it. 
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jafr t 1» ft« »*«*rt If ?1 

ftmKftt,» rttttywlf<kt  ! IM, II 

Il y MV« «Htaçavtaftta t>*e*taa it tttjr«** DM Mtttgftl **««• qttelquca aonéea» 
l«a »fumta» I« diatrltxtttttn d'i«« «I ritritatimi. 

• t« aWlwn«»»!5 print la»1  «tes tabea A» I'VE ter« tea éfiHits.  Le frowaimv 
« *•• |MNmlhltfl«H i|nA»ct<r*a, il» préférera  Ira tuyaux di' PVC 

fats«« 4« la a* nKfbllltl    dr  Ira ütliMf Migré Ut  fathln diifiri-nrri 
•tvrx«* et un 1**1 M»* 4a trur  f.rawaY ri«!-ranee à 1* corrosion. 

li   r,.a 4* 1K ¿Ut rthttlnu d'e«»,   l** débouché« ptmMwrt iwlm Important! 
ai aVf«nj»«it et l'<iX|»ùii«t(Ni ira villa«. 

• lHavtl*Mi>At, !•«»• Ira t«a«e ir taftal, ami ani« - eterni «t P¥C aeot laaja*rit*B. 

Il f • I »rtt»et§«wk projeta eV riaeewi #*4ajMt  t 

l.uul« 

Um%** 

Il y a M«»tl»|t||tf «• 
|Aeìtttitf«i*s é» aawM è 

•Va 
•net 

#» r«C amar irrita»» l*a ft*are« 
à MO' ais tau. il Mi !<•). 
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m KLNIXJ PE VISITE 

4M *****% S,S,NtATC, 

DARAK - SENEGAL 
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I« compagni« f«brique et distribue des tuyau* et autres articles d'araiante- 
•Iment (Licence L1EHNIT) 

- Tuyaux d'amiante-clment, utilité« surtout  dans lei «gouts  . 
»iamètre«   : 80,  100,  125,  150 «t même 209 nm. 
Production annuelle 300 t 
La compagnie satisfait 80 % du marché sénégalais dan« ce domain«. 

- livwi équipements d* ami ante -ciment. 

M»  WilX PEg PilODUITS 

Tubes d'amiante-clment de 3 m d« long dan« te« diamètres suivant« ! 80, 
100, 125 et 150, prix de détail respectivement t $ 3,80 - 4,70 - 6,10 - 
et  7,35.  (Bénéfices avant taxe* 90 %), 

- La demande annuelle moyenne de tuyaux d* esalante-ciment, pour let ¿goûte 
au Sénégal, est estimée à 350-400 t, 

- Voue le« tunes haute pression d* amiante-ciment, sont Importée, 

-Cela eet également vrai pour les tuyaux d* PVC (importation «Muelles 
100 t) 

* Le principal déboursé futur des tuyaux 4e PVC «er« l'adduction 4*eau et, 
i un eegr« moindre, les e «oui« et la distribution d'seu. 
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IV" yVTOKS    DEVELOPPEMENTS D'ACTIVITE 

îîrTî;îîÎ%rViï"ge la Pr!ductlon «• tub« •* *« Joints de PVC basíe 
I SLiAïï ilZ<thm2e:6g*1 *••le' prochalnt"année8 ! 26°"•» 

" ¡¿s1;; rví,a8ír Ta cTble *••"••«*« !•• ••«!*• dU i^gai, ¿u I Hall et de Mauritanie en fonctionnant 9 h par Jour. 

" !*LntíX dee tUyaUX de PVC 8er0nt *ö plUB leS mte,eS que ceux «'"»imt.- 
I " L'Installation d'une petite unité de production de tubes de PVC 
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COMPTE RENPU DE VISITE 

A LA SOCIETE ICOTAF 

DAKAR - SENEGAL 

Pate { 1er Octobre 1971 

fteygonne rencontrée  t H. DENOY 

ICOTAF est une filiale de la compagnie textile française SCHAFF ER. ICOTAF 
* été créée en 1951, Cette société file et tisse le cote«. 

I. CAPACITE UE PRODUCTION 

ICOTAF a deux usines à RUFISQUE et A PIKINE. La capacité de production de 
l'usine de RUFISQUE cet 7 million* de mètres par art,   (80 cm de large). 

La cepacité de production de l'usine de PIKINE est 2,4 millions de nôtres 
par an (140 cm de large). 

I 
I 

II, PRODUCTION 

La société produit 50 modèles de tissus. Actuellement,  la production 
atteint 6 •illions de mitres par an à RUFISQUE et 2 ni 11 ions de mètres 
par An I PIKINE. 

A RUFISQUE, on produit 1 million de mètres par an d« fiorane qui sont 
vendus aux minotiers pour la production de sacs. 

MI.   INDUSTRIES DU FILAGE ET D» TISSAGE AU SENEGAL 

3 sociétés travaillent dans ces domaines. 

* ICOTAF qui traite 2 000 tonnes par an d« coton. 

- Société textile sénégalaise qui traite 1 500 t/an de coton 

- Cotonnlère du Cap Vert qui traite 500 t/an de coton 
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IV. ORIGINE DU COTON 

Avant  1950,  le coton traité par ÏCOTÂF provenait de l'Office du Niger. 
Actuellement,  il vient  du Sénégal et cat distribué par la CFDT.  Une 
faible part eat importée d'EGYPTE pour la production de fil à coudre  } 
le prix du coton égyptien est 2,5 fois plu«  élevé que celui du coton 
sénégalais    en raison de sa Meilleure qualité. 

I 
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v»  DEBOUCHES  DE LA PRODUCTION 

En 1951,   In compagnie produisait seulement 4 qualités de tissus pour 
l'ensemble  de l'ancienne AOF.  25 t seulement  de  la production était 
vendu au Sénégal. 

Après   1957  le marché s'est  trouvé pratiquement   limité de celui du 
Sénégal,   et  la société  a dû élever à 50 le nombre de qualités produites. 
La concurrence de« tissus  fabriquée à Hong-Kong,  Formose et en Corée 
est très dure. 

VI.  ACTIVITES DANS LK DOMAINE DES SYNTHETIQUES   ;   DEBOUCHES POSSIBLES 

La société va installer  l'équipement nécessaire au tissage des filma de 
polyester-viscose et  de polyester-coton. La capacité sera 300 000 mètres 
de tissus par an.   (Environ  100 tonnes par an),  contenant  67 % de polyester. 
Les fibres seront importées. 

Les principaux clients  seront  s l'administration,  l'armée (10 000 mètres/an) 
la police  (10 000 mètres/an).  Le marché du polyester augmente vite, mais 
la pénétration est tris  difficile ;  les stries demandées au Sénégal  sont 
tres petites    et peuvent  être achetées I bas prix sur les surplus  des 
starches mondiaux. 

Certaines séries, qui ne dépasseront pas 500 mètres ne pourront Être 
produites au Sénégal.  Le nélange le plus utilisé est et restera le 
mélange coton-viscose. 
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COMFfE RENDU PE VISITE 

A LA C.G.E.S. 

(Compagnie Générale dei Eaux du Sénégal) 

Pata I 1er Octobre 1971 

Pirlanes gfWtrées t MM. KOYAUP 

JQLAND 

La C.G.E.S.  s'occupe de distribution d'eau potable dans la région du Cap Vert. 
Avant 1971 le champs de ses   activités s'étendait sur tout le Sénégal. 

*• TUYAUX UTILISES 

- Tuyaux de plastiques surtout PVC ;  diamètres 0 50 à 100 mm 

- Tuyaux d'amiante-ciment diamètres 0 100 a 300 mm 

- Tuyaux de fonte diamètres 0 250 à 400 «a 

**• DEVELOPPEMENT PE LA DISTRIBUTION D'EAU 

- Actuellement le système de distribution d'eau est constitué de 1 000 Km 
de tuyaux dans le Cap Vert, et de 300 Km dans le resta du pays (connexion.1; 
individuelle» exclues).  Il sera installé en moyenne 40 Km/an. 

• 2 000 à 3 000 logements nécessitant  des connexions individuelles seront 
construits chaque année. 

Part du PVC dans la tuyauterie t 

, La pénétration du PVC pourrait être de 100 X dans le cas des connexions 
individuelles (longueur moyenne 1 ta chacune» diamètres de 20 à 50 mm). 

• Pans le cas de la distribution d'eau les produits sont utilisés dans 
les proportions suivantes t plastique i 50 %, amiante-ciment s 30 7., 
fonte : 20 % (en longueurs). 
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III.   EVACUATION DPS KAUX USEES 

les matériaux utilisé« pour  la tuyauterie »ont  1'araiante-ciment,   le béton 
et en plue  faible quantité  le PVC.  Actuellement,   la longueur totale du 
réseau est 300 KM. Le« extensions devraient atteindre 50 Km/an.  Les 
diamètres ordinaires sont compris entre 150 et 250 m, 

IV,  PRIX 

Tous  les tuyaux sont achetés ft Dakar. 

- Le» prix du tuyeau de fonte 0 400 mm est $ 25/a 

- Prix des tuytnux de PVC 

0 40 mm 

0 60 mm 

0 60 ram 

0150 mm 

t 0,3/m (1968) 

t 1,8/m (1971) 

$ 3,3/ta (I960) 

0 6,5/» (1968) 

La part du materiel dans le coût des installations est 50-70 % dans le cas 
de ta distribution d'eau et de l'évacuation des eaux,30-50 % dan» le cea 
des connexions individuelles. 

I 
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gOMPTE RENDU DF. VISITE 

A LA SODEC 

DAKAR - 8UNKCAL 

Date ! 2 Octobre 1971 

Personne rencontrée : M.  DUPEYRAT 

La société  Installée & Kaolak a été créée en 1937 pour  le decorticagli de 
l'arachide.   En  1947, elle démarra le production d'huile de table. 

l'  PRtroyCTJOH  DE LA SOCIETE 

La société  traite en moyenne 230 000 t d'arachide par an.   (30 a 35 % de 
la production  sénégalaise).   La production d'huile rat   70 000 t annuelles. 
La moitié   est  raf finie sur picce.   80 X environ de la production tot aie 
est exportée en France,  La consommation sénégalaise d'huile d'arachide 
atteint 40 000 t/an. 

11 •  ACTIVITES  PANS  LE DOMAINE DES  PLASTIQUES 

ILa SODEC  produit de bouteilles  en matière    plastique pour  l'emballage 
d'une partie  de  la production  consommée localement.   La production  annuelle 
est 1,5 Million de bouteilles  en PVC.   L'équipement consiste en 2 extrudeuse« 
souffleuses  BEKUM pouvant  produire chacune 360 bouteilles par heure.  Une 
bouteille  de  1   litre pése 37 grammes. 

III. .MARCHE DES  BOUTEILLES AU SRjEgAL 

Quantité  d'huile de table distribuée en bouteille« de verre 

- Aujaénégal  (Total de l'industrie) 

1967 4 millième de litres 

1968 4,2 millions de  litres 

1969 5,6 millions de litres 

1970 6 millions de  litres 

I97l(cst)  7-7,5 millions de litres 
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- Quantité d'huile vendu en bouteilles plastique« par la SOU EC 

1967 600 000 litres 

1968 750 000 litres 

1969 850 000 litres 

1970 600 000 litres 

1971 (est) 1 000 000 litres 

La 8KIB commença la production de bouteilles en plastique en  1967( 
PETERSEN  commence une telle production consommée localement par LESIEUK 
est emballée dans des bouteilles de verre   : 

- Le prix d'une bouteille de verre ô DAKAR est i 12 

- Le coût  d'une bouteille de plastique est i  7 

- La proportion de bouteille» de verre perdues du fait du consommateur 
est très  faible  s 0,3 %. 

- i  litre  d'huile revient au consommateur a é 36 en bouteille de verre 
et é 46 en bouteille de plastique. 

- Au Sénégal la différence de coût dû h  l'utilisation de bouteilles  en 
plastique n'est pas du  tout supportée par les distributeurs en raison 
dcB faibles coûte de manutention, 

- La pénétration des bouteille« de plastique doit atteindre  50 % du 
marché des bouteilles. 

VI. DIVERS 

I 
I 

- Inittellement,  la production de bouteilles a été envisagée en considérant 
l'emballage d'une partie des exportations en bouteilles de plastique.  Ce 
projet a été abandonné"  surtout en raison du coulage dans le port  de 
MARSEILLE.  Ceci explique la capaciti  installée. 

- le PVC a été choisi en raison de sa plus faible perméabilité à l'air 
et la lumière. La quantité totale consommée sera 60 t/an. Le PVC est 
acheté par SHELL (France).  Le prix est e 57/Kg FOB France est i 66 
rendu usine eu SENEGAL. 
La majeure partie des tourteaux produits (40 % en poids de l'arachide) 
est exporté en vrac. Une faible quantité eat exportée en sacs de poly- 
propylene tissé. 

¥. MAIN D'OEUVRE 

La S0DEC emploie  : 
500 travailleurs permanents 
100 travailleurs supplémentaires pendant la ••lion de 

l'arachide 
200-300 travailleurs occasionnels 
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COMPTE RENDU DE VISITE 

A LA DIRECTION DES MIS HS KT DE L'INDUSTRIE 

gpUAKCHOTT   - MAURITANIE 

Date J 5 Octobre 1971 

Personne rencontrée  : M, BABA 

Les projets Industriels en Mauritanie pour 1« période 1970-1973 »ont   : 

- une raffinerie de sucre 

_ une scierie 

• une plâtrerie 

- une fabrique d'allumettes 

- une laiterie 

- une minoterie 

- un complexe textile 

*•  COMPLEXE TEXTILE 

Un complexe textile per« installé à ROSSO.   Il utilisera du coton mellen. 
Il produira des tieeus    destinés au marché mauritanien et des  fils qui 
seront exportés principalement en Allemagne de l'Ouest. 

Le promoteur  est AfiACHE WILLOT  j  l'investissement deviali  atteindre  } 
US t 8 000 000. 

11 • ACTIVITé PI: LA SOMIMA 

La SOMIMA produit et exporte A partir de Nouakchott du minerai concentré 
de cuivre.  La production actuelle est de 5 000 t/an. Elle devrait atteindre 
50 000 t/an. 
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La production eat exporté« daña des taca de polyethylene et de Polypropylen? 
contenant chacun 50 Kg de rainerai. 

III.  CODE PK L'INVESTISSEMENT 

I! extatc en Mauritanie un Code des Invest laeeaent a. 

Il considere 3 classes d'industries. Une copie de ce code a ¿té remis 
par Monsieur BABA. 

IV«  TAXES SUR LES BENEFICES 

Les taxes sur les bénéfices aont discutés avec te Gouvernement, «lies se 
montent  en général à 30 %. 
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COMPTE RENO« DE VISITE A L'HYDRAULIQUE 

KOUAKC1Î0TT  - MAURITANIE 

I 
I 

Da Ce  i 6 Octobre 1971 

Personne rencontrée  î M    ROUSSEL 

*•  piSTRIHUT1CM D'EAU 

En Mauritanie,   le progrunrnt  de distribution d'eau implique l'installation 
d'environ 20 Km de tuyaux par an. Les dlamòtres eont compris entre 60 et 
250 mm.   Les tuyaux sont en amiante ciment:,   fonte et l'VC. Un projet 
exceptionnel »era réalisé en  1972   ;   1« construction d'une ligne de distri- 
bution  d'eau de 60 Km reliant Idini a Nouakchott. 

II»   EVACUATION DES,EAUX USEES 

Le programme implique l'installation de 10 Km de tuyaux par an. Le diamètre 
est 230 mm. 

III.   IRRIGATION 

Le programme d'irrigation utiliser« très peu de tuyaux. 

IV. PRIX 

Prix de l'eau : 
Nouakchott 
Kouhadibou 
Ron so 

Prix de l'électricité 

Nouakchott 
Kouhadibou 

I 0,447m. 
$ 0,70/mZ 
* 0,20/tn-* 

Í 0,10/kWh 
$ 0,05/kWl, 
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COMPTE RENDU DE VISITE 

A ^AMENAGEMENT PU BASSIN PU FLEUVE giKEGAL 

DAKAR  - BENKGAL 
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Datjg i 6 Octobre 1971 

Personne rencontrée : M JOHANY 

Le plan de développement du fleuve Sénégal comprends  l'Irrigation de 300 0001-w 
de terrain. 

Il sera réalisé progressivement ò pnrtir de 1970 sur   la hase de 3 à 4 000 ha 
irrigués par an.  Il n'y a pas de débouchée  au moins Immédiats de tubes de l'VC, 
Par contre,  il existe quelques possibilités d'utilisation de tee tuyaux dans 
l'irrigation du bassin de la Caimanee»  en particulier pour le» culture*  à 
grand rendement comme le coton et les   légumes. 

Les besoins en urée pour tous  les pays Membres de l'OfiKS ont été eut!mes à 
100 000 t/an autour rie  1980. 

I 



I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
i 

mÊSZjmmMJitaiJUaJÊmi 

I 
lìliflt » * •* • ©e*«Nr» It ? I 

»•• Mtatli e««««r«*nt cert«tor at«i|«ta ta*,Ft. 1,1« wi |t# r<*r»l*. 

1 •  OKI tfò"a»auftlt>;fo < r "Ifcjfe«. ' **f... WiBtff» » « » » 

, Machine a> »!i|t¡p aa«f (}«}•«> ill«, t*Si- t, 
f Hotflr.*  pot*   bout«Illa* 

•   taVff;li««ffWCMt    !   I   Ml SOU 

,  Opacità  | t ma Unit f 11 u-   fe |,$ |^i, 
fW tH>n«o«iá |,«r toutrili.   t  M g 

, t cuarta 4t * h/.loMr 

fc> fÇç^urt t«« ar#vu« 

t* «tn«c     Hlî/Vl  l II» WO Ui«to|tl»a 

t» «na/« f |#ft «on u^tein« 

I* mnéc I M» tw tovUlll-s 

e> f|§x 

, Coût 4*«M> hatttfttt* «V m  vla> tf  ##t 

, Coti 4,tmt N).tt«.|U# ¿»  rvt. »Ut»« # I? MCIU •*!*>*. 

M* #v »ro.üMt # it.it, »H* •• «tait tf |t,§, 

A tltu'éj ce*,,*, ,1-KW,   Ir* r|« «V ¿Malt a« |*«M »*•«>• >r 4*»#*rt«r 
•a bout»111«» éV m, ac*H # M at # 1%,% ^^ 



I 
I 

*} 

** iBiltt 
rt»tfa»a #*#«• «•»«tal* faillit é* titm) 

Ni} t i ni 

lit* t t  IIS 

%H\ i t HA 

MM t i 41? 

%Ui l 1  tu 

WÜ i f ÍJ. 

It»? ! t   »M 

»W> t f   m    Frt« moytM rA» , # l'./tUr» 

11, KJttM   W Wilmut  (Mt«*« k YMra) 

«*tt» fw^»***  l*hri^«« 4M filmi*««*««« ér rV'C 4M arflrlei »¿Viagera «t 
4# Ja««» M <*t fl**li.(H'. 

I 
I 
I 
I 
I 

• I •»#!#• «Y am«»  »ont  c*vf »«^«a   i 

a) «MMM.  «** Mryt l«tu   t 

MM M*'Iti wm>.'fir  ff«Mcil«tMnt MR r«yn »•• pmrrati être réinstallée 

I 

•N irne       K   M 

r. évu»        i   to eoo 

m-»In« »nvl«af«í   i fnvuü |  |  MB 000 un»té«/an 

«ti«*»*-«. % «It  t  I  **û0 0Ü0 unitia/an 
1 rf*   li pro«! <-t ten await i x¿>ori#<   *•» Kuraa», 

|*t h»tva r ««r mnUm «t   v*hUul< « dlvrm 

I 
»toM (nitral  i-yi# « K«j>t«k 
•iNH»th#» «ivli#if<,ia  /• ttOU »»«-uà far a« 
I« t««ti<Mllt;# d«u,i t*| at»i*4 «at «touttva«  i M §¿n¿r«t  l'frh«i|« 
Íta**M'.ia«t a)lMti<»utfi d'un« í.hi iqur 4* fmmf. tat M» 000 pièces par «A. 

fc'accroiMww.u  n*i  aV ¥*Mrul.f »ft 4 ©00 uaité* aar an, 



é 
I 
l 

l 
l 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
! 

§4 

•f. tm A tmm - mw 
i Une mtm  concernant ce projet a été rnitie A U »laslon. (poseibUitc 
I d'usine * RICHARD TOLL) 

(- Actuellement, le projet de production êc  panneaux do fibre a partir de 
bagasse est abandonné. 

V. «LH PE POLYETHYLENE 

Un projet de production de filia de polyethylene a été abandonné pour les 
raisons euivantea ; 

- Actuellement, l'industrie travaille a 30 % de «a capacité nominale 

- Ce projft aurait pu jusqu'à un certain point Être concurrent de la 
production de sacs tissée de polypropylene. 
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COMPTE RENDU DE VISITE A LA SOCIETE SOCOSAC 
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DAKAR - SENEGAL 

Date : 8 Octobre 1971 

Personne rencontrée : M. BRUÑERE 

La société labri que des sacs de sisal et de polypropylene 

1 • CAPACITES n;: PRODUCTION 

La capatilo' de production est 3 000 tonnes par an de bacs de sisal et 
600 t/an de sacs de polypropylene ( en 3 quarts de 8 h). 

II• PRODUCTION ACTUELLE 

Sacs de Bisal        2 800-3 000/an 

Sacs de polypropylene    400/an 

111• ORIGINE DES MATIERES PREMIERES 

Le Binai est Importé du Mail et de HAUTE VOLTA. 
Cette filtre vn Être produite au Sénégal 
Le polypropylene eut importé d'Europe. 

IV. EQUÍPEME'.".!' 

SOCOSAC pO'S'K'de une extrudeuKc SAMAFOR de diametro de vis 20 mm pour la 
transformation du polypropylene. Eile eut capable de produire 60 t/mols 
de bandelettes de polypropylene. Ces bandes sont transformées par 
30 métiers. 
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V. HAKÇHES 

Emballage d'arachides et de paddy. Lea saca de sisal »ont très solides 
et peuvent  être utilisés 4 à 5 fois. 

Emballage d'engrais  (pour l'exportation),  de ria,  de blé,   de «el,  de sucre 
(sucre en poudre mis à part) de minerai de cuivre,  de farine, de poisson, 
de sorcio,  de mats.  On double parfois ces  nacs de papier   :   farine de blé 
ou de film de polyethylene   : minerai de cuivre. 
Environ  la moitié de la production eat exportée. 

VI.  PRIX 

Saca de sisal $ 0,60 

Bacs de polypropylene contenant   100 Kg pesant 200-220g  :  $ 0,46. 
Cea sacs  »ont compétitifs avec  les sacs de  jute importés à $ 0,45. 

Le prix du polypropylene est t 0,45/Kg ïOlì Europe. 

VIÏ«  HAIN D'OEUVRE 

510 employés dont   7 expatriés   : 

2/3 pour  In production de sacs de sisal, 
1/3 pour celle de sacs de polypropylene. 

VIH.  TRANSPORT 

Lea sacs exportés a Nouakchott  sont transportée par bateaux et camions. 

Lea sac f. exportés a Nouhadibou sont expédiés par bateau. 

Lea sacs vendue en Mali voyagent par train   j  en raison du manque de 
wagons,  le tempe de transport atteint 2 a 3 mois. 

-*#*   "~~_#   _- _¿    ü,   •   _ - -*& asse "—•"— 
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